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Militaires et techniciens dominent la nouvelle mérarchie du P.G. chinois ! Une politique de la montagne 


M. Giscard d'Estaing définit 
les trois axes d'une relance 


M. Giscard d'Estaing se rend, le merdi 27 aoûf, dans les Hcules- 


Le goût 
des traditions 


Faut-il que chacon des congrès 
du P.C. chinois soit Poccasion de 
réquisitoires et de condamna- 
tions ? Le neuvième congrès 
avait fait le procès de Lni Shao- 
chi, le dixième celui — posthume 
— de Lin Piao. Les débais du 
onzième ont été largement consa- 
erëés à la dénonciation de la 
« bande des quatre ». 


Plus que les précédents, toute- 
fois, ce onzième donne 


culifurelle est officiellement tour- 
pée. — mème si Fon vent faire 
a la mémoire de Mao Tse-tommg 


a 
la grâce de dire qu'elle fut « vic- 


respousabüitiés dont is sont théo- 
riquement chargés. .Moins de 


se par les longues années de 
service de ses dirigeants. Les plus 
neufs ne sont pas loin de Ia 
et leurs aînés pésent du poids 
L plus lourd 


Cefte difficulté ä renouveler et 
à rajeunir 5es cadres témoisve, au 
du régime. d’un goüt du 
pSSsSé qui Ss'errime . également 
dans le souci maintes fois for- 
mule de « rétablir les traditions >». 
Sonci respectable, certes, mais 
ambigu. Ne procède-t-i vraiment 
que dn désir d'éviter les erre- 
menis du passé et les menaces 
d'anarchie on également d'une 
volonté de préserver des positions 
acnuises — onu recouquises ? Est- 
eæ bien dans cette référence aux 
e traditions » que la Chine et 
s2 jeunesse trouveront toutes les 
ressources morales nécessaires 
pour ateomplir le prodigieux bond 
en avant qui doit conduire le pays 
et son économie « aux premiers 
rangs du monde >» d'ici à Ia fin 
du siècle © 

Ordre, discipline, stabilité, unité, 
ont éête les mots-clés d'un congres 
aul, tout en se réclamant de 
pensée de Mao 'Ese-toung, a voulu 
eiore le chapitre de la révolution 
continue dont le président défunt 
avait été l'initiateur. De telles 
formules, toutefois, ne suffisent 
que très imparfaitement à définir 
un avenir vers Jequel le congrès 
était moins tourné qu'il ue le 
prétend. Cet avenir, au demeu- 
ramt, reste porteur de conflits. 
Les tendances gérontocratiques 
qui trormphent aujourd'hui laissent 
prévoir à plans on muins longue 
échéance de graves frustrations 
au sein des générations montan- 
tes, irep longtemps privées de 
véritables responsabilltés. D'autres 
régimes en ont fait l'expérience. 


A plus court terme, et même 
s l'alliance entre les techniciens 
de M. Œeng Hsiao-ping et les 
militaires paraît aujourd'hui 
dominer la situakion, des germes 
de crise sont visibles entre des 
hommes venus d'horizons diffé- 
rents, dont les idées ne coincident 


qu'en partie sur les méthodes de. 


souveruement et qui risquent fort 
de se roncurrencer. 

Le onzième congrès du parti 
préparé bâtivement dans ia foulée 
d'ane cerise de succession eb dans 
le souci de Jépalisér au plus tôt 
la situation de fait qui en resuli- 
tait, apparaît comme l'un des 
actes du scénario étrange qui se 
déroule à Pékin depuis La mort 
de Mao. Et ce n'est pas le dernier. 
Xl est douteux dans ces conditions 
que ln visite du secrétaire d'Etat 
américain, qui débarque sur ces 
cutrefnites dans 1n capitale chi- 
noise et se dit surtgut animé 
lui-même d'intentions «explora- 
toires s, fasse franchir aux rela- 
tions sino-nrméritaines un Das 
décisif. Cas n'est pas'én tout cas 
ce que permet d'augarer le remar- 
quable eonservaiisme manifesté 
par le congres du P.C. chinois en 
matiète de politique étrangère. 


M. Cyrus Vance a commencé ses entretiens à Pékin 


Pour le deuxième jour consécutif, des mani- 
lestations ont eu lieu, lundi 22 août, à Pékin, 
pour célébrer la réunion da XI° congrès du 
Parti communiste chinois. Selon l'agence Chine 
nouvelle, quatre millions de personnes ont déja 
défilé dans les rues de la capitale et autant à 
FORSisE 

> congrès, qui s'est ouvert le 12 août, s'est 
terminé le 18, après avoir élu un nouveau 
comité central comprenant deux cent un mem- 
bres de plein droit et cent trente-deux sup- 
Pléants. Cet organisme, qui a été largement 
renouvelé dans sa composition, s'est aussitôt 
réuni en session plénière, le 19 août, pour dési- 
gner les membres de son bureau politique. 
apparait que les militaires ét les techniciens 
dominent La nouvelle hiérarchie du parti. 

Les résultats du XI° congrès n'oùt jusqu'ici 
suscité que peu de commentaires à l'étranger. 
L'agence Tass à brièvement cité le commu- 
niqué final en annonçant la confirmation de 
M. Hua Kuo-feng à la présidence du parti et 
la nomination de ses quatre vite-présidents. 
L'agence soviétique se borne à ajouter que - le 
congrès s'est tenu sous les slogans magistes », 
mais Radio-Moscou, dans ane émission en 
langue chinoise, a parlé du - début d'une nou- 
velle étape dans la lutte pour le pouvoir > à 
Pékin. Parmi les messages de félicitations 


adressés au P.C. chinois, celui du PC. vietna- 
mien exprime Ia résolution de conserver et de 
développer des liens de « solidarité militante - 
et de - coopération - entre Les deux partis. 

Le secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus 
Vanace. est arrivé lundi en fin de matinée, heure 
locale, à Pékin, où il #& été accueilli par le 
ministre chinois des affaires étrangères. 
M. Huang-Hua. H à eu l'après-midi même un 
premier entretien avec ce dernier, consacré. 
croit-on, aux questions internationales. 

Quelques heures avant l'arrivée de 
M. Vance, l'agence Chine nouvelle 4 diffusé 
des extraits du rapport présenté au X]" congrès 
par M. Hua Kuo-feng, dans lequel celui-ci réaf- 
firme les principes de la politique chinoise 
envers les Etats-Unis. Il a notamment déclaré 
que, selon l'esprit du communiqué de Chan- 
ghaï de 1972, la normalisation des relations 
entre les deux pays exigerait que les Etats-Unis 
rompent leurs relations diplomatiques avec le 
regime de Taipeh, abrogent leur traité de 
défense mutuelle avec ce dernier et retirent 
leurs forces de Taiwan. Le président du P.C.C. 
a également réaffirmé la détermination de la 
Chine de « libérer Ia province de Taiwan -, sou- 
Bguant qu'il s'agissait d'une - affaire intérieure 
chinoise qui ne souffre aucune ingérence étran- 
gère ». 


Priorité à l'ordre et à la discipline 


Les résultats du XI° congrès du et 


la plus révolutionnaire du 


tion avalt d'ailleurs été Sérieltse- 





parti communiste chinois com- 
portent d'autant moins de sur- 
prises que les jeux étaient faits 
avant même que ses délégués ne 
se I t. Les nouvelles orien- 
tations du régime avaient été 
progressivement définies depuis la 
mort de Mao Tse-toung et l’El- 
mination de quatre des dirigeants 
du bureau politique représentant 
l'aile la plus < fondamentaliste » 


partit — même s'ils sont aujour- 
d'hui condamnés, pour les besoins 
de la cause, comme + contre-révo- 
lutionnaires de droite 2». On devait 
nécessairement s'attendre, d'autre 
part, qu'un’ remaniement impor- 
tant du personnel dirigeant du 
parti suive une crise aussi grave. 
Dans les provinces comme dans 
les organismes centraux, l'opéra- 


Mobilisation générale en Éthiopie 





Addis-Abeba accuse Mogadiscio 


d'<étendre la guerre à de nouveaux fronts » 


Le lieutenant-colone! Menguistu Haile Mariam, chej de l'Etat 
éthionien, a décrété la mobilisation gévérale pour répliquer à 
l « agression » menée pur la Somalie, qui « éterd la guerre à de nou- 
veaux fronts dans le sud du pays » et k menace l'existence même 


de l'Ethiopie ». 


Dans un communiqué -diffusé dimanche 21 août pur la radio, 
Addis-Abeba reconnait per ailleurs l'ampleur des combats qui se 
déroulent depuis le 16 août près de Dire-Daoua, en Ogaden. Les 
Ethiopiens assurent avoir repoussé les troupes somaliennes en leur 
infligennt de lourdes pertes et déclarent avoir eu cent cinquante tués 


an cours de très durs combats. 


Embarras croissant à Moscou 


* De notre correspondant 


Moscou — L'Union soviétique 
est de plus en plus embarrassée 
et préoccupée par l'évolution de 
la situation dans la corne de 
l'Afrique, Cette inquiétude et cet 
embarras sont compréhensibles 
puisque le conflit met aux prises 
deux pays qui sont encore offi- 
ciellement ses alliés Ils s'expri- 
ment pratiquement tous les jours 
dans les articles de la presse et 
les commentaires de l'agence Tass. 


AU JOUR LE JOUR 


SO LONG GROUCHO 


Groucho, dernier représen- 


d'un rire qui venail de loin 
tant Ü ‘résonnait sur ceite 
Lerre de nON-SETLS. 

Tous Les martistes de len- 
dance Groucho regretteront 
le départ de ce sage qui ne 
prenait Das grand-chose au 
sérieux el qui laisse la scene 

- internationale otcupée par les 
cornigues involoniaires qui 
pensent sérieusement avoir en 
charge les destinées des peur 


piles. 

De tets regrets, bien sûr, ne. 
sont pas sérieux. Pourtant le 
cinéma des maitres de ce 
monde, qui parcourent la pla- 
nète en débitani de grands 
messages sur la paix, la sëtt- 
rilé et la coopération interna- 
tionales, nous semble à la 
réflexion moins sérieux que le 
cinéma des Marz Brothers 
Mais il est croi qu'en rauiière 
de non-séns l'actualité dé- 
passe toujours la Jiciion. 


BERNARD CHAPUIS, 


Malgré ses appels 4 la sagesse et 
à la négociation, « seule voie rai- 
sonrnable » pour diminuer 12 ten- 
sion qui, selon la Pranda, a pris 
des € p 73 dangereuses », 
l'URSS. n'a pas adopté une 
attitude neutre dans l'affronte- 
ment somalo-éthiopien. Tout en 
évitant les gestes qui pourraient 
rh à une Iruphne avec 

iscio, elle penche ouverte 
ment pour Addis-Abebz. dont elle 
soutient les thé 

Les commentateurs n'oublient 
jemais de sisnaler la présence des 
troupes régulières somaliennes 
dans l'Ogaden. « Les faits sont 
les faits », écrivent les Izrestia. 
Les hostilités se déroulent en ter- 
ritoire occupé. ef c’est bien 
1 qui est victime d'une in- 
gérence armée. La Somalie n'e 
continue pas moins d’être queli- 
fiée de « pays progressisle », el 
n'est pas facile à la presse Sovié- 
tique d'expliquer que ce paÿs soit 
devenu « l'instrument des impé- 
rialistes > dans leur « feniatire 
d'étoufier coûte que coùte La réro- 
lution ethiopienre >». 

Les commentateurs reconnais- 
sent que < les problèmes terrilo- 
riaux laissés par la colonisation 
sont embrouïillés », mais le Drin- 
cipe selon lequel les Africains 
doivent s'accommoder des fron- 
tières de la colonisation à tou- 
jours éte admis par Moscou C'est 
aussi une constante de la poli- 
tique africaine soviétiqtté depuis 
le début des années 60 — dans 14 
crke congolaise comme dans l'af- 
{aire du Biafra — de soutenir le 
gouvernement central contre les 
mouvernents sécessi La 
sympéthie manifestée par Moscou 
aux rebelles katangais. en avril 
dernier, fait fisuté d'exception. 

< Le prétette, cpparemment 
décent, du principe d'autodéter- 
minaiion », écrivent encore Îles 
lcvestia, cache les menées des 
pays impérlalistes et des réaction- 
maires srabes qui « OZ peur de 
la révolution éthiopienne x. 


DANIEL VERNET, 
(Lire 1e suite page 5.} 


ment entamée. 

La question était de savoir jus- 
qu'où iraient les changements. 
tant sur le plan des idées que sur 
celui des hommes L'impression 
dominante, à la lumière des docu- 
ments disponibles, est que La nou- 
velle tendance à été fortement 
contre-balancée par le désir de 
preserver au moins des apparen- 
ces de continuité. Le renverse- 
ment n'en est pas moins net dans 
les priorités que se donne k 
régime. ‘ 

- Ni M. Hua Kuo-fene, ni ke 
maréchai Yeh Chien-ÿing. ni 
M. Teng Hsiao-ping ne semblent 
avoir trouvé de formules tro 
fortes pour rendre hommage 
Mao Tse-touns et affirmer leur 
fidélité à son héritage. Le nou- 
veau président du parti n'en n'a 
pas moins déclaré avec une net- 
teté jusqu'alors inédite que l'ère 
de la revolution culturelle était 
terminée, précisant même qu'elle 
aveit trouvé son terme avec la 
chute des cuatre dirigeants qui 
avaient figuré parmi ses princi- 
paux acteurs aux côtés de Mao. 
Rien de comparable ici au XX’ 
congrès du P.C. soviétique, qui fit 
le procès de Staline et du < culte 
de la personnalité ». La pensée de 
Mao Tse-toung est toujours cen- 
sée servir de ciment unificateur 
pour le parti et le pays, mais elle 
est vidée de son contenu le plus 
explosif. 


ALAIN JACOB. 
{Lire la suile page 2.) 


€ HITLER, 





Alpes, où, au cours de l'après-midi, 


i risite à pied le territoire de La 


commune de Pelvour, s'arréte & la maison du pere national des 
Ecrins, située à Vallouise, et s'entretient arec les èlus locaux. Il derait 
surtout prononcer un discours dans lequel il déjinirail inc nounelle 


golitique nationale de la montaqune. 
Celle-ci sera désormais fonde sur trois princiges : 


ie rmLaintien 


tet le développement] d'actiritès économiques diversijiées : l'amélio- 
rations des conditions de vie des montagnarüs : la protection let ia 


valorisation) des espaces naturels. 


Le président de la Républioue dermi annoncer une série Le 
méeures concrèies : la restauration des territoires en monlegne DUT 
ta piantation de forêts recevrait de nouvenuz crédits : les aides à 
l'agriculture. à l'artisanat et à la petite industrie seraient renforcées ; 
eur communes Les plus pauvres, on ossurernit un budaqci minimum. 

Ces coups c'accélérateurs seront probablement accompagré: @e 
coups. de frein deéstines à stopper la degradation du cap'icl nalurci : 
interdiction Ge construire sur Les terres agricoles, strict contrôle Ge 
l'Etat sur le développement des stations de haute mOntaqgne, ahanaon 
de certains projets d'équipements lourds. 


Un espoir pour les Francais des hautes terres 


Après cent ans d'abandon pro- 
gressif et quinze ans d'aménage- 
ment anarchique. voici peut - etre 
un espoir pour les Français de la 
montagne. Electoralement parlant, 
ils sont devenus quantité néçcli- 
geable : 2700 000. Mais économi- 
quement ils compteht encore : 
188 000 exploitations agricoles en 
moyenne montagne et 2700000 
tétes de bétail, ça pêse dans une 
balance commerciale. Elles pésent 
aussi leur polds en devises les 
soixante-quinze stations de sports 
d'hiver qui parsèment la haute 


montagne. 


10 millions d'hectares 


. Au regard de l'aménagement du 
territoire, ces montagnards sont 
encore plus 1iroportants : ils Mualin- 
tiennent la vie sur plus de 10 mil- 
Lions d'hectares, le cinquième de 
l'Hexagone. Sont en montagne, 
selon une définition européenne 
reprise par La France, toutes les 
communes situées au-dessus de 
600 metres d'altitude ou dont les ! 
points les plus bas et les plus 
hauts sont séparés par un déni- 
velé de plus de 400 mètres. Elles 
sont quatre mille six cent 
soixante-seize qui. chez nous, ré- 
pondent à ces critéres et elles 
sont réparties sur quarante dé- 
partements, tous situés au sud- 
est d'une ligne Strasbourg-Hen- 
daye. 

Cette France des plateaux ven- 
teux, des volcans ételnts, des fo- 
réts, des glaces et des pics, a-t-0n 
le droit de l'abandonner à ses dif- 
ficultés ? Car elle en a d'excep- 
tionnelles. C'est une France dont 


la population est plus rurale, plus 
dispersées, Où les emplois procurés 
par les services (30 ‘r} et l'indus- 
trie 497 ©} sont moins nombreux 
que dans le bas pays. C'est une 
France mal équipée : moins de 
maternites et d'écoles maternel- 
les qu'en plaine, moins de postes 
à essence et de guichets de ban- 
que, moins de cinémas et de col- 
lèces. Alors. parce qu'en plus le 
climat est rude, que les terres en 
pente sont difficiles à travailler, 
que tout, est plus cher à cause de 
l'altitude, les jeunes se laissent 
clisser vers les vallées 


En montasne on ne dénombre 
plus, en moyenne, que vinst-cinq 
habitants au HEilométre carré 
wontre soixante-quinze pour le 
reste du pays). Et l'exode conti- 
nue. Dans les Pyrénées centraies:, 
le sud-est du Massif Central, les 
Alpes du Sud 14 population 
s'amenuisæ de 1‘ par an. La 
fuite des hommes entraine la ré- 
cession des activités, puis la fer- 
meture des services publics, d'où : 
aggravatior des conditions de vie, 
qui elle-mème accélère la fuite 
des hommes. C'est le cycle infer- 
nal du sous-développement. 

Comment en sortir ? La poli- 
tique de La montagne menee 
aepuis quinze ans — si tant est 
qu'on puisse qualifier ainsi une 
succession d'initiatives pariois 
contradictoires — est celle des 
fusions perdues, il y a d'abord 
eu le « plan neige » des années 60, 
c'est-à-dire l'exploitation soi- 
disant rationnelle de l'or blanc 


MARC AMBROISE-RENDU. 
‘Lire la suite page 4. 





UNE CARRIÈRE » 





Le IF Reich sans étoile jaune 


Une série d'attentats et de manifestations nco- 
nazis onf eu lieu pendant le week-end en France 
et dans plusieurs poys européens. 


À Solffau, en Basse-Saxe, une vingtaine de 
personnes, habillées de noir, ont exprime leur sou- 
tien, le samedi 20 août, à l'ancien colonel SS 
Herbet Kappler, évadé, il y a une semaine, d'un 
hôpital militaire de Rome. Le maire de la com- 
mune, où le criminel de guerre, pense-t-on, a 
trouvé refuge, a déclaré que nombre de ses conci- 
toyens « admirent Le courage de Mme Kappler » 
qui a permis la fuite de son mari. Selon le jour- 
nai « Bild Zeitung », l'évasion de Kappier aurait 
été favonsée par d'anciens SS. 


A Vienne, en Autriche, la synagogue et le 
cimetière juif ont été profanés. 

En France un attentct a visé, le 20 août, le 
consulat d'Italie à Paris; selon un appel télépho- 
nigue anonyme recu à Bonn, if serait l'œuvre d’un 
Front national qui déclore combattre « pour le 
rétablissement de la loi et de l’orde dans la grande 
Allemagne ». (Lire page 6.) 

Ces activités et déclarations, produisent alors 
que certoins hommes politiques et historiens alle- 
mands, tels MM Willy Brandt, ancien chancelier, 
au le professeur Engen Kogon, s'inquiètent de le 
hardiesse croissante des groupes extrémistes de 
droite et qu'un film intitulé e Hitler, une corrière » 
déchaîne en République fédérale les controverses, 


Les Allemands vont !oujours tort. 
Qu'ifs se désintéressnt de ieur passé 
récent, et les voilà laxés d'indiflé- 
rence coupable envers les crimes du 
ulS Reich. Qu'ils se pressent au 
contralre aux portes d'une salle ds 
cinéma aflichant un film sur Hitler, 
et les Voici soupçonnés, accusés, 
avant plus ampie examen, de céder 
une fois de plus à leurs démons 
familièrs. 

Hitier, une carrière : le portrait 
du Führer — bras tendu, visage 
déchiré, pathétiqué — domine de 
nouveau, au fronion d'un cinéme, 
l'ung des principales places de 
Berlin. À Ouest, évidemment À 
l'Est. c'est une tout autr& histoire. 
Car, tel n'est pas l'un des moindres 
paradoxes de l'« œuvre» 3Ccomplie 
par l8 #pfus grand Ailemand de 
l'histoire ». À son rrivée au pouvoir, 
l'Allemagne etait faible, mais une. 
A sa chute, elle se relrouva da nou- 
veau morcelée et sa division actuelle 
est devenue un élément fondamental 
de l'ordre européen. Hiler vouiait 


par MANUEL LUCBERT 


réuni. assure--On. tous les ‘ils 
d'Arminius, fous fes membres épars 
de là nation allemande. Il n'a réussi 
qu'à les séparer, à les dresser [es 
uns contre les autrés, de fiçon 3ppa- 
remmént durable. 

Hitler, une carrière ? Quelle car- 
riére ? Le tGitre du film de Joachim 
Fest et Chrislen MHerrendoerler est 
déjà en soi une provocation. Ses 
auteuré n'auraient-ils pas dû plutôt 
l'appeler, comme l'a remarqué un 
jeune spectateur à la sortie d'une 
projection organisée par le journal 
Die Zeit : «Hitler, une tragédie » ? 

Concession à l'air du temps ? His- 
torlen réputé sérieux, co-éditeur de 
la Frankfurter Allgemaine Zeltung., 
le plus grand journal de l'esla- 
blishment palilique d'outre-Rhin, 
Joachim Fest ns nous avait pas pré- 
paré, dans son Hitler, publié il y a 
quatre ans 1} ni dans son 
ouvrege plus anciôn {ss Maftres du 
HP Reich (2) à une telle facilité. 


Mais le nazisme. néo — ou paléo, — 
semble-il, est 4 la mode. Le maga- 
zane Stern, l'un des plus forts tirages 
de la presse oOuest-allemande &t 
plutèt favorable, ces dernières 
années. à la coalition social démo- 
crate libérale, commence catte 
semaine la publication des Carnets 
du Dr Gæbbels. La semaine dernière, 
l'hebdomadaire Der Spiegel « faisait » 
se couverture sur Hitler en révélant 
les connaissances proprement décon- 
certantes des jeunes Allemands sur 
la période nazie mises à nu par une 
enquète auprès de trois mille éco- 
liers. 

La vague Charrie le meilleur ei le 
pire, On tremble d'horreur en appre- 
nant la sortie, à la rentrée. d'un 
opéra rock intiulé. il fellait y penser, 
Der Führer. «L'esprit du mal» y 
prend possession du corps et de 
l'âme de Hiller. . 


(Lire lu suite nage 4.) 


dy Galllmard. 2 volumes 
12 Grasset, 1968. 
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LE COMMUNIQUÉ FINAL 


LE XF 


CONGRÈS 


«La <hande des quatre» abattue, nous pouvons réaliser la stabilité et l'unité 
et assurer l'ordre dans l'ensemble du pays > 


Le communiqué officiel pe à 
l'issue du ZÆ1° congrès du P.C. 
chinols ise que celui-ci s'est 
tenu du 12 août au 18 août, après 
une séance préparatoire le 11 août. 
me ta aslé a représentant 
cen Eu: 

a plus de trenle-cing millions » 
de membres du parti 


Selon le communique, « les 
OUDTIETS, Daysans et soldats, ainsi 
que les auires tranailleurs, 
représentent 724 GS du tool des 

égués ; les intellectuels révolu- 
tionnaires 6,7 a et les cadres révo- 
tufionnairez 209 ©. Parmi les 
déléqués, les femmes représentent 
19 %e, Les mernbres du parti APPAT- 
tenant aux minorités natlonales 
9,3 % et ceux d'âge mouer el jeu- 
ne 738 . Les membres du parti 
originaires de la province de Tai- 
an étaient également représentés 
du CONGTÈS D». 

Au cours de sa séance prépara- 
toire, le congrès a élu M. Hua 
Kuo-feng à la présidence de son 
présidium. Ont été élus vice-pré- 
maréchal 


Hsien -nien et Wang 
Tung-hsing. Ce dernier 2 été, en 
outre, désigné comme secrétaire 
général du présidium du congrès. 
Présentant, le 12 août, son rap- 
port politique au nom du comité 
SO = DEN Hua pue 
a d' proposé que les 
délégués observent une rainute de 
silence à la mémoire du président 
Mao Tse-touncs, du premier minis- 
tre Chou En-la! et des principaux 
dirigeants du parti décédés ces 
dernières années 3 
Le communiqué poursuit : 
« Le président Hua «a indiqué 
dans son rapport que notre congrès 


assume des responsablités histo- 
riques d'im nCe majeure: 
lever haut le grand drapeau du 
président Mao, continuer sa 
volonté, Jaire le bilan de la lutte 
contre la « bande des quaire x f….}, 
maintenir fermement la ligne 
jJondamentale du nürii, persévérer 
dans la continuation de la réto- 
lution sous ia dicitiure du prolé- 
tariai, faire jouer tous les facteurs 
positifs au Sein comme en dehors 
du puarii, en Chine comme dans 
le monde: s'unir avec louies les 
forces susceptibies d'être unies ei 
Luiter pour matérialiser celle poli- 
tique de portée stratégique : axer 
tout Le travail sur La lulie de clas- 
ses pour gue l'ordre règne dans 
le pays el faire de noire pays, 
avant La fin du siècle, un grand 
Etat sorialisie puissant et moderne. 
»Le pr t Hua a souligné 
que toutes les victoires de la réto- 
lution chinoise des cinquante der- 
nières années et plus onl élé 
remporiées sous la direction du 
président Mao et à la iumière de 
sa ligne révolutionnaire. Le dra- 
peau du président Mao, c'est le 
drapeau viciorieuT du peuple chi- 
nois dans sa révolution. Le pré- 
sident Mao a continué, sauvegardé 
et développé le marrisme-léni- 
nisme, il est Le plus grand marzisie 
de noître temps. LA pensée - MmA0- 
iseloung constitue l'acquis le plus 
récent du patrimoine théorique du 
marzisme-léninisme et représente 
ce que le président Mao a légué 
de plus précieux à notre = 
que {…). Nous devons er lou- 
fours plus haut et défendre fer- 
mement le grand dopeau du 
président Mao et transmettre, de 
génération en génération, ce patri- 
moine précieux qu'est la grand 
drapeau du président Mao (….). 


La «onzième luite » 


»> Dressant le bilan de la 
onzième lutle entre les deur 
lignes au sein du parti, le prési- 
dent Hua «a indigué que notre 


président Mao énit la clair- . 


voyance même; EL s'était aperçu 
depuis longtemps des activites 
antiparti de la < bande des qua- 
ire », el ü leur adressc plusieurs 
jois de sérieuses critiques et des 
avertissements sévères: c'est 
ainsi qu'il dirigeait lui-même 
aotre parti dans une lutte tou- 
jours renouvelée contre les « qua- 
tre ». Toutes les directives impor- 
tantes el décisions clatrroyantes 
du président Mao ont jeté les 
bases qui nous ont permis de 
résoudre gar la suite le problème 
de la « bande des quatre ». Si 
la onzième lutte entre les deux 
lignes au sein du purti a été 
couronnée d'une grande vicioire, 
Le mérite en revient à notre grand 
dirigeant, le président Mao, à la 
grande ée - maoisetoung, à IG 
ligne révolutionnaire du président 
Mao, ainsi qu'à notre grand parti, 
a noire grande armée et & noire 
grand peuple. 
as - Le po Hua « PE 
RS 507 TAD , UN 27H08 
cis au sujet Le la théorie magis- 
trale du président Mao sur la 
continuailion de la révolution sous 
la diciaiure du prolélariat. Le 
président Hua a indiqué que le 
Pardé et developpe la pensée de 
ge € P pens 
Merz et de Lénine, et a fondé Ia 
théorie complèle el magisirale de 
la continuation de La révolution 
sous la diciature du prolétariat. 
Cette théorie magistrale du pré- 
sident Mao n montré Qu—T pays 
où a triomphé la rérolution prolé- 
torlenne ia voie fondamentale à 


suivre pour consolider la dicta- 
ture du prolétariai, prévenir la 
resiauration du capilalisme at 
édifier le socielisome. f….) 

» Le président Hua a souligné 
que, du point de vue idéologique et 
théorique, la onzième lutte entre 
les deux lignes au sein de noire 
parti s'est déroulée précisément 
autour du thème Suivant : main- 
tenir fermement la théorie de la 
continuation de la révolution sous 
la dictature du yprolétariat, ou 
bien dénaturer celte théorie. 
C'est là un trail distinctif impor- 
tant de cette lutte entre les deux 
lignes. La e bande des quatre » 
avait totalement falsifié la théorie 
magisiraie du président Mao, 
dénaturé la ïligne fondamentale 
du parti pour touie la période 
historique du socialisme et la 
thè:: complète que le président 
Mao a donnée au Ssufet du pro- 
blème des responsables du parti 
engagés dans ia voie capitaliste. 
Elle a avancé le programme noli- 
dique contre-révolutionnaire sou- 
tenant que « les vieux cadres sont 
> des démocraies », et que « les 
» démocrüles sont des responsa- 
» bles engagés dan: la voie capi- 
> lalisie » ; elle a affirmé calom- 
nieusement qu' + une bourgeoisie» 
s'est formée dans nofre parti et 
dens noire armée, el inversé radi- 
calement les rôles entre l'ennemi 
et nous dans l'étape historique du 
socialisme, cela dans la vaine 
tentative d'abatire un grand 
nombre de nos caüres dirigeanis 
révoiutionnaires du purii, du gou- 
aernement de l'armée, 
démolir notre parti et notre 
armée, de renverser la dictature 
du prolélarint et de restaurer le 
Capitalisme. 


La fin de la révolution culturelle 


» Se servant de la Pnes ë 


Ései0ung comme d'une arme, 
président Hua a fait une critique 
us du programme poli- 
_ corntre-révolutlionnaire de la 
cbande des quatres. Il a souli- 
gné : tant que le pouvoir suprème 
du parti et de l'Etat esi détenu 
par le noyau dirigelnt qui per- 
sévère dans la ligne marrisie- 
éniniste, Les responsables engagés 
dons la voie capitaliste ne consti- 
tuent dans le parti qu'une poignée 
ef sont dénoncés el expulsés du 
parti Les uns après les autres. 
dis ne sauraient former une bour- 
geoisie. Les vieux cadres de notre 
parti. dans leur immense majorité. 
ne sont cerlcinement pas des 
démocraies bourgeoïis : ce sont des 
révolutionnaires prolétariens. Les 
trois principes foncamentaux dé- 
finie par Le prémdent Mao sur ce 
qu'il faut faire ef ne pas faire (1) 
précisent le critère de base qui 
permet de discerner Les TespOn- 
sables du narii engagés dans la 
voie capitaliste. À la lumière de 
ce critère, nOUS pouvons aider les 
cadres et les Masses à reconnaitre 
sons faute et isoler complètement 
les responsables irréductiblement 
érgagés dans Celle voie, tels que 
Liu Shao-chi, Lin Plao et la 
abande des quatres. et concen- 
trer nos allaques sur eux. 


Hua a indiqué” 
la clique antiparti 
deg «quatre «à été une nouvelle 
vicioire éclatante de la grande 
révolution culturelle prolélarienne. 
Le président Hua « souligné les 
grands acquis viciorieux et la 
portée historique de la grande 
révolution cullurelle prolélarienne, 
en disant que noître grande TÉ00- 
lution cullurelle proléterienne 
s'inscrire comme une grande ini- 
tintive dans les annales de la 
diclature du proiétarigi I «a 
ajouté: aujourd'hui, la «bande 
des quatres abaïtue. nous pou- 
vons. conformément quT direc- 
tives du président Mao, réaliser 
la stabilité et l'unité et assurer 
l'ordre dans l'ensemble du pays. 
Ainsi, avec ent dela 
k bande des quaire». esi procla- 
mée la fin viciorieuse de là Dre- 
rnière grande révolution culturelle 
prolétarienne de noire Days. qui 
a duré once ans. Mais Cela ne 
signifie pas du fout la fin de la 
luile de classes. ni l'achèvement 
de la révolulion CONIINUE SOUS 
la dictature du proléinrut. Sui- 
vent Les enseignements du prési- 
dent Meo, nous 1ir0Ons Jusqu'au 
bout dans la continualion de la 
révolution sous la dicinture du 


prolétariat. 


» Le p 
l'écrasement de 


« La division en trois mondes » 


» Le président. Hua a analysé 
dans s0n rapport I nle 
situation qui règne actuellement 
sur le plan international et sou- 
ligné qu'élors que les facteurs de 
la révolution continueni & aug- 
menter, les facteurs de le guerre 
ont grandi sensiblement. L'Union 
SOUISHquE et des Etats-Unis soni 
les joyers d'une nouvelle guerre 


mondiale. Le social-impériasme 
soviétique, en particulier, revêt un 
caractère encore plus dangereux. 
Les peuples de ious les pays doi- 
vent redoubler de vigilance, s'unir 
étroitement el poursuivre leur 
lutte sans reläche. 11 a réa/jirmé : 
nous porterons haul levé Le grand 
drapeau du président Mao, res- 
terons fidèles à linternationc- 


lisme prolétarien et continuerons 
d'appliquer la ligne révolution- 
naire du 2 Mao pour les 
cfjaires étrangères. Nous Tesser- 
rerons noire unilé avec Les pays 
socialistes, avec Le prolétariai, les 
peuples el nations opprimés du 


union uüuvec les pays du tiers- 
monde el nous unirOns avec [ous 
les pays vuiciimes de l'agression, 
de la su , de l'intervention, 
de la mainmise el des verations 
de l'in alisme et du social- 
im ismie, pour former le front 
uni le plus large contre l'hégémo- 
nisme des deuz SuUVerpuUissEnCes 
que sont l'Union soviétique et 7 


renforcerons noire unité arec 
marztistes-léninisies authentiques 
du monde el méênerons j "au 
bout la lutte contre &r OT 





nisme moderne ayani pOur Cenire 
la clique des renégats révision- 
nisles soviétiques. 

po Endrens ee niet de D 
€T205 rani au su 
théorie du président Mao sur la 
division en trois mondes, souli-, 
gnant que cette théorie indique 
clairement quelle est l'orientation 
à suivre à cetle époque dans la 
lutte sur le plan international!, 
quelles sant Les forces pri ailes 
de la révolution, quels sont nos 
principaux, ennemis el quelles 
les Jorces intermédiaires, 
susceptibles d'être ralliées el 
unies, ce qui permei au prolële- 
rlat international d'unir floutes 
les forces qui peuvent s'unir à lui 
dans la lutte de classes à l'échelle 
mondiale et de former le front 
uni le plus large en vue de com- 
baitre les principauz ennemis. 
Voilz le juste concept stratégique 
et tactique pour le prolélariat 
internclionai à l'époque actuelle, 
el la ligne de classe du proléta- 
rlat dans sa lulle internelionale 


» Le président Hua & souligné : 
la jin victorieuse de la Dremière 
grande révolution culturelle pro- 
létarienne a fait accéder notre 
révolution et notre édijication s0- 
cialisles à une nouvelle Phase de 
développement. La situalion est 
excellente et tout le monde aspire 
à l'ordre. Sous l'impulsion de La 
grande lutte de classes pour dé- 
noncer et criliquer la «bande des 
quoire », un AOUvEOU grand bond 
en avant se dessine dans notre 
economie nationale. La révolution 
dans les domaïnes de la science 
ei de la technique, de l'enseigne- 
ment. de la littérature et de 
l'art, ainsi que de la sanié publi- 
que, continue de progresser. (….) 

» Le ésident Huz a erposé 
d'une [cor approfondie les huit 
principles tâches de combat que 
notre parti doit accomplir à 
l'heure actuelle et D t une 
période donnée à venir. (.) I 
s'agit des huit tâches suivantes : 
mener À ‘au bout La grande 
lutte de onciation et de eriti- 
que de la «bande des quatre»: 
rtf à Der la mage ee dl Ar 
part rectification du 3 
de travail et renjorcer l'édifica- 
tion du parti; mener à bien ia 
consolidation ei l'édification des 
équipes dirigeantes du parti QUI 
difjérents échelons: faire La révo- 
lulion et voir la produc- 
tion pour im PTIMET un grand 
essor à l'économie nationale : me- 
ner à bien la révolution dans les 
sphères de la cullure el de l'en- 
saignement et assurer l'essor de ia 
cullure ef de l'éducation socialis- 
Les; renjorcer l'appareil d'Etat 
du peuple; déveloper la 1lémo- 
craite el ra/fermir le ceniralisme 
démocratique ; procéder à une 
planification d'ensemble et pren- 
dre des lispositions globales afin 
de meltre en jeu tous les facteurs 
positifs dans l'édijicalion du s0- 
ciahisme, 

» Le président Hua & indiqué : 
nous devons mobiliser les masses 
plus largement enñCüre Dour me- 
ner en DrTOfONndEUT UNE QUETTE DO- 
pulaire ayant pour bui de dénon- 
cer et critiquer l'essence d'ez- 
crème droite de la ligne révision- 
rniste contre-révolutionnaire de la 
« bande des quatre » et ses mani- 
festalions dans tous les domaines. 
D de ie Qi où 4 qus 
cas ceux on 
dang les Acné conspiraitrices 


les partis et groupements . 


d'une porde de par 
à USUTDET pou LL 
de l'Etat et sur les affaires qui 


et de la critique de cette bande, 
et on doit mobiliser à jond les 
masses pour éclaircir ces cas ei 
ces affaires. (.) 

» Le président Hun a annoncé 
que, conformément à une décision 
du é ceniral,"ia V'* Assem- 
blée pi ire nalioncle sera 
convoquée en iemps OpyOriun ei 
que, paruilèélement, sera réuni le 
cornilé national de la V* Conjé- 
rence consultaiive politique du 
peuple chinois. » es 

Le communiqué donne ensuite 
la substance du rapport présenté 
le 13 août par le maréchai Yeh 
Chien-ying, vice-président du co- 
mité central, sur la modification 

maréchal 


M EHua Kuo-feng. 
« Le ident Hua, a-t-i] dit, 
est, effectivement un 


ES 


"(Dessin de PLANTU.) 


disciple du résident Mao et son 
digne successeur, 1 est incontes- 
toblement le dirigeant claï- 
voyant de notre parti et de noire 
peuple, et le commandant en chef 
claircoyant de noire armée. IL est 
«certain que le président Hu fera 
progresser sans cesse IQ gause 
révolutionnaire ŒGu .prolétariai, 
dont le président Mao fut le 
pionnier en Chine; et c'est sous 
su direction que notre parti, notre 
armée ei nOtre peuple mullina- 
tional jranchtront viciorieuse- 
br le seuil du vingt et unième 
écle. » 


Le communiqué poursuit : 
« Le vice-président Yen a indi- 
qué : Les nouvenuz siatuis du 
i soulignent que le parti 
communiste chinois era iou- 
jours haut levé et 
mement Le grand drapeau üu 
marrisme, Uu léninisme, de la 
pensée-maoiseltoung f.…). Les 
statuts Jont resortir que Le parti 
s'oppose OAUEC DETSÉDÉTORLCE GU 
révisionnisrne, ainsi qu'au dog- 
malisme et à l'empirisme. Fer- 
mement atlaché à la conception 
du monde formée par le matéria- 
lisme dialectique et le matéria- 
lisme historique, le parti lutte 
contre celle carac par 

d'idéalisme el la métaphz, 

Ces statuts donnent une 


fondamentaux sur ce qu'il faut 
jJatre et ne pas Jaire, el soulignent 
que, face au courant dirigé conître 
les trois printipes fondamentaut, 
L faut s'armer de l'esprit révolu- 
éionnaire d'oser s'y Oppaser. Ils 
ansisient sur l'extrême importance 
du cenirolisme démocratique 
stipulent gen faut 


pDieinement démocratie, 

n'est absolument pas permis, à 

qui que ce soit, d'étoufjer la eri- 

tique el d'abuser de Lu 
à de tels 


r 
Te sanctions He indiquent que 
e ga . 
et la démocratie est te 1e 
centralisme l'est encore plus ei 
"& faut renforcer la discipline 
parti. Pour préserver le priz- 
cipe du centralisme 
Cour Nous Eu HN prévoient 
vezuT 
.la création des commissions de 
contrôle de la discipline. Ts pres- 
crivent en outre qu'il faut, 
conformément aur cing coni- 
tions définies par le résident 
Mao, éduquer ei former des mil- 
lions de conlinugieurs de La cause 
révolutionnaire du proletariat au 
cours de la iutie de masse et 
former les équipes dirigeantes auz 
divers échelons conformément au 
tripes union des 
perso 








principe de 
$onnes âgées, Z7ReS Pl 
moyen el des jeunes. [ls = 
gnent qu'il jaut conserver et faire 
ia ds suivre ” Fo 
gui exige 
masse et le rechercher La vérité 
dans les faits. Ile gtipulent ge 
les stagiaires ne peuveni 
admis comme membre du parti 
qu'à l'expiration du stage, qui est 
d'un an, ceti pour assurer LG Qua- 
lité politique des membres. » 

Le communiqué indique que 
deux rapports ont été discutés 
«dans une atmosphère d'entrain 
et de dynamisme mals ne celte 
ner des disc 

& rORGrÈS, Qu ce _ 
dant, a arprèmé cette détermine 
tion : sous la direclion du comité 
central du parti, ayant à sa tête le 
président Hua. continuer à avan- 


cer sur la lancée de la victoire, 
faire la revolution ef promouvoir 
la production, améliorer le travail 
et se préparer activement en pré- 
vision d'une guerre, réaliser des 
succès encore plus importants, et 
lutter pour compenser Îles pertes 
causées par Les perturba- 
trices et destructrices de lan « bande 
des quaire x, ioul céla ajin d'ap- 
porier une mule contribu- 
tion à la cause de la transforma- 
tion de noîre pays en un NUissani 
“Etat socisliste moderne. » 

Le 18 août enfin, les déléguës 
ont élu sau scrutin secret» les 
membres du onzième comité cen- 
-tral du P.C. chinois, qui comprend 
201 membres de plein droit et 132 
suppléants. 

C'est M. Teng Hsiso- qui a 
prononcé Le discours clôture. 
«zl a souligné, rapporte le com- 
muniqué, pee ce congrès Ss'inscri- 
vail dans glorieuses annales de 
rt gr 

a appliqu e 
correctement la ligne révoluiion- 
op der cri 
tions el le bon style de travail de 
notre parti, et fait accéder notre 
révolution et noire édification 
socialistes à une Dhase nouvelle 


de leur développement. (..) 


Priorité à l’ordre 
fSuile de la première page.) 


De même, si la thèse de la 
poursuite de la luite des classes 
en régime socialiste est conservée, 
les impératifs d'ordre et de disci- 
pline prennent largement le pas 
sur ceux de l'agitation révolution- 
naire. La nouvelle équipe diri- 
geante ne semble avoir voulu 
laisser subsister aucune équivoquè 
sur ce point, allant jusqu'à décla- 
rer, par la volx du maréchel Yeh 
Chien-ying, au sujet du renforce- 
ment de la discipline au setn du 
parti, que «si la démocratie est 
nécessaire, le centralisme l'est 
encore DIUS». : 

nes EE or OR 
que ucoup de militants songen 
dans un avenir proche à «aller & 
contre-courant» au sein du PC. 
chinois La création annoncée ‘de 
«commissions de contrôle de la 
discipline » devrait d'ailleurs con- 
tribuer à les = CARRE ce no- 
tera cependant qu te gage 

mise en place d'un tel 
appareil laissent su la per- 
sistance de problèmes non négli- 
geables dans lies organisations du 
parti L'ennonce que les enquêtes 
seront poursuivies pour éliminer 
tout ce qui pourrait suhsister de 
l'influence de Ia & bande des qua- 
tres confirme ce Daint.. 

Les changements intervenus sur 
le À des hommes procèdent du 
mêrne esprit, même s'ils sont tem- 
pérés- par un souci de stabilité. 
Les bouleversements les plus pro- 
fonds interviennent au comité 
central, dont la composition est 
renouvelée dans la proportion de 
plus de 40%. Près de quatre- 

de ses membres élus du 

Xe congrès en 1973 sont éli- 
minés, parmi lesquels un vice- 
premier ministre, une ES 
dente de l'Assemblée nationale 
populaire et deux Anciens minis- 
tres. Reviennent en force, en 
revanche, un certain. nombre de 
militaires notam- 

ment, écartés à l'époque de la 
révolution culturelle et dont ia 
«réhabilitation» n'était pas ‘en- 
core tout à fait achevée. Ainsi, 
parmi d'autres, les généraux Lo 
Jui-c , ancien chef d'état- 


« purge » n6 t pas 

LU en va différemment pour le 
bureau politique, car, à l'exce 
tion des membres 
des quatre » désormais exclus du 

et d'une ancienne sup- 
pléante Mme Wu Kuei-hsien, 
tous les survivants de cet orga- 
nisme y conservent leur sise. 
Ce phénomène a de quot sur- 
prendre si l'on se souvient des 
Syrapathies que certains de ces 
personnages, le général Li Teh- 


Sheng par exemple, ont 
montrer bour le « groupe Le 
C 2, OÙ critiques 
le maire de Ia capi- 
tale, M Wu Teéh, et le comman- 
dant la nm militaire de 
Pe le Chen Hsi-lien, 
ont été l'objet par vole d'affiches 


leine p Tien-An-Men su 
mois de Janvier dernier, Ceux qui 
auraient pu être menacés ont-ils 


donné des gages de eur fidélité. 
au nouveau régime, bien leur 
résulte-t-) d'un rap- 
port de forces qui rendait leur 
kmipation délicate ? On serait 
tenté d'incliner pour la seconde 
hypothèse quand on constate 
impressionnante ascension de 
M W Tung-hsing, que son 
es 8 plus Dréches dE Mes 
toung 


militaires que 
 « pragmatistes n de l'école de 
M, Teng Hsiao-ping, 

I est vrai que ce dernier, 
ainsi que l'armée, où 1 compte 
de & amis, voient leur 
influence sensiblement renforcée 


par l'arrivée d'une douzaine de 
le bureau 


houveaux venUs dans 

politique. Sur un total de vingt- 
six membres de plein droit ou 
suppléants, cet organisme compte 


* M Ni Chfh-fu — dont 


de La &« bande : 


. Con ne 
évaluer dons Ligne 


» Le 


vice-président Teng a sou- 
ligné : depuis l'écrasement de la 


porté des victoires importantes. 
v 
Mais, nous reste encore bien des 


à résoudre et bien des 
difficuliés à surmonier. Nous 
sommes pTOj| . CORVGITCUS 
qu'en jaisant vraimerit conjiance 


aux musses ei En TOUS GPPUYENL 
sur elles, nous DOurTrORL vaincre 
successivement toutes les difficul- 
dés ei remporter Sans CEsss de 
nouvelles vicloires. » 

M. Teng Hsiao-ping a enfin 
lancé un appel à tout le parti 
toute l'armée et toute la 
tion | 
dictature du olétariats et de 
faire de Ia la jin 
du siècle, un grand Etat sociuliste 
puissant et moderne ». 


" (1) Ces trois principes sont les 
le marriame 


ler à l'unité et non à La seilssion: 
failra preuve de franchise et de 
droiture ab$ ne Pas ÉTAIMEr COm- 
plots et lntrigues. 

(Traduction des services de 
l'ambassade de la République 
populalre de Cine à Paris: 
sous-titres gont de I1n 
du < Monde 2.) 





* : » , s 
et à la discipline 
désormais une disaine de mili- 
taires et une notable proportion 
a re », Le MM. Yu 

-L et Fang aingi que 
Mme Chen Mu-hua sont de bÔns 
exemples. 

Ce disposi tif s'accorde assez 
bien aux objectifs d'ordre, 4 
dévelo t écon ue et 
renforcement .de la défense na- 
tionale que se fixe la i 
chinoïse. Quelques points d'inter- 
rogation n'en su pas 
moins, 


Quant à l'équilibre futur des 
pouvoirs d'abord. Le 
annoncé 


po 
vers la fin de l'année si les Inten- 
tions déjà connues des ts 
de Pékin restent valables. C'est 
Den di Dome 2 
en 

Particulier le nouveau 
pouvant exercer indéfiniment 
cette fonction en même .temps 
que celle de président du parti 
M Teng ping fait aujour- 
d'hui See avOri 
poux 7 accède, et 
compte £enu des soutiens dont 1l 
dispose même temps des 
re CRE D a De 
e _. 
chie du parti f] est difficile de 


- pas ieusement concurrence 
celle de M. Hua Kuo-feng. 
Comment va se Constituer, 
d'autre part, le noyaux actif du 
bureau politique? Certains per- 
sonnages, vieux mMaréchAUx ou gé- 
néraux, y font leur entrée ou sont 
maintenus fonctions alors que 
leur âge ne leur ère 
d'envisager une activité fique 
intense trés prolongée. Faverse- 
ment, un homme jeune comme 


rate -quatre 


à qui revien- 
nent les responsabilités réelles. 
Si les objectifs du développe- 
Cu économique, -enfin, ont 66 
bis -sans grande difficntés, 1 
. Be Semble pes que les moyens de 
les atteindre aient été définis avec 
So peOnP de précision. C'est sans 
l'Assemblée nationale populaire 
Qu'il) appartiendra de combler 
er lacune. Méme si les thèses 
pole gene Bsiao-pine sont au- 
j "hui en faveur, il ne 
see es que tam rien co 
gr été en cette matiére. 
pa témoigne, par exemple, le dé- 
pe qu! se poursuit dans la presse 
rétrfbution dy erpropième de la 
mulants matériels es Sti 
Le seul domaine où ‘e onglème 


pes avoir fait 
doctrine du 


GC. chinnis est finalem 
des affaires étrangères. pa Fe 
æmules dénonçant : j'« impéria- 
lame * des Etats-Unis et le € so- 
lai Lurpérial » de l'Union 
étique — mrec prioctts à ce 
dernier — sont -Hà mêmes 
due l'on entendait bien avant js 
Chute de 18 « bande des quatre » 
et qui ont été répétées depals au 
Cours d'innombrables banquets 
diplomatiques à Pékin. 
I est presque paradoxe] 


Tapports avee Tirana La fermeté 
avec laquelle le président Eua à 
.réitéré la théorie de la « division 
en trois mondes » — ouvertement 
critiquée par l’Albanie —. laisse 
BTP der Re 
guer ager ce loin 


ALAIN 1ACOB 


les plus impereonie 





Le 
æ 
=. 
5. 
k'. 
rs 
tre 


mt 
a 





7 + 
+ 





ut ue. mms, 
NA cape PAT 0 Pan Barman un 
es 








DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS 





DEUX 


M. LI- HSIEN - NIEN 


M. LI Hslen-nien occupait déjà, 
avant le onzième congrès, l'une 
des toutes premières places 
dans la hlérarchle du régime. et 
sæ nomination à la vice-présl- 
dence du comité bentral ne falt 
que consacrer cette étuatlon. 


Sobriété, compétences, 8ont les ‘ 


mois par iesquels ceux qui l'ont 
rencontré Îs caractérisent le plus 
volontiers. Male il est surtout 

. J'un des très rares personnages 
qui aient, depuis plus de vingt 
ans, COnsservé sans interruption 
Isa mêmes hauiss fonctions à 
Ja direction du part et de l'Etat, 
en dépit des crises et des tem- 
pêtes de toutes sortes : I] est 
vice-prernier ministre depuis 1954 
et membre du bureau pofitique 
depuis 1958. 

Né vers 1906 dans Ja province 
du Houpeh, fils de paysans, if 
n'a pas eu je loisir de faire des 
études universitaires Maïs c'est 
un militant de la première heure, 
qu! participe à la Longue Marche, 
étudie quelque temps à la 
«bazse» de Yennan, revient au 
combat dans la région de 


LE GÉNÉRAL 


Wuhan, et entre. dès [e septième 
Congres, en 1%45, au comité 
central du P.C. chinois 1l est 
toujours à Wuhan au moment de 
la libération, et devient mealre de 
la ville, où ïl sa spéciallsa dans 
les affaires économiques et 
financières. Son ascension est 
désormais raplde. car il n'avait 
jamals encore exercé de fonc- 
tions dans le capitale lorsqu'il 
y: est nommé vice-promler mi- 
nistre et ministre des finances, 
en ‘remplacement de M. Teng 
Hsiac-piñg. C'est à ce poste 
qu'il devient lun des proches 
collaborateurs de Chou En-lai, 
qui prendra publiquement sa 
défense lors de la Révolution 
culturelle, quand les gardes 


rouges reprocheront à M. Li - 


Hsien-nien ses «tendances cap}- 
talistes ». 


" Le destig agité de M Teng 
Hslac-ping. son collègue, fait 
apparaître par contraste M. Li 
Hslen-nien comme ls champion 
de ia survie politique et de la 
&abliité. S'il salt trés certaine- 
men sa talre lorsque Iles cir- 


PORTRAITS 


constances l'exigent, ses sym- 
pathiss n'en Sont pes moins 
ciaires. N'avait-Il pss disparu au 
lendemain de la mort de Chou 
En-lal pour ne reparaitre que 
plusieurs mols plus tard, le 
jour mêmes de la destitution 
de M Teng Helaoping, 1e 
7 avr 18767 Mals pour appea- 
raître plus que iamais comme 
l'homme de la continuité au 
milleu d'une équips dirigeante 
en plein bouleversement. 

On dit que M. LU Hslen-nlen a 
refusé, au lendemain de fa 
chute des - quatres, {8 poste 
de premier ministre, lalssant 
entendre que ces fonctione 
devalent revenir à M. Teng 
Hsiao-ping. Il est Certain, en 
tout cas, que les deux hommes 
sont politiquement proches et 
qu'ils appartiennen l'in et 
l'autre à la méme génération, à 
la même école de dirigeants 
Chinols. Et le moindre de ieurs 
points communs n'es! pas d'avoir 
lous les deux conservé dans 
l'armée de solides amitiés — qui 
ne peuvent étre tout à falt étran- 
gères à leur destin. — A J 
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NOUVEAUX VICE-PRÉSIDENTS 


M. WANG TUNG - HSING 


M. Wang Tung-hsing est l'un 
dés personnages les plus mysté- 
rieux de la haute direction du 
P.C. Chinois, et sans doute les 
responsabilités qu'or. lui connaït 
en metière de sécurité publique 
contribuent-elles à sa réputstion 
d'homme puissant et secret. 

On ignore son ë&ge — la 
aoixantaine peut-être, — ei ses 
premières fonctions connues 
sont celles de garde du corps de 
Mao Tse-toung en 1847. 4 n'avait 
guère quitté ensulta Je fondateur 
de la révolution chinoise, jus- 
qu'à [a mort de ce dernier, en 
1976. Pendant un peu pius de 
deux ans +eulement, entres 1958 
at 1960, D fut vice-gouvermeur 
du Kiangsi, où Il é‘occupa par- 
ticuliërement de l'université 
communiste du travail 

Il est de retour à Pékin au 
début des annéss 60, en quallté 
de vice-ministre de la sécurilé. 
Toujours trés proche de Mao, 
on le voit figurer. mais avec dis- 
crétlon, dans le groupe très res- 
treint des responsables qui - di- 
rigent + la révolution culturelle. 
En 1968. il est encore ldenlifié 


comme chef des gardes et du 
cabinet de Mao Tse-toung, mails 
la plupart des documents 
ajoutent qu'à la même époque 
ses autres fonctions sont « mal 
connues ». L'année suivante, 
M. Wang Tung-hsing entre au 
comité central, élu par le neu- 
vième congrès. et devient en 
même lemps membre suppléant 
du bureau polltique, Il était 
membre de plein drof de cel 
organisme depuis le dixième 
congrès (1973). 

Les liens personnels qu'on lui 
connelssait avec Mao Tse-toung 
— ainsi que son astension pen- 
dant et après la révolution cultu- 
relle — ont été à l'origine des 
bruits iés plus divers sur son 
compte lors dé [a cerise d'octo- 
bre 1976. On le crut Ilé à Ia 
= bande des quatre », et un Jour- 
nai de Hongkong annonça 
même qU'I} avait été tué de plu- 
sieurs balles dans [a poitrine 
lors de l'arrestation de 
Mme Chlang Ching at de ses 
amis D'aucuns ne furent pas 
peu surpris de le découvrir au 
premier rang de la tribune de 


BUREAU POLITIQUE 





la place Tien-An-Men, quelques 
jours plus tard, lorsque la foule 
pékinoise tut invitée à venir 
etclamer la nomination de 
M. Hua Kuo-feng à la présidence 
du parti. ‘ 

Tout Indique aujourd'hui que 
M. Wang Tung-hsing, on ralson 
même des responsabliltés qu'il 
exerçait en matière de sécurité 
autour des plus hauts dirigeants 
du partl, a Joué un rôûls décisif 
pendant celte nuit d'octobre où 
furent arrêtés quatre membres 
du bureau politique. Sa promo- 
ton à l'une des quatre vice- 
présidences du comité central 
fait Inévitablement penser à une 
récompense pour services rendu 

Sans douté sa nomination cor- 
respond-elle aussi à des préoc- 
cupations de dosage politique 
dans les plus hautes sphères du 
part Des cinq membres du 
comité permanent du bureau 
poiltique, M. Wang Tung-hsing 
apparaît en tout cas comme le 
plus éloigné de M. Teng Hsiao- 
ping, et le plus proche — polit- 
quement et par son passé — de 
M. Hua Kuo-feng. — A J. 


nation à l'Académie des scien- . M. KENG PIAO des plus grands experts chinois euppléant de leurs comités cen- ment à la même époque (1854- 
CHANG TING-FA ces. le poste de ministre des M. Keng ‘Piao est l'un des en ce qui concamme la recherche traux. 1266), H a également occupé les 
Militaire de carrière, 1: général relations économiques avec Plus influents parmi les hauts militaire. Comme blen des res- fonctions de vice-premier ml- 


Chang Ting-ta a pris récemment 
les fonctions de commandant de 


l'étranger. 
Né en 1909, ayant adhéré au 
P.C. en 1836, M. Fang Yi est 


fonctionnaires du pari commu 
niste chinols, dont I dirige 


ponsables, Il est né dans une 
famille de paysans du Setchouan 
mais il a pu faire des éludes en 


M. SU CHEN-HUA 


Originaire du Hunan, province 


nistre. 
A la révolution culturelle, tou- 
teiols, M. Ulaniu fut vivement 


Pet one ns à Mine, SR également réputé pour ses qua- a de de pre Francs en travaillant chez où M. Hua Kuo-feng a fait l'as- mis en accusation par les gardes 
ae Ce ve emblettL en raison de es Htés d'administrateur — qu'# a qualité, D reçoit .à Pékin les Renault au début des années 20. sentiel ds sa Carrière, M. Su rouges et disparut pour un temps 
TEA site liens avec la = bende des qua- mises à l'épreuve d'abord pen-  déjégations des partis frères Entré au perÿ communiste en Ghen-hua est Un vieux routier de la scène polllique. 11 y revint 
ane tre ». Le général Chang Ting-a dant la révolution, puis, après étrangers et asaiste à djeurs 192% Occupant dans l'armée des forces armées chinoises. à l'occasion du dixième 
Sie et était déjà depuis plusieurs 1949. à La lôte de diverses entrevues avec le président du révolutionnaire des fonctions Ancien de la Longues Marche, congrès. qui le réintégra, en 1973, 
BURRR nent « ana dès" FUN de oo ed commiselons — et pour sa parti. à la fois politiques et mili- commissaire politique de plu- parmi les membres du comité 
mr et adjoints de l'armée de l'air  °Onnaissance des langues étran- Agé de soixante-huit ans, a (aires. l! est considéré comme‘  6ieurs grandes unités pendent (a | Central. 1} était parallèlement 
TO mr chinolse. C'est ‘lg première fols gères. Il a d'autra part signé de participé eux combats de Ia  2yani été l'un de ses officiers guerre de libération, rejoint la vice-président de l'Assemblée 
Teens qu'il siège non seulement su nombreux accords de coopéra- guerre de libération, puis a las mieux expérimentés. Il a mariné en 1853, toujours en qua- nationale populaire. et le plénum 
SAR er Te bersax ‘politique mais égslement tion technique avec des pays longtemps été diplomate, notam- joué un rôle de premier plan lté de commissaire politique. de Julilet du comité :entral 
ne Fe au comité central — dont son étrangers et supervisé, notam- ment ambassadeur en Suède, au dan la Longue Marche Après Nommé amiral en 1856, il entre, l'avait nommé directeur du dépar- 

LS PR louer prédécesseur à ia tête des forces ment, l'aide chinoise au Vietnam. Pakistan, en Birmanie et en la révolution, i! a été pendant la même année, au comité cen- tement du Front unl du travail, 


aériennes est en revanche exclu 


Représentant un courant favo- 


Aïibanie. ll est l’un des rares 


quelque temps chef d'état-major, 


trail en tempe que membre sup- 


le désignant comme l'un des 


ra di se rable & une cerlaine + ouver- personnages dont la carrière ainsi que maire de Pékin, avant pléent. Sévèrement critiqué pen- principaux responsables de la 
SAR ere Mme CHEN MU-HUA ture = dans le domaine de la n'a nullement souffert de la de présider ia commission du dant la révolution culturelle, Il préparation de [a prochaine 
Tuer. ° Dre . 4 ï collaboration technologitque avec révolution culturelle. Le dixième développement scientifique et n'est pas réély au neuvlème conférence consultative politique 
mi ee Membre du comité central du le pays industrieis, Il conseitie congrès l'a au contraire fait technologique dont les attrilbu- congrès, mals reparaït comme un ‘du peuple chinois, où une repré- 


À nr 


P.C. depuls le dixième congrés, 
Mme Chen Mu-hua a succédé, 
en Janvier 1977, à M. Fang Y1 — 
dont elle était Jusqu'alors l'ad- 
jointe — au poste de ministre 
des relations économiques avec 
l'étranger. A ce titre, eile devrait 
conduire une politique de rela- 
tive « ouverture », notamment 
visävis des pays ‘indusiriels 
occidentaux. . 


M. CHAO TZU-YANG 

L'une des rares personnalités 
à avoir occupé de hautes res- 
_ponsabilités provinciales sans 
avoir appartenu au comité cen- 
tal Mals cat homme du centre 
_— H est originaire de la même 
province, le Setchouan, que 
M. Teng Hsiao-ping, don Il 
passe pour étre proche — a fait 
presque toute sa carrière dans 
le sud, au Kwantung. Sa pro- 
gression dans.le part est celle 
d'une personnalité rompue aux 
rouages da l'appareil, et dont 
la compétence ne 5e limite pas 
aux questions politiques, mals 
s'étend à l'agriculture. 

Premier secrétaire du P.C. du 
Kwantung, de 1965 à 1967. Il 
fut très attaqué pendant la 
révolution culturelle et dut s'efta- 
cer pendant quelque temps. Male 
ñ fit sa réapparition aprés le 
dixième congrès du pari et a 
pris, depuis, la direction du 
P.C. dans sa-province natale. 


. M. FANG Ÿ1 

M. Fang Yi — vice-président, 
mais exerçant ën fait les fonc- 
tons de président — de l'ACa- 
démie des sciences chinolses 
depuis janvier 1977, est consk 
déré, depuis trente ans, comme 
le grand spécialiste des reia- 
tions économiques et financières 
interriationales. 11] occupait, 
depuis 1970 et jusqu'à sa nomk 





volontiers aux pays pauvres de 
compter également « sur leurs 
propres forces ». 

M. Fang Yi est entré au 


” comité central du P.C. à l'issue 


du dixiëme congrès, en 1973. 


M. HSU HSIANG-CHIEN 

L'un des quatre ou cinq 
— el l'on compte Peng Teh-Huai 
— maréchaux chinois encore en 
vie. Agé de ecixante-quinze ans, 


-c'est en ofiet l'une des grandes 


figures de l'armée rouge, dans 
laquelle a occupé divers 
postes de haut commandement. 
Fils d'un petit propriétaire ter- 
en du Shansl. il est entré au 
P.C. en 1%7. après avoir éludié 
à l'académie militaire de Wham- 
poa. Il a participé au soulève- 
ment ouvrier de Canton, pris en- 
euite le tête d'une des premières 
divisions de l'armée rouge, dont 
il est devenu, aslon des biogra- 
phes officiels, l'un des « tols 
principaux plilers ». Des ennuis 
de santé l'empécheront toutefois 
d'assumer effectivement des 
responsabilités militaires et poli- 
tiques pendant quelque temps. 
Il demeurera ainsi) dans uns 
rolelive obscourité avant d'appa- 
raïtre au premier plan en 7967. 
A la fin de ia révolution cultu- 
relle, il est cependant identifié, 
rendant une courte période, 
comme membre du bureau poli 
tique du P.C. mais lt ne fut pas 
confirmé à ce poste par le 
neuvième congrès. Outre sa qua- 
té de membre du comité 
central, if conserva néanmoine 
de ‘hautes fonctions : vice- 
président du conseil de la 
défense nationale. vice-président 
de l'Assemblée natlonale popu- 
laire. fi était également vices 
président de la commission 
millisire du précédent comité 
centrel 





Le bureau politique élu... 


MM. En ot oi VER Chan 
Hua Kub-feng, président du comité central ; : 
yving, Teng Hsiao-ping, Li Hsienenien, Wang Tung-hsing, vices-présidents 


entrer au comité central, dont il 
est resté membre depuis catie 


date. Son passé le désigne 


comme un expert de politique 
étrangère et des problèmes du 
mouvement communiste Inter- 
national 


M. NI CHIH-FU 


Agé de quarante-quatre ans, 
M. NI Chih-fu est le benjamin 
du nouveau bureau politique. 
C'est un authentique ouvrier qui 
travalila en usine dès son plus 
jeune âge, mals il se fit remar- 
quer, dès 1953. par l'invention 
d'un modèles perfectionné de 
fraiseuse. qui ports eon nom. 
# est l'un des |eunes dont la 
révolution culturelle a assuré la 
promotion, et Il est membre du 
comité central depuis le dixième 
congrès (1969) 

Devenu epécialiste des ques- 
tions d'ordre public, Il a été 
responsabls notamment de la 
milice de Pékin depuis 1973 
Ces fonctions l'ont sans doute 
amené à Jouer un rôle notable 
lors de l'opération contre la 
« bande des quatre = au mois 
d'octobre dernier. C'est en tout 
cas l'un de leurs hommes de 
confiance que M. Hua Kuo-feng 
et la nouvelle direction chinoise 
expédilent à Changhaï pour y 
« nettoyer -» l'ancien fief des 
« quetre », et devenir le numèro 
deux dans l'organisation muni- 
cipale du parti 


M. NIEH JUNG-CHEN 


L'un des derniers maréchaux 
de l'armée chinoise et l'une des 
figures de proue de sa politique 
militaire. Agé de solxante-dix- 
huit ans, I est chef du servica 
sclentifique et technpglogique de 
le défense nationale et passe, à 
ce titre, en Occident pour lun 


tions sont très larges. 

Le maréchal Nieh Jung-chen 
est membre du comité central du 
P.C, depuls 1845 : il a déjà siégé 
au bureau politique dans la der- 
nlèré phase de la révolution 
culturelle, en 1966, à la veille du 
neuvième congrès. 


M. PENG CHUNG 


Originaire de la province mari- 
time du Fukien, M. Peng Chung 
a servi comme commissaire poli- 
tique dans l’armée rouge avant 
d'assumer ses premières respon- 
sabilités dans l'organisation du 
parti de s2 province natale au 
lendemain de :a libération. Mais, 
c'est dans le Kiangseu qu'ii a fait 
l'essentiel de sa carrière, depuis 
1955. où Hi était déjà maire de 
Nankin, jusqu'à l'été dernier. où 
H occupait es fonctions de pre- 
mier secrétaire du parti pour la 
province. 

La municipalité de Changhal 
forme une anclave dans a pro- 
vince du Klangsu, e1 l'on sait 
que les rapports n'étalent pas 
toujours excellents entre les dirk- 
geants du parti qui siégeaient à 
Nankin et les - changhaïens », 
c'est-à-dire. en alt avec Îles 
principaux personnages désignés 
aujourd'hui sous le terme de 
« bande des quatre ». !| était 
donc tout naturel que M. Hua 
Kuo-eng fasse appel 4 M Peng 
Chung pour l'opération de remise 
en ordre déclenchée à Changhat 
après la crise d'octobre 1976. 
Depuis cette date. M Peng Chung 
occupa, dana cette ville, le 
poste de numéro trols da l'orga- 
nisation municipale du parti D 
est &gé d'une soixantalns d'an- 
nées et bénéficie d'une Impor- 
tante promotion Le neuvième et 
le dixième congrès ne l'avalent. 
en sftet élu que Comme membre 


A TRAVERS LE MONDE 


« réhabllité » de marque à l'issue 
du dixlème congrès qui l'élit 
comme membre de plein drolt, 
cette fals, du comité central. 

H avait en même temps 
retrouvé toute son autorité à la 
téte’ de la marine nationale, au 
sein de laquelle son Influence 
est toujours restée forte C'esi 
grâce à lui notamment, at en 
cépli des efforts de Mme Chiang 
Ching. aue l'uniforme des forces 
navales est resté Conforme à [a 
tradition et n'a pas été trans- 
formé pendant la révolution culiu- 
relle, comme celul des forces 
terrestres. 

Ce passé désignait M. Su 
Chen-hua pour être le principal 
responsable d'une énergique 
reprise en mein de ia vile de 
Changhaï après [a chute de la 
« bande des quatre - Pour cette 
mission, il a été nommé au mols 
d'octobre dernier. en remplace- 
ment de M. Chang Ghun-chlao, à 
la tête da l'organisation municl- 
pale du parti dans cette ville. 


M. ULANFU 


De nationalité mongole et 
&gé de solxante et onze ans, 
M. Ulanfu est membre du parti 
communiste depuis eon ado- 
lescence ; il a particpié, dans les 
années 50, à la résistance anti- 
japonaise en Mongohe C'esl 
également un encien de la 
« base - de Yennan, où il a 
enseigné à l'institut des nationa- 
lités. Depuis la libération, H a 
été l'un des principaux person- 
nages symbolisant, dens ‘es 
organes dirigeants du régime. la 
place faite aux minorités natio- 
nalks Ainsi futl membre du 
septième. puls du huitième com'té 
central, qui le désigna même 
comme membre suppléant de son 
bureau politique Approximative- 


sentation particulière est prévue 
pour les minorités natlonales. 


M. YU CHIU-LI 


Ancien militaire venu à l'éco- 
nomie, M. Yu Chilu-ll est ägé de 
soixame-trois ans. Après avoir 
combattu dans- l'armée rouge, 
se spéciallss, au landemain de Ia 
libération, dans les problèmes 
de logistique de l'AP.L et finit 
par prendre, aves le grade de 
général, la direction du départe- 
ment financier de l'armée Il a 
quitté l'uniforme en 1958 pour 
devenir ministre de l'industrie 
pétrollère. [| passe alors beau- 
coup plus pour un technocrate 
planificateur que pour un homme 
de partl. Aussi blen est, à 
partir de 1965, vice-président de 
la commission du plan, dont Il 
prendra la présidence en 1972 
Entre-temps, cet économiste à 
l'école de Teng Hsiao-ping n'a 
pas échappé aux campagnes da 
critiques de la révolulion cultu- 
réelle, mals la protection de Chou 
En-lal, semble-tAl, lui permet de 
traverser ces orages sans 8ncom- 
bre, et il entre même, en 1969, 
au néuvième comité central du 
parti. Le dixième congrès le 
confirmé en 1973 dans Ce titre, 
et la quatrième Assemblée natlo- 
nale populaire, en Janvier 1975. 
l'a élevé au poste de vice-pre- 
mier ministre, 

Plus « export » QUE « rouge », 
ce haut fonctionnaire émerge 
naturellement au premier plan 
après la chute de 1a « bande des 
quatre ». C'est lui, notamment, 
qui a présenté le principal rap- 
port au mois de mai demier 
devant la Conférence nationale 
eur l’industrie réunie à Pékin. On 
crolt M. Yu Chiu-H originaire du 
Setchouan, province natale de 
M. Teng Hsiao-ping. 
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bureau politique le au bureau politique en jan- 
dre en 1973 AU er 19%: il en à été exclu le 
bres 


l'Union nationale pour l'indé- 
dance totale de l'Angola 
PONITA), armés de raitrail- 
leuses et mortiers ont pris, 
20 août, !la ville de 

dans le sud del’Angols, 


t des témoins. 
uis différents points 


Sroepes antlMacscistes .du 
12 } (Ze Monde daté 
21-22 soût) et le MRA (Mou- 
vement révolutionnaire anti- 
fasciste), ont revendiqué la 
responsabilité de la tentative 
d'attentat perpétrée, le mer- 


prenier ministre, M Jack 
Lynck a obtenu la majorité 
de justesse aux élections séna- 
torteles qui se sont déroulées, 
la semaine dernière, dans le 
pays Sur les 49 sièges à pour- 
voir, le Fianna Fall en obtient 


C \ Fang Yi*, Liu Po-cheng, Hsu « 
MM. Wai Kuo-ching, Ukanfu”, - LE GUERILLEROS de @ DEUX ORGANISATIONS © LA CONSTRUCTION DES 
e se @ LE FLANNA FAIL, le parti du CRUTÉ 


et des 
bombes à neutrons « oblige » 
l'URSS «dû augmenter 54 
vigüance ». a déclaré dimanche 
ä Moscou le maréchal Pavel] 
Koutakhov, commandant 
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ce Lt Se * M Teng Halao-pine est entré EE son état de santé. de résistance. — [Reuter.} Reulier.} Chambre Haute — fU-P.1.) lance.» — (A.F-P.) 
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LE XI° CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS 








1973 


AOUT. — Xs« congrès du P.C- 
chinois, modification des statnts 
du parti ét remaniement du bu- 
eau politique; M Teng Hsiao- 
ping, éliminé pendant la révo- 
lation culturelle, redevienf 
membre du Comité central A 
trente-cinq anus, NL Wang Hong- 
wen devient vice-président du 
parti Èet membre du bureau 
volitique. : 

NOVEMBER, — Lancement de 
la campagne econtre Confu- 


ins à». 
1974 
JANVIER. — [Important .rema- 
miement dn commandement 


militaire ; 1a critique de Lin F140 
est jolute à celle de Confucins. 


. NOVEMBRE. — M Chiao 
Kuan-hna remplacs M Ch} 
Peng-fei comme ministre des 
affaires étrangères. 


1975 


7-8 JANVIER. — Plénom du 
comité central : M Teng Hsiso- 
bing devient membre du bureaz 
paltique et vice-président du 
parti. 


13-17 JANVIER. — Réanion de 
l'Assemblée nationale Populaire 
devant loquelle Chon Ez-lal 
présente un programme visant 
à « purter l'économie du pays au 
premier rang vu monde avant 
la fin du sièclé»n; M Teng 
Hsiao-ping devient vice-premler 
ministre, et l'on apprend à la 
fin du mois qu'il est également 
chef d'état-major général de 
l'armée. 

MARS-AVRIL. — Campagnes 
sur l'étude de Le théorie de In 
dictaiure du proiétariat et sur la 
limitation du droit boutgeols: 


dénonciation des « nouveaux 
bourgeois dans le parkt et 
VEtat 2. 


AOUT. — Troubles dans divers 
établissements industriels de 
province; «la Quotidien du 
peuples signale que de graves 
perturbations ont au lieu à 
Eangchow. 

DECEMBRE — Début de 1a 
carmpague contre le «a vent révi- 
sionniste de droites; den jour- 
neux muraux accusent le minls- 
tre de l'éducation nationale. 


1976 


8 JANVIER. — Mort de Chou 
Eo-lal, dont M. Teng Hsiao-plng 
prononce le 15 l'éloge funèbre. 

8 FEVRIER. — M Hua Kuo- 
feng est uonmimé premier exjfais- 
tre par Intérim. 


17 FEVRIER. — « Le Quofidien 


EURDPE 


du peuples annonce que le co- 
dénonciation des « éléments 
mité central est « scindé 5; 
dénonciation des « éléments 
bourgeois faussement repentis» 
et des dirigeants qui csulvent 
La vole capitaliste ». 


26 FEVRIER. — M. Teng Asiao- 
ping est nommément dénoncé 
dans des journaux muraux 


5 AVRIL — De violents incl- 
dents out lieu place Tien-An- 
Men à Pékin, apparemment pro- 
voqués par La disparition des 
couronnes déposées les jours 
précédents à L2 mémoire de 
Chou En-Ilal, 


7 AVRIL — Par décision du 
bureza politique, EL Teng Hsiao- 
plng est démis de fontes ses 
fonctions dans le parti, l'Etat 
et l'armée; M. Huna Kuo-feng 
devient chef du gouvernement. 


JUIN. — Le président Mao 
cesse de recevoir des visiteurs 
étrangers. 


6 JUILLET. — Mort du maré- 
hal Chu Teh, président de !'As- 
sembiée natiouare populaire. 


9 SEPTEMERE. — Mort de 
Mac Tse-toung;  prononçant 
l'éloge funèbre du président, le 
15 septembre, M. Hua Kuo-feng 
déclare que la lutte contre In 
« bourgesisie an seln du Darti » 
et la critique de Teng Tsiao- 
ping'doivent être poursuivies. 


6 OCTOBRE (7). — Quatre 
membres du bureau politique — 
Mme Chiang Ching, M. Wang 
Hong-wen, Chang Chon-chiao et 
‘Yao Wen-yuan — sont arrétés ; 
la nouvelle filtre quelques jours 
plas tard à Pékin ; elle est offi- 
clellement confirmée le 21, en 
même temps que ia nomination 
de AL Hua Kuno-feng à La prési- 
dence du parti et à celle de la 
commission militaire du comité 
central ; des manifestations de 
masses sont organisées pour 
saluer ces événements 


NOVEMBRE. — Tandis qne se 
développe ka campagne de dé- 
nonciation de «a La bande des 
quatre », « le Quotlien du peu- 

*  ple » lance des appels à !a dis- 

* cipline et annonce le rétablisse- 
ment de « règles et régiements 
ratlounels dans l'industrie. 


3 DECEMBRE — Réanlon da 
comité permanent de l'Assem- 
blée nationale populaire; la 
veuve de Chou En-lal, Mme Teng 
Yimg-chao, devient vice-prési- 
dente de cet orgaulsme: le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Chiao KBuan-hua, est rem- 
placé par M. Huang Hua. 

25 DECEMBRE. — Publication 
d'un texte de Mao Tse-toung, 
a Sur les dix grands rapports », 
datant de 1956, et dont l'étude 
batensive est proposée à la popu- 
lation. 


1977 


JANVIER. — A l’occasion de 
l'anniversaire de la mort de 
Chou En-lal, da nombreuses 
affiches murales spparalssent 
dans le centre de Pekin, et 
bexucoup réclament le retour 
au pouvoir de M Teng Elsiao- 
ping; certaines affiches criti- 
auent deux membres du bureau 
politique, le maire de Pékin, 
M Wu Teh, et le commandant 
de la région rmulitaire de Pékin, 
le général Chen Hsl-lien. 


28 FEVRIER. — Le ministre 
dex affaires étrangères, BL. Huang 
Hus, déclare que le retour de 
BL Teng Hsiao-ping à un poste 
de responsabilité aura lieu €« à 
au moment opportun ». 

MARS. — Une « conférence 
centrale de travail » se tient à 
Pékin ; cette réunion sera révé- 


juillet 191 
U fut celui 
de La fondation du P.C; par 
Mao Tse-toung. M. Chen Tu- 
hsin fut le premier secrétaire 
ténéral. 


LE SECOND : juillet 192% n 
fut convoqué également à 
Changhai, mails Mao Tse-toung 
ve put y assiter. Le congrès 
adopta Iles premiers statuts 
da parti et un manifeste- 
programme gréconlsant un 
front démocratique au gçeln 
duquel [na petite bourgeoisie 
devait avoir sa place aux côtés 
des paysens et des ouvriers. 


LE TROISIEME : juin 192. 
Béun!i à Canton, en présence 
d'une douzaine de délégués, il 
ze prononce faveur de l'al- 
liance avec le KEouomintang 
dirigé par Sun Yat-sen, anquel 
est reconnn la direction de la 
révolution après l'appui ap- 
porté par le Komintern de 
Moscou au Kouomintang 


LE QUATRIEME : janvier 195 . 
à Changhal I a lieu avant La 
wort de Sun Yat-sen et l'expé- 
dition, au uvrd, des nationa- 
listes et des communistes 
contre Les « selgneurs de La 
guerre 2. 


LE CINQUIEME : ouvert à 
Hangchow en 1927, immédia- 
tement après le coup de 
Tchiang Kaï-chek contre les 
communistes, Le P.C., sous La 
direction de Tu-hailu confirme 
cependant Een collaboration 
avec Le Kouomintang, qui rom- 
pra avec IJal quelques mois 
plus tard. Le P.C. passe } 1a 
résistance sur des bases rurales 
dans la Chine centrale. 


LS SIRIEME se tient à Moscou 
en 1928 Le parti est alors 





.- Mao Tée-tonng 2, qui viennent 
pPrèsses. 


DE LA CRITIQUE DE LIN PIAO AU SECOND RETOUR DE M. TENG HSIAO-PING 


lée officiellement par le commu- 
uiqué du plénum de juillet du 
couté central qui précise que 
M. Hua Kuo-feng y a suggéré 
la convocation àe 12 « troisième 
session plénière du dixième 
comité ceutral du parti » en 
vue "de o prendre nue décision 
officielle, afin Que le camarade 
Tens Hslao-ping puisse reprendre 
sa täche 2. 


Plusieurs dizaines d'exécutions 


capital' sont signalées dans 
diverses provinces 


1e MAL — Publication d'un 
long article de M Hua Kuo- 
feng commentant le cinquième 
volume des « Œuvres.choisies de 


de sorttr des 


3 MAI — Diffusion (révélée 
lors du piénam de juillet) au 
seln du parti de lettres aûres- 


Les précédents congrès 


sous l'influence du Komin- 
ter M Li Li-san remplace 
M. Chen Tu-bsiu et lmpose 
ane nouvelle Ligne : La révo- 
fution  ouvriériste et urbaine. 
C'est un échec BIa0, appuyé 
par l'armée et La révolution 
paysanne, impose peu à peu 
son lufiuence et preud dési- 
nitivement la direction du 
parti lors de la Longue 
BMerche (1934-1935). 


LE SEPTIEME : 1945, Le P.C. 
compte on million deux cent 
mille membres, le congrès, 
qui se tient à Yénan, est 
celui de l'union avtout de 
Mao, qui est nommé prési- 
dent du parti M Liu Shao- 
Chi étant & noméro deus «. Un 
nouveau programme est 
adopté : gouvernement de eoa- 
lition, révolution néo-démo- 
cratique avec La participation 
des bhourgeoïs patriotes, avec 
pour but ultime la révolution 
soclaliste. Le congrès est suivi 
de l'échec de tout accord avec 
Tchiang Kaf-chek et de La 
guerre elvile. La République 
populaire de Chine naît en 
octobre 1949, après La défaite 
du Rouomintans. 


LE HUTITIEME : première ses- 
sion, septembre 1954 Le pre- 
mier après-la prise du pouvoir. 
N 2 lieu à Pékin. Ses 16026 
délégués représentent 16 734 088 
membres. SL Teng Hsiao-ping 
est nommé secrétaire général. 
M. Chou En-lai présente le 
plan quinquennal 


Seconde session en omal 1958 
à Pékin C'est ls congrès du 
. « bond en avant n mails aussi 
du durcissement aprés l'épu- 
ration des mécontents. Le 
comité central ost élargi et 


. parts, de l'Etat et de l’armée, 








sées par M. Teng fHsisoplng au 
président Hua, au vice-président 
Yeh Chien-ying et au comité 
central. 


14 MAL — Fin d'une confé 
rence uatlonalg sur l’indnstrie 
qui s'étalt ouverte Le 20 avril 


JUILLET. — Plusieurs écrits 
attribné à M Teng Hsiao-Ding 
et critiqués en 1976 comme 
« herbes vénéneuses » sont réha- 
bllités par « le Quotidien dx 
peuple ». 

16-21 JUILLET. — Session plé- 
uière du comité central, qui dé- 
cide de rétablir BL Teng Hsiao- 
ping dans toutes fouctions 
dans les organes dirigeants du 
















d’a exclure à jamais » du parti 
les membres de La « bande des 
et de convoque le 









porté à 179 membres: ie bu- 
reau polltique passe de 17 à 

entre 
ï du bu- 
reau politique et est aommé 
vice-président du comité cen- 
tral 









LE NEUVIEME : avril 1965, à 
Pékin, consacre l'élimination 
de plusieurs hants dirigeants 
à la suite de la révolution 
culturelle commentée an 1966 : 
MM. Teng Hgsiao-pinp, secré- 
taire général du P.C.: Liu 
Shao-chl, ancien chef de 
l'Etat; Peng Chen, maire de 
Pékin Le maréchal Lin Piao 
est nommé successeur du pré- 
sident Mao ‘“Ese-toung. Le 
comité permanent du büreau 
politique est formé, outre 1e 
président, de ML Lin Pian, 
Chen Po-ta, Chou En-lai et 
KEzng Sheng. 

Mals l'oppoñition entre le 
maréchal et La majorité de la: 
direction du P.C. éclate au 
pléaum de Lusban, août 
1570. AL Lin Pilao est accusé 
és vouloir prendre le contrôte 
de laparell du parti et de 
PEtat et de s'opposer à la 
politique maoïste. Il dlsparait 
mystérieusemen 































KIEME : août 1973 4 
Pékin, coudamne !e « groupe 
anti-parti » de Lin Pino et 
Chen Po-ta et lances une 
miss en garde soleunelle au 
« social-impériaiisme » sovié- 
tique ». 

Un élfficile équillbre est 
réallsé entre La promotion de 
jeunes dirigeants issus de Ia 
révotution culturelle et la 
réintégration de nombreux 






















Allemagne fédérale 





Le III Reich sans éloile jaune 


{Suite de la première nage.) 


On enend avec curlosité, fa 
che, avec Impatience et curiosité, la 
diffuston du monumental Hiter (six 
heures de projection) toumé par 
Jürgen Syberberg, l'auteur tourmenté 
de Louis Il, roquiem pour un roi 
vierge, de Ker! May et d'une très 
longue Interview filmée de Winnred 
Wagner. 

L'étranger apporte sa contribution 
à co regain d'intérët pour le 
M Fleich et ses sombres héros. 
Elle n'est pas moins troublante. 
Que penser en effet de la tenta- 
tive de l'écrivain anglais à succès 





David Irving de disculper Hiltier de 
la mort de six millions de Jus ? (3). 


Tel n'est pas 18 propos de Joachim 
Fast Et pourtant, faut blen se 
demander si 60n documentaire de 
deux heures et demie sur Célul que 
Golo Mann a appelé 18 «plus répu- 
gran: et fe pius minable Scélérat de 
Fhistaire européenne » n'est pas. lui 
non plus, une déformation particuliè- 
rement noclve, parce qu'insidieuse, 
de la vérité. «Hitler, ta! qui n'a 
pas éfé -, a commenté Der Spjiegel 
à propos de ce film qui déchaîne les 
controverses outre-Ahin, divise les 
rédactions, réanime. trente-deux ans 


. Tchécoslovaquie 


Soi.xante-dix personnalités lancent un appel 
en faveur des victimes de la répression 


Prague (AF.P.). — Le neu- 
vième anniversaire de l'Interven- 
tion des forces du pacte de Var- 
éovie en Tchécoslovaquie est 
passé comme les années précé- 
dentes, inaperçu à Prague Le 


dimanche 31 août, ia capitale 
avalt été désené par ses habt- 
tants partis campagne, et 
énvahie par les touristes venus 
des deux All , Comme chs- 


emagnes 
que week-end en été, Les pa- 
troullles de police étalent toute- 
fois un peu plus nombreuses qu'à 
l'accoutumée. 

Soixante - dix Tchécaslovaques, 
pour la plupart signataires de la 
Charte 77. ont lancé, à la veille 
de cet anniversaire, un appel en 
feveur des victimes de la répres- 
slon. Les pétitions cilent les cas 
de MM Jiri Léderer, Ota Ornest, 
Ales Brezina, Viadimir Lastuvka, 
Ales Machacek., Jan Prince. tou|ours 
détenus, ainsi que ceux de 
MM. Vaclay Havel et Frantisek 
Pavlicek, remis tous deux en 
liberté provisoire aprés plusieurs 
mois de détention 

M Jiri Lederer, précise l'appel, 


« PSt iNCUDE POUu:r avOL préterdu- 
ment expédié à l'étranger des Lex- 
Les d'écrivains interdits en Tché- 
coslovaqute. Il s'est, Een fait, 
efforcé de réparer les lorts cou- 
sés à la cuiture tchèque par des 
mnegures discriminaioires contre 
müints bons auteurs ». Le metteur 
en écène Ota Ornest est accusé 
d'evoir été l'intermédiaire du 
jourallste Léderer. MM Los- 
tuvka et Machacek « sont accusés 
de subvërsion pour avoir nossété 
des revues étrangères et des œu- 
gres lilléraires ichèques éditées 
à l'étranger. Le prêtre Ales Bre- 
zina à élé condamné À deux ans 
et demi de prison Dour avoir 
refusé de faire son service mili- 
tatre. Jan Prince est en détention 
pour trouble de l'ordre public ». 

L'appel affrime : e Tous sont 
Doursuivis pour avoir agt én fait 
selon leur conscience : si les droits 
de l'homme éluient réellement 
respectés en Tchécosioraguie, 
aucun d'entre eux ne serait ira- 
dut en fustice, car s n'ont 
commis aucun délit, » 


après la fin de la guerre, un débat 
d'une vigueur surprenante. 

Naïveté ? Inexpérience de l'histo- 
rien formé à l'étude du document 
écrit, mais maladroit dans la mani- 
pulation de l'image ? Mauvais tour 
joué à l'auteur par une trop grande 
intimité avec son sujet ? Au mieux, 
Joachim Fest @ést victime d'hitléro- 
manie. Au pire, || est coupable de 
mystification. 

Fest ne croit pas aux explications 
simplietes et lrratlonnelles qui ont 
fait de Hitier un monstre psycho- 
pathe. ff n'accorde pas Plus de crédit 
aux démonstrations mécanistes de 
type marxiste qui le présentent 
comme ls produit de forces écono- 
miques désireuses de éauver in 
extremis de la débâcle le capftallseme 
allemand en crise du début des 
années 30 

Le vision que Fest & du percon- 
nage. telle qu'il l’a exposée dans 
sa-voluminsuse biographie [plus de 
mille pages} Publiée on 1973 ast 
celie. selon sa propre expression. 
d'un Hitler A«objectivisé ». 
objectivisation, qui n'esi pas syno- 
nyme d'objectivité, ne lui falt pas 


Oublier le démagogue, nl l8 criminel: 


mais la condamnation morale passa 
au second plan, elle est secondaire 
par rapport à la conviction que la 
biographie d'Hiller a été l'expression 
d'uno époque, ou, comme l'affirme 
Fest, -un méenge DresqUue exe" 
plair4 de fouigs les angoisses, des 
sentiments contestalaires et des 
éspoirs » de son temps !l existe, 
écrit, une identité secrète = 
entre Hitler et 501 6pOQLe st CS 
ne furent -pas les Caractéristiques 
démonieques du Führer, mais ses 
qualités exemplalres et même 
«normales - qui ont rendu sn car 
rlère possible. . 

De cette thèsa contestable, mais 
passionnante et argumentés par une 
ample. dotumentalion, ïl nñ5 reste, 
hélas ? dans !o film du mäms auteur 
sur le même sujet, rien Ou presque. 
L'époque s'eñface derrière la *« génie 
démagogique », la milleu devant 


l'acteur. La démonstration devient 
affirmatios pure et simple : « C'était 
un homme de la ru8 =, « C8 fut une 
carrière afflemende », «if représente 
Son époque», nous dit sèchement 
le commentaire accompagnant les 
scènes de foules en adulation devant 
leur idole. 

Fasciné, Fest l’estl lui guss} ? 
Devant le terrible pouvoir simplifi- 
Cateur et mystiicateur des images 
des archives nazies, la distance qu'il 
avalt prise jusque-là avec son héros 
se réduit en tout cas dangereusement. 
Fest ne s'en cache pes : Ji a vouiu 
surtout montrer la nature « théâtrale » 
de Hitler, son talent de metieur en 
scène, son penchant pour [ea glgan- 
tesques cérémonies, se sublimation 
esthétique de la mort, le plaisir de 
nature érotlqua de son contact avec 
les masses {mais, dans Cat ordre 
d'idées, pourquol ne pas avoir soull- 
gné le rapport évident chez Hitler 
entre l'érotisme et l'instinct de mort, 
au sens Où l'entend Georges 
Batalile 7. 

Conforme finalement à ses repré- 
sentations les plus vulgerisées, l'ère 
hitiérienne est montrée Comme un 
Spectacle permanent, une sorte de 
geste teutonique d‘un très lJolntaln 
passé. Mein Kempf, le flim du Sué- 
dois d'origine’ sailemande Erwin 
Leiser, sortl 1 y à uno quinzaine 
d'années sur nos écrans, commen 
çait par des vues des cemps de 
concentration nazis. Hïiller, une 
Carrière s'ouvre, lui, sur un défilé 
de chevaliers germaniques à croix 
gammée. Une retraite aux flambeaux 
du part naz) suit immédiatement 
cetie reconstitution folklorique 
moyenâgeuse, aguggérant ainsi une 
ContinuRé historique entre. Îes 
hérauts d'avant-hler et ceux d'hier. 
La « nuit de cristal ». déchaïnement 
sauvage d'exactions antisémites ? 
Connals pas. Les pleurs des habl- 
tants de Prague à l'entrée deg trou- 
pes allemandes ? Ignorés La sinistre 
réaNté des camps d'exterminetion ? 
Expédiés en queïques images (sur 
Cinq cents photos, le livret du fllm, 


fidèle reflet, an contient seulement 
cinq sur les camps). Main Kempf, 
Ce <livre des Allemends»= par 
excellence, comme le vantalt la pro- 
pagande de Goebbels ? Compiète- 
ment passé sous silence. C'est Hitler, 
sans l'hklérisme. C'est le lit Felch 
san. étoiles jaunes. 

En prenant ce parti, Fest a assumé 
une grave responsabilité non seule- 
ment devant les Allemands, mails 


aussi devant nous, car Hitler, hélas. | . 


nous appartient aussi, Son entreprise 
contribue à ia réintégration de 
l'hitièrisme dans l'histoire “allemande 
(la remarquable exposition sur deux 
cents ans d'hisioire de l'Allemagne 
montrée depula quatre ans dans 
l'édifice de l'ancien  Reichstag 
témoigne de Fintérêt porté d'une 
façon générale, en R.F.A., au passé). 
Täche sans doute nécessaire, male 
délicate, car comment assumer le 
Passé, sans l'affronter ? 

Fest est COnvaincu que le national- 
sociallema empêche uns fois pour 
toutes l'Allemagne de revenir à l'Etat 
autoritaire do jadis. Il Peñ£e qu'avec 
Hitler a pris fin chez nos voisins le 
dix-neuvième siècle et que dans 
l'Etat ovest-sllemand d'aujourd'hul, 
où Is pensés, dit, est plus polt- 
tique qu'elle ne l'a jamais été. 
l'extrémisme est réduit à un phéno- 
mène marginal. N a sans doute rai- 
Son. Mais la euocession à intervalles 
réguliers de poussées dè néo- 
nazisme — John Le Carré avait déjà 
dépeint ce phénomène de façon sal. 
.Bissante dans « Une petite ville .en 
Allemagne =, — ne contribue pas à 
désarmer ia vigiiance. Surtout quand 
on constate &quelles défaillances 
pout”ôtre sujet un seprit aussl averti 
que Fest l'historien. Car, force eat 
de dire que Fest, le cinéaste, est, 
malgré lui, espérons-le, la plus 
récente victime de la propagande 
nazie, une victime tout de même 
étonnamment Complalsante, 
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a var, Hodde and 
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Tanzanie 


Après l'incident diplomatique 
de Dar-Es-Salsam 


LE PRÉSIDENT NYERERE 
ESTIME QUE LA FRANCE 
EST -« ARROGANTE 

ET MERCANTILE» 
A L'ÉGARD DE L'AFRIQUE 


Dar-Es-Salaam f4-F.P., Reuter]. 
Nyerere a dé- 


n &n 
mier guinéen, M Lan- 
er gg 1. one 

ue vien 
[a areas 
président Nyerere 
a déclaré * « Z1 est im 
« Der 


de 
presse, le président tansanien a, 
d'autre part, assuré que la France, 
e le plus ferme partisan da 
racisme en australe de 
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L'ATTAQUE D'UNE FERME 
PAR DES MAOUISARDS 
NATIONALISTES 
AURAIT FAIT SEIZE MORTS 
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Selon Nouakchott 


. DES COMBATS MEURIRIERS 
AURAIENT OPPOSÉ 
LES TROUPES MAURITANIENNES 
AU FRONT POLISADIO 


N uatre militaires 
iMauritaniens : ont été tués eb 
quatorze b <éept gué- 


Le fait 
1 à ét Atalement, 
ments concentration da trou 
marocaines à Râs-Arni ét à 


au’ Sahara 
occidental, durant ls même 
période. — {(AFP.) ‘ 
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… CONSTITUTIONNELLE 
POURRAIT CRÉER 
DES « PARLEMENTS » 
MÉTIS ET INDIENS 


M. Pik -Botha, minisire des 
affaires étrangères d'Afrique 
du Sud, a démenti catégori- 
quement, l& dimanche 21 aoûi, 
les injormations soviétiques, 
selon lesquelles Preloria allait 
procéder à des erpériences 
pour mettre au point UR GTME- 
ment nucléaire. Le minisire 
estime que les Soviétiques se 
livrent à «une action de 
camouflage pour dissimuler 
leur agression en Afrique 2. 
La veille, Washingion avait 
demandé à Pretoria de four- 
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[POINT DE VUE, 


N ‘historien qui écrivait le 
chapitre des tribulations 
récentes du Parti du travail 
d'Israël pourrait l'intituler Anafomie 
d'un suicide. Quotidiennement pres- 
que, ce parti a accumulé depuis des 
années, en matière de gestion Inté- 
rleure, dés erreurs fatales, des 
nominations erronées, l'incurie et la 
gabegie. Itzhak Rabin, qui devait le 
laver des péchés de Jugement qui 
ont orécédé l'agression du Kippour, 
re£ta le prisonnier de l'appareil 
médiocre et ne Connut guère que 
la devise politique : « Ja suis leur 
chef, donc je les suls. » 

Shimon Pérès, bien plus doué, et 
qui aurait pu sauver le parti de ces 


SI le « baroud « diplomatique 
s'annonçait si menaçant, il fallait y 
envoyer « l'équipe des durs » et ne 
plus compter sur ks spécialistes 
des lormuies filandreuses. C'est ce 
réflexe qui Fit basculer huit sièges 
et créa une nouvelle majorité. Mais 
non pas un nOUvVeau Consensus |! 
Celul-cl existait depuis longtemps : 
pour I8 maintien de la frontière 
milltaire sur le Jourdain, contre la 
cession de territoires avant la paix 
réelle et contre la création d'un Elat 
palestinien dans ces ternitolres. Une 
arithmétique rigoureuse démontre 
que, dans la nouvelle Knesset 
comme dans la précédente, sept 
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ses amis qui,.-parliois sans le savoir, 
mettent son existence et 50n essence 
en péril. 

Mails la réalité est pire encore. 
Seuls quelques êtres d'élite, à travers 
le monde. ont le souci sincère du 
blen-£tre des Palestiniens ou des 
Israéliens. Pour tous iles autres habi- 
tants du globe. le Biaira, le Bangla- 
desh, le Cambodge. la Palestine, etc. 
sont des quantités bien négligeables 
face à leurs intérêts égoîstes immé 
diats qui s'appellent : pétrole, mar- 


nouveau chapitre 


soclété de consommation, la féoda- 
lisme qui se déguise sous le nom de 
socialisme et d'autres coniresens du 
vocabulaire politiques pour se sou- 
mettre ensulle au « diktat - du 
pélrole camouflé verrière [a bien- 
veillance hypocrite pour les réfugiés 
palestinisns et pour prôner une Solu- 
tion qui inévitablement, aux yeux des 
Israéliens — qui eux savent de quoi 
ils parlent, — amènerait leur destruc- 
tion à terme. 

La paix finira par s'établir dans la 
Grande Palesiine géographique et 
historique sur 188 deux rives du 
Jourdain. Les Palestino-Jordaniens y 
trouveront leur patrie ei leur Etat, et 


se soumet pas à Genêéve ou ailleurs 
aux Injonciions des Carter et autres. 
Pour ce faire, la nouveau gouverne- 
ment dispose du plus imaginatit trlo 
de génèraux possible : Weïtzman, 
qui planifia là destruction au sol, 
dans la premiére heure ds la guerre 
de six jours, de toutes 185 avlations 
arabes : Sharon. qui, Iors de la 
guerre du Kippour, arriva avec 6es 
blindés dans le désert à 101 kilo- 
mètres du Cairs et ne fut arrété que 
par l'ultimatum soviélique : Dayan, 
l'un des partenarres Îes plus écoutés 
du Pentagone en matière de stratégie 
globale et de Connaissance du 
monda arabe d'Asie et d'Afrique. 
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POLITIQUE 


23 août 19/70. 


Re. D 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 
oo 


UNE ÉTUDE D'EUROFINANCE 
SUR LA GAUCHE AU POUVOIR 


À trop vouloir démontrer... 


Au mieux le Portugal, au pire 
fa Chili: voilà à peu prés Ca 
que nous promettent, sur le plan 
économique, les experts d'Euro- 
tinancs, dans les dix-huil mois 
qui suivralent Ja prise du pou- 
voir par la gauche. Promesse 
faite au terme d'une étude rés 
liséa par cette société financière 
— créée par plusieurs banques 
européennes — sur « Ce qui arri- 
verait à l'économie française si 
l'union de Ia gauche gagnait les 
élections de mars 1978, et mel- 
lait en œuvre le programme sur 
lequel elle s'est engagée ». 


Le scénario cenfral ralenu est 
simple et ae dit élaigné de toute 
préoccupation politique. I sup- 
pose que l'union de la gauche 
gagne Iles élections, qu'elle 
nationalise l'ensemble du sys- 
tème bancaire et neui groupes 
industriels. 1} admet aussi Une 
augmentetion non seulement du 
sajalire minimum garant! (ds 
25 %/e), mais aussi de l'ensemble 
des salaires jusqu'à un certain 
niveau de lordre de 20 ‘. 
Comme les dirigeants socialislas 
at communistes ne foléreront gas 

. une érosion du pouvoir d'achai, 
fes prix seront bioguës et l'Infja- 
tlon contenue dans des ilmites 
raisonnables (11 Vo). 


1978 sera donc l'année du 
«repas à f'œif», n'en déplaise 
aux économisias anglo-saxons 
qui affirment : « There is no such 
a thing as a fres lunch » {li n'y 
a pas de repas à l'@il)}. À vrai 
dire, ce sont jes entreprises qui 
paieron!t avoc quelque retard ce 
repas. Elles n'auront pas la pos- 
sibilité de licencier el assiste- 
ront à une baiïsse rapide de leur 
marge bénéficiaire. Alors qu'elles 
devraient être à même de moins 
faire appel à l'emprunt, fes 
sociétés françaises, privées de 
moyens propres de financement, 
seront obligées de se tourner 
vers le secteur bancaïre non seu- 
lement pour leurs invaslisse- 
ments mals même, dans certains 
cas, pour leurs dépenses cou- 
rantes. 


Deux voles sa présenteront 
alors (frune n'exciuant pas 
l'autre): la « voie capitaliste », 
qui falsse les prix s'eniler at 
ebaissa les salaires réels, ou ja 
« voie socialiste », encore appe- 
lée *« nationalisation per I& porte 
de derrière », qui consiste à 
transformer en droit de proprièté 
les créances de l'Etat, par ban- 
ques naüvnalisées Interposéss, 
sur ces entreprises. Tout cele 
sera possbile, selon les experts 
d'Eurofinance, sans difficultés 
majeures les premiers mois, nl 
pour {0 franc dont Je cours 
pourra dire mainlanu « de ma- 


alére hautement artificielle mais 
atable », ni pour a balance des 
comptes moins désastreuse dans 
le pire des cas que celle de fa 
Grande-Bretagne, en 1974, malgré 
un déficit évalué entre 6 et 10 
milliards de dollars. La France 
vivra pandent quelque temps sur 
ses réserves. 


Sans doute les auteurs ont-ils 
rason de souligner les délais 
nécessaires à l'apparition tant 
des effets de réduction des hauis 
salaires ou des mesures d'impo- 
sition fiscale, que des premiers 
dérèglements de la machine éco- 
nomique. Et il est permis de s'in- 
terroger sur les conséquences 
d'éventuelles nationallsations dé- 
guisées. Mals les auleurs de 
l'étude se rélugient trop derrière 
les lois de l'économie, repous- 
sant d'une pichenette inleljlec- 
tuelle treize autres Scénarios 
possibles sous préfexte qu'ils 
font intervenir das facleurs poli- 
tiques. S'ils prétendent parlager 
les analyses de la « transition 
socialiste » de Serge-Christophe 
Kalm fle Monde du 6 avril 1977), 
Hs ont peut-être oublié que ce 
dernier aHfrme: « La sclence 
économique est neutre, neutre 
comme un fusil, c'est-à-dire 
qu'elte sert qui s’en sert » 


L'arbitraire des chiffres avanr- 
cès par Euroïinancs élonns par- 
tois. Aïnsi, le faux de croissance 
de Ja production intérieure brute, 
fondement de la politique écono- 
mique da /a gauche, est-il fixé 
à 0,7 % (tendance vers la fin 
de 1968) en raison des grèves 
qui seront déclenchées par la 
C.G.T. pour obtenir des amélia- 
rations de salaires ef « la Célé- 
bration de Ja victoire par les 
forces laborleusas dans ‘ne 
atmosphère de carnaval, à peu 
près comme au Portugal en 
1974 ». Une véritable élude &co- 
nomique n'aurait-ella pas défini 
plusieurs hypothèses da crols- 
sance avant d'en étudier Jes 
conséquences plutôt que de se 
contenier de cefte prévision 
unique ? 


Et si les analystes d'Euro- 
financa (au feu de comparer ja 
France à deux pays, ie Chill et 
de Portugal, dont !a situation 
politique et les structures éco- 
nomiques et soclales étaient très 
différentes) s'étaient rappelé fa 
situation de 1968, ils 5e seraient 
epsrçu que, après la forte hausse 
des salaires el un blocage des 
prix à la mi-1968, fa croissanre 
économique, l'année suivants, a 
été de 7,7 %o, taux record, L'ana- 
lyse mécanique des lois éconc- 
miques a 5es limites. A trop vou- 
loir démontrer... 

B. D. 


M. LECANUET SOUHAITE 
QUE M. BARRE ENRICHISSE LE MANIFESIE DE LA MAJORITÉ 





M. Jean ELecanuet, président du 
CDS, a souhaité, Île samedi 
20 août, à "L.F.1, que le premier 
ministre présente un certain 
nombre de propositions qui 
x enrichiront » ie manifeste de 
la majorite, « de telle sorte, a-t-il 
ajouté, qu'on aboulisse, lorsque 
la rencontre avec M. Raymond 
Barre se produxre dans le cou- 
ran: du mois de seplembre, à ne 
synthèse extrémernent libre et 
précise qui monirera our Fran- 
çais l'étape qui pourrai être 
Jjranchie au cours des cinq pro- 
chaines années, si la majorité est 
confirmée, comme-fe le crois, par 
le suffrage universel ». 

L'ancien ministred'Etat x indl- 
qué que les réunions au sommet 
de la majorité donnaient lieu à 


À ses lecteurs 
qui vivent 
hors de France 


Ils y frouveront une sélet- 
fion des informations, com- 
menfaires ef crifiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 








un « travail en profondeur » Sur 
le manifeste de la majorité et sur 
le choix des candidats aux pro- 
chaines élections qui « nafurelle- 
ment ser sOu7TnIS au Premier mi- 
nisire ». 


Pour M Lecanuet, le « mot 
d'ordre » de la majorité doit ètre : 
« Pas de vagues, Das de déesorüre, 
l'unité la plus profonde dans la 
manifestation de la personnalité 
de chaque jormalion politique 2. 





© M. Jean-Pierre Rajjarin, 
déléguë national du parti répu- 
blicain, conseiller technique au 
cabinet du secrétaire d'Etat char- 
gé des travailleurs manuels, a 
annoncé son intention de se pré- 
senter aux prochaines élections 
législatives dans la première cir- 
conscription de la Vienne. Le 
dépautè sortant est M René 
Métayer (app. RP), qui étalt 
entré à l'Assemblée nationale en 
sa qualité de suppléant de 
M. Pierre Vertadier, nommé le 
12 avril 1973 secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'intérieur. 


© M. Pierre Bracque, membre 
du secrétariat national du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
estime «surprenants le fait que 
le président de la République ne 
csapercoie que Mainiéenant dé 
l'importance de l'agricullure dans 
l'équiitre de l'économie ÿjran- 
caise », APTÈS «Ur passé d'incurie 
et de carence», Marqué par la 
«disparition de très nombreuses 
expioitalions famäialesr, Dans 
une déclaration publiée vendredi 
19 août, M. Bracque préconise 
«une rédrganiszhion Es mürchés, 
la recherche de débouchés exté- 
Tieurs, une polilique agricole 
contractuelle entre producteurs. 
une politique des Tevenusn el 
«une remise en orûre du Marché 
Joncier par la démocratisation 
des SAFER?. | 


M. Marchais : il ne faut pas des années 
pour sen prendre à la domination du grand capital 


M. Georges Marchals, secrétaire 
du P.C-F., répond dans 
l'Humanité du 22 août à une 
«lettre ouverte » de Roger Priou- 
ret, “publiée dans je Matin, 
dans laquelle le journaliste 
che que c'est sur la conjonc- 
ture nomique e que la gauche 
risque un accident dans les cent 
premiers fours de s0n arrivée au 
pouvoir ». Il ajoute : « Mëme 
dans une France qui connaïirait 
za socialisme de liberté, le gou- 
vernement serait obligé de refuser 
certaines revendicalions syndi- 
cales en alléguant le néril injla- 
tionniste. {…) Pour vOus, comme 
pou ires de la majo- 
Jilé que vOus TEfOiÿnez SuT CE 
point, vous êtes sûr d'opérer un 
changement radical dans l'écono- 
mie. Permeitez-moi de vous dire 
que c’est lä une illusion d'homme 
politique, dans la mesure où vous 
prévoyez un changement & COUTÉ 
terme. » 

Roger Prlouret conclut en esti- 
mant que la gauche doit, sans 
as sr de la par- 

e conjonc e du programme 
commun, prévoir Jeur étalement 
ajondé sur un calcul économique 
précis 2». 

Dans sa réponse le secrétaire 
général du P.CF. note : 

« Les conclusions sur lesquelles 
gous débouchez sont bien, que 
vous le vouliez Ou nOn, celles du 
plan Barre. Ce n'est pas vous 
jaire un procès d'mlention que 
de le dire. C’est constater lies 
faits. (..) Non. M. Priouret, les 
salaires ne pas la cause de 
l'inflation et de la crise où s'en- 


qui a des effets négatifs sur 
l'économte nationale. y compris 
sur le niveau des prit. (...) 

» La cause de La crise, de l'in- 
flation et du chômage ne uient 
pas du néant, elle provient de la 
domination sans partage sur 
toute l'économie de quelques im- 
menses emuires industriels el 
jinanciers qui n'ont en vue que 
le ARE sans fin de leurs 

» Pour ma pari, Ma conviction 
est jJaite : l'austérité, quelles 
qu’en soient les formes, est socia- 
lement intoliérable et économi- 
quement nuisible On ne cons- 
truit pas une économie en bonne 
santé sur la pauvreté de seize 
millions de Français ei sur la 
régression sociale. (….) 

» De plus, contrairement aux 








arguments Que vous employez, 
et qui recoupent ceuz du parti 
liste, nous : 


A3 
les propositions de nan ie 
dions el d’'inpôl sur le capini 
que nous avançOns dans le cadre 
de l'actualisntion du programme 
commun Sont NÉCESSATES DOUT 
sortir noire Days te la crise. » 
A ce propos M. Marchais re- 
proche au P.S. de « luisser de côté 
la nationclisation de Dassault, de 
Thomson-CSF., de C.I.T.-Alcotel, 
de Roussel-Uclaÿ, de C.I.I-Honey- 
well-Bull et de centaines de filia- 


des sociétés na- 
tionalisables. 2 

H ajoute, pour justifier 1a polt- 
tique de nationalisation : 

« Oui, décidément, il est pos- 
sible, rapidement, d'ameliorer Les 
choses. 

» IL est possible louf de sue 
de relancer la produclion nutio- 
nale sidérurgique en s'appuyant 





M. KRIVINE : les dés sont pipés. 


M Alain KErivine membre du 
bureau politique de la Elpue com- 
auniste révolutionnaire (trots- 
kiste}, commente, dans un article 
publié lundi 22 août par le quo- 
tidien Rouge, la réponse faite par 
M. Georges Marchais à M Roger 
Priouret. M. Krivine écrit notam- 
ment : « Les fravailleurs suivent 


demandent où leurs dirigeants les 
entrainent dans ce débat de 
sourds où l'on a fortement l'im- 
pression que les dés sont pipés. 
{…} Le PS. est tourné sur st 
gauche et certains pourraient se 
demander si le P.C. n'est pas en 
train de prendre conscience des 
limites trop étroites du pro- 


gne du précédent. 
C’est qu'en effet, dans toute cette 
bataille littéraire, il ne s'agit pas 
pour lui de signer «un bon pro- 
gramme » anticamitaliste mais tout 
simplement de recréer un bon 
rappori de forces à son profit. (….) 
Ceux qui misent sur une rupture 
de l'union de l@ gauche seront 
déçus, Ces partis n'ont Das de 
politique alternative. Par contre, 
El contrôlée pourra se 
onger. 





M. Jospin : pas de nouvelles négociations 


avant le < sommet > 
M. Lionel Jospin, membre du En ce qui concerne les diver- 


secrétariat du PES. a déclaré 
samedi 20 août au micro de RTL. 
& propos de la proposition du 
PCF. de tenir de nouvelles 
réunions de négociations sur 
l'actualisation du 

commun avant la rencontre «au 
sommet » des dirigeants de l'union 
de la gauche : «La mission des 
négociateurs est terminée Le 
travail a été bon et les problèmes 
qui reslent en litige ne peuvent 
être iranchés que par le sommet ». 
I à estimé que si sur certains 
poir': nouveaux du programme 
commun actualisé il pouvalt y 
avolr accord, il n'était pas exclu 
non plus que des désaccords puis- 
sent subsister. 


M. Lionel Jospin a indig 
celles-ci provenaient «a du fait que 
le parti communisle, pour la pre- 
mière jJois depuis quarante ans, 
était devenu le second perti de 
gauche et que l'augmentation des 
voiz du narti socinliste provoquail 
des 9? 2 nouveaux sur la 
scène politique française, ce que 
Le parti communiste a du mal à 
accepter.» Il a ajouté que le FPS. 
veut l'union des forces popu- 
latres» et a précisé : «Notre 
politique est d'unir les trasailleurs 
et non de les désunir. Les dijjé- 
rents partenaires de l'union de la 
gauche ne DeutEnt que gOUDETNET 
ensemble 2. 


M. Fiterman : surpris et inquiet 


M Charles Fiterman, membre 
du ecrétariat du PCF. a ré- 
pondu le jour mème, au micro 
de RTL. aux prapss de M. Jrs- 


pin. 

«x Je suis surpris ei inquiet de 
cette prise de position, car elle 
ne correspond absoiument pas 
aut décisions Drises en COMMULN, 
Jin juillet, lors de la dernière 
réunion du groupe constitué en 
vue de l'actualisation du pro- 
gramme commun. En ejjet, en 
même temps Que NOUS auancions 
une daie pour La rencontre «au 
sommet », TOUS GUONS, à ce 
moment-là, décidé ensemble que 
des contacts auraient lieu dans 
le cadre du comité afin de s'effor- 
cer de réduire ou d'éliminer les 
divergences qui subsistent. 
J'ajoute que, au cours d'un entre- 


ten que jai eu le 3 août avec 
M. Pierre Beregouoy et M. Fran- 
çois Loncle, nous avons précisé, 
ément décision 
commune, la 
conires et éc 
dérouleraient. Le garti socialiste 
remnet-il aujourd'hui en cause, de 
Jacon unilatérale, la décision prise 
en commun de préparer ejfjicace- 
nee e Ta «au sommet? 
question qui se pose. Elle 
est préoccupante, car est évi- 


succès de la rencontre « au s0m- 
pp om 
soigneuse, DAT discussions 
sérieuses el constructines. » 
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Vinte sa Palals Ge Justice à Paris, 10903 10 pepéembre A07, 14 R. 4 106 


1} PROPRIÉTÉ - 


8, avenue du Président-Kenn: 


Louée - ANTONY (92) - M. à prix 120.000 F 






2) PROPRIÉTÉ - Libre - PIROU (50) - Mise à prix 55.000 F 
3) TERRAIN - Libre - PIROU (50) - Mise à prix 10.000 F 
4) TERRAIN - Libre - PIROU (50) - Mise à prix 7.000 F 


S'adr. M° BETHOUT, 2e Rome ou de 


de 









les Tribunsux de 


Boblgny, Crétell at Nanterre. 


sur les progrès de la demade 
intérieure, d'arrêter les lcencie- 
ments et la casse du matériel et, 
progressivement, de moderniser 
ce qui doit l'être. (—) 

» 11 est possible toui de sutle 
de relancer l'industrie tlexdile 
nelionale et de limiter ainsi un 
courant inutile d'importation. (….) 

2 IL est possible d'économiser 
rapidement sur les dépens es 
anis ET oo 

eTpÉ | 
nationalisant Empain-Sch : 
qui domine le secteur du nu- 
cléaire et, de fait, de changer les 
relations actuelles de l'entreprise 
publique avec le secteur privé. 

» Il est possible d'orienier dij- 
féremment la distribution du cré- 
dit, de sorle qu'elle finance, non 
les .gaspillages du grand. capital, 
sa spéculation et ses évasions de 
capitaux, mais La satisfaction des 
besoins populaires et nationaurt, 
l'activité des petites et moyennes 
nn aujourd'hui étran- 
giées. (… J 

» Il est possible enfin d'imposer 
tout de suite les grandes fortunes, 
les très hauts revenus, le capital 
des grandes sociélés. 

» Non, ne faut pas des 
années pour s'en prendre & la 
domination du grand capial ei 
dégager par là les ressources per- 
melant de sortir progres: sivement 
noire pays de la crise, d'assurer 
son développement et son indé- 
pendance. » 


® Le parti socialiste n'a publié 
aucun commentaire à la lettre de 
M. Marchais. J1 se borne à faire 
Ph que, «venant à la Sn 

‘analyses ÉCONOMIQUES DOUrT 
moins sommaires, l'information 
selon laquelle les socialistes lais- 
seraient de côté la nationalisation 
de Dassaulf, de Roussel-Uclaf et 
de CII-Honeywell-Bull est abso- 
lument contraire à la rvérilé.» 
« Pour ce qui est des auires 
nationalisations par le 


programme commun », ajoute-t-il 





Dans « l'Express > 


M. LEROY (PC) : pas de 
problèmes avec Marchais. 


Dans un article que l'Express 
consacre à son rôle de £ 
politique et de directeur de 
Humanité, M. Roland Leroy dé- 


<_ Dons le temps, On G dif que 
j'étais Le libéral et que Marchais 
était le gros dur. Maüenani, on 
dit Le contraire! » Un sourire: 
e« En réalité, nous sommes très 
praches l'un de lauire. Nous 
au0ns d'aflleurs tous les deux pussé 
nos vacances en Corse en futl- 
let. » Ironique : « Il est vrai que 
Marchais les a passées sur lu cote, 
et moi je Les ai passées dans la 


discussion près 
vention des militents communistes 
de l'Aérospatiale à TF L « C’est 
jaux! Je n'Ri pus vu DEN 
Marchais en Corse pendant 
vacances el je ne luf af pas télé- 
é. On a aussi écrit que avais 

isité à publier, à la cunes de 
l'Humanité, le dessin de Wolinski 
qui montrait un Mitterrand indé- 
cis. Cela aussi, c'est faux. » 


6 M. Gabriel Péronnet, député 
de l'Allier, ancien ent du 
JE radical, a affirmé, dans une 

laration remise à Ia presse 
samedi 20 août : « Je suis favo- 
rable à une réforme minuscule 
rendant à la notion de suppléance 
son sens strict et véritable. Il 
importe de ne plus éluder davan- 
tage l'excmen d'une question {rop 
longtemps dijfjérée. Il faut en 
finir avec cette affaire des ue 
pléants dont l'erpérience a 
montré l'absurdité. » 

@ A Saugues (Haute-Loire), 
ke nom du docteur Jean-Claude 
Simon, ancien député, ancien 
maire de Saugues, ancien - 
dent du conseil général la 
Haute-Loire, décédé accidentells- 
ment le 19 août 1976, a été donné 
par décision unanime du conseil 
municipal de cette commune à 
l'ancienne place de la Halle. 
L'ina tion a eu lieu dimanche 
en présence de MM. Jacques 
Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, Jacques Blanc, secrétaire 
d'Etat à l'agriculture, des parle- 
mentaires de la Haute-Loire et 
de nombreuses personnalités. 








EN SAONE-ET-LOIRE 





Un <comité d'action fasciste » revendique 
deux attentats contre des sièges de partis 


Trois attentats COMMIS AU COUTS 
de la nuit du samedi 20 au diman- 
che 21 août, à Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), contre les sièges 
des fédérations du E.C. et du 
PS., à Paris contre le consulat 
d'Italle, ont été revendiqués ou 
signés par des individus et orga- 
nisetions se réclamant du fïas- 
cisme ou du nazisrre, 

Deux explosions ont endom- 
magé, dtmanche à 0 h. 20 et 
0 à 40, les locaux du P.C. puis 
ceux du PS. à Chalon-sur-Saûne. 
Si l'attentat commis contre le 
PS. a fait peu de dégâts, l'explo- 
sion d'une bombe de fabrication 
artisanale devant la porte de !a 
fédération du P.C. a vement 
endommagé Îles locaux ce parti 
éinst qu'un appartement voisin 
qui était inoccupé. 

Deux jeunes gens qui avaient 
échappé à une patrouille de police 
alors qu’ils circulalent sur un 
cyciomoteur volé ont été entendus 
AR Ê propos des pre 

avaien aperçus à proxi- 
ue ne jan du PS. + 
rne terrogatoire, 
ont été mis hors de cause. 

La seule eignature des atten- 
tats est un appel téléphonique 
anonyme. Une voix d'homme a 
déclaré, diranche matin. au quo- 
tidien local le Courrier de Saûne- 
et-Lotre : « Ici, le C.A.F.-Comité 
d'action fasciste. Nous revendi- 
quons les allentiats. IL y en aura 
d'autres, à vous de Le faire 
: La fédératio départemental 

n e 
du PS rappelle, dans ur commu- 
uiqué de protestation diffusé 
dimanche 21 août, les attentats 
déjà commis, notamment au mois 
d'avr'. contre la Bourée du tra- 
vail de Grenoble. Cet attentet 
avait été revendiqué par on 
a Frot d'action fasciste ». 

Dans l'Humenité du lundi 
21 août, Francette Lazard s'inter- 
roge sur l e étrange impunité qu 
protège les professionnels de l'ez- 


Leclerc, le MR.AP., KFrance- 
URSS), en Corse (contre 
l'émetteur de télévision de Bas- 
tia) et dans diverses villes de 
province, est en effet parfaite- 
ment au Courant de l'activité de 
ces groupes néo-fascistes. La ques- 
tion esl grave. Elle en apypelle 
uns autre. Ces attentats ne jont- 
üs pas parlie du dispositif poli- 
tique ais en place par la coalition 
ne arint l'échéance de 
mars 1978 ? » Telle est 
Rnb Qu Le de 
e 
a tats êsk Me créer un Fee 
SP pl AR 
ions 
de mare 1978 ». : 
À Paris, un engin explosif de 
paie indéterminée 2 provoq 
de lécars due ne 
au 
€'Ttalie 





‘fte. Deux notes manuscrites ont 


été trouvées dans la boïte ‘aux 
lettres du consulat. L'une d'entre 
elles portait l'inscription « Soli- 
darilé avec Le camarade Kapier ». 
Cet :ttentat a été revendiqué 
dimanche matin à Bonn. Un cor- 


national combat pour Le rétablis- 
sement de la loi ei de Fortire dans 
la grande Allemagne. » 





@ L'aileniat contre la siaiue du 
maréchal Leclerc : nouvelles pro- 
testations. — Après lattentat 
commis" le 18 août contre la sta- 
Lue du maréchal Leclerc, à Paris 
te MU du 19 août), la Fédé- 
ration nationale des déportés et 
internés ts et patriotes 
(tFNDLREP) observe, dans un 

r ué, que celui-ci « s'ins- 
rit ans Le cadre d'une campagne 
qui vise à réhabiliter Le nazisme 
en République fédérale allemande, 
comme le témoigne l'affaire Kap- 
pler, le nétainisme en France et 
les bourreaut aux millions de 
crimes. » La Fédération « s'étonne 
que les auteurs de tant d'atten- 
tats et de projanations restent 
tmpunis ». D'autre part, l’Asso- 
ciation nationale des anciens 
S enone rs de la Résistance 

G ous ceux ont 
combattu pour Pindépendance e 
Überté et tous les jeunes qui 
none af "GE à 

2 s et actijs ». 
L'association dénonce a 
« l'impunité dont jouissent Les 
groupes factieur en France 2. 


© Acte de vandalisme contre 
un Monument à Béziers. — Dans 
18 nuit du samedi 20 au dimanche 
21 août des inconnus ont brisé le 
mât métallique supportant le 
drapeau tricolore qui orne un 
monument Pc à Jean Moulin 


“an Minuit. « . 
engins, de fabrication arti- 
sangle, ont brisé les vitres du hall 
et caucé de légers dégats à la 
porte d'entrée de l'immeuble. 
L'attentat vient d'être revendi- 
qué, ce lundi 22 août, par un 
PL jusqu'alors Inconnu: 
# Sobdarité révolutionnaire inter- 
fente F Dans en: appel télé- 
u bureau de l'Agence 
Franc Presse à Toulouse, ce 
groupe affirme sa « solidarité avec 
les détenus politiques allemands 


4 Observent une grète de Le. 
.faim depuis le début du mois, 
pour prolester contre 
fionn de détention »: 


leure .condi- 
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POLITIQUE 





MINISTRE DE L'AIR DE 1933 A 1938 


Pierre Cot est mort 


Uri avocat fervent de l'unité de la gauche 


M Pierre Cot, ancien mi- 
aistre, ancien député, est mort 
le dimavche 21 août à l'âge 
de quatre-vlugt et un ans, 
dans sa propriété de Coise- 
Saint-Jean-Pied-Gauthier 
Savoie. I était le père de 
M. Jean-Pierre Cot, député 
socialiste de Ia Savoie, mem- 
bre du bureau exécutif du 


parti socialiste. 
Né à Grenoble le 20 novem- 
bre 1895, dans une famille de la 


bourgeoisie aisée, pourvu, 

aux jésuites, d’une solide éduca- 
tion qui le conduira jusqu'à 
l'agrégation des facultés de droit, 


tous les dons de l $ : une 
TE et te, une 
remarquable rigueur pensée, 
ar à un humour savait 
tre féroce sans être t et 


à une passion pour Ia chose 


publique. 

C'est à une autre cause que 
celle du Palais que cet avocat à 
la cour d'appel de Paris — de 
1922 à 1946 — consacra aussl ses 
splendides talents d'oreteur et 
l'agilité d'un esprit dont les 
yeux mobiles derrière de grosses 
lunettes, les traits aigus, les ges- 
tes rapides, étaient la parfaite 
expression. Toub au long de sa vie, 
du Front populaire jusqu’à ]s cam- 
pagne présidentielle de ne et 


que 
les aléas de l'histoire ne devaient 
pas entamer, Pierre Coë plaida et 
œuvra sans cesse pour l2 gauche 
‘et son unité. 

Au lendemain de !4 première 
guerres mondiale, au cours de 
laquelle il fut blessé et décoré — 
il t officier de la Légion d'hon- 
neur et titulaire de la croix de 
guerre — rejoint, après un bref 
passage par les Jeunesses catho- 
liques et la tradition du «Si- 
lon», l’autre branche de cette 
famille d'idées dont devait naitre, 
à la Libération, le courant progres- 
siste : il adhère au parti radical, 
où !l’compte parmi les radicaux 
de gauche, ceux qu'on devait appe- 
ler les « jeunes Turcs 2. 

Après une première tentative 
infructueuse en 1924, comme can- 
didat du Bloc national dans Jes 
Basses-Alpes, il est élu, en 1928, 
député radical de Chambéry — il 


la mème année, 
maire de Coise- Saint-Jean-Pied- 
succéders 


Gauthier : son fils lui 

en 1971 Sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères dans le cabinët 
Paul Boncour (décembre 1832), il 
est ministre de l'air dans le pre- 
mier cabinet Daladier (janvier 
1933), dans le cabineë Sarraut 
‘octobre 1933), dans le cabinet 
Chautemps (novembre 1933) et 
dans le deuxième cabinet Daladier 
(janvier 1934). Lors des émeutes 
du 6 février 1934, 1 est l'une des 


Témoignages 


cibles de la presse d'extrême 
droite, qui va jusqu'à le qualifier 
de « ga sanglant 2. 

, Pierre Cot redevient ministre de 
l'air dens le gouvernement de 
Front populaire de Elum, en 
Juin 1936, dont il était l'un des 
trois survivants avec M. Charles 


Spinasse (économie nationale) et 
Georges Monnet (egriculture). 


L'aide à l'Espagne 


Dès l'appel du vernement 
de Madrid, le 20 © juillet 1936, 


Pierre Cot est de ceux qui se 


cent favorables è Fanvol de 
Im guerre e 
républicaine, qui Cuande Dtee 
xenb viogt-quatre bombardiers 
ne AE Dre les ne 

voqués dans et l'hos- 
tilité de plusieurs Piimistres radi- 
caux, il est décidé de faire tran- 
siter le matériel Dar des pays 
tiers et de limiter l'envoi à des 
se non armés Éd ren pliotés 
par Français. ision est 


naire des douanes alors au cabli- 
net de Vincent Auriol, ministre 
des finances. 


Après la chute du ministère 
Blum, Pierre Cot reste ministre 
de l'air dans Le cabinet Chau- 
temps jusqu'au 18 janvier 1938 et 
devient ministre du commerce 
dans les deux gouvernements sui- 
vants : Chautemps (janvier 1938) 
et Blum (mars-avril 1538). 


Le bilan de la gestion de Pierre 
Cot au ministère de l'air — et 


qué, en particulier sous le régime 
de Vichy. 4 l'opposé, il z été sou- 
Leu que la nationalisation n'avait 
«nuilement nui, au contraire, au 
réarmement français » (2). 


Sous la IV° 


Lors du vote des pleins pou- 
voirs au maréchal in, après 
l'armistice, fl a déjà quitté 1a 
France pour Londres, d'où ïil 
gagne, en jufllet 1940, les Etats- 

nis. Mis en cause comme ancien 

ere 1810 nt ES CORTE 
se par le 
Conseil de justice politique ins- 
en septembre 1940, jugé par le 
titué par le maréchal Pétain et 
déchu de la nationalité française. 
Il déciarere, dans un télégramme 


ischion de l'armée. » 


En novembre 1943 il est à Alger, 
où il est nommé membre de 


l'Assemblée consultative. 


Elu en octobre 1945 à l'Assem- 

ée constituante, il est désigné 
en avril 1946, après la démission 
arte Éenéril du hrem ro) ÿ 
porteur u er proje 
de loi constitutionnelle, Au SÉTA 
re par le pays le 5 mai 
1946, Elu en juin 1946 à la 
deuxième Assemblée constituan 
puis en novembre 1946 à l'Assem- 
Plon eee Ê ppui d ne" 

on, avec l'ap AL 

communiste, député de 1n Savoie 
(jusqu'en 1951), puis du Rhône 
Gusqu'en 1958). 11 est élu en 1954 
conselller générel de Chamoux- 


Albert Bayet, en 

parti radicel quand celui-ci donne 
un coup de barre à droite, Pierre 
Cot va siéger au groupe des 
« républicains et résistants » que 
préside Emmanuel d'Astier et qui 
sera k noyau de la future Uhion 
progressiste. 


Dès juin 1945, en effet, Pierre 
Cob avait participé, aux côtés 
d'Emmanuel d'Astier et de Gil- 
bert de Chambrun notamment, à 
la création du MURF (Mouvement 
unifié de là renalssance fran- 
çaise), puis, après son exclusion 
du parti cal et le départ du 
MOURF des radicaux modérés 


ne ge ee Le 
résistants de gauche : partisans, 
en politique intérieure, d'une 
union de la gauche alliant « le 
républicanisme d'antan à l'esprit 
neuf de la Résistance », en poli- 
tique extérieure, d'un « neutra- 
lisme actif », ces « radicaux et 
résistants de gauche » étaient, à 
l'Assemblée nationale, le plus 
souvent apparentés au groupe 
conmmuniste. 


En décembre 1950, Pierre Cot 
fonde, en d'Emmanuel 
d'Astier, l'Union te, q 
associe aux « radicaux et résis- 
tants de gauche » des représen- 
tants du parti socialiste unitaire 
et de l'Union des chrétiens pro- 
prose pire Éerrpree dont 

e prési participera au 
cours des années 50 aux diverses 
tentatives de regroupement de la 
« nouvelle gauche », mais refu- 
sera de se joindre en 1957 à 
l'Union de la gauche socialiste, 
composante du futur P.S.U. 


EX er 
es gran ts ique 
étrangère de la IVe République : 
des accords de Lonüres sur l'Alle- 
e en 1948 à la ratification du 

de Rome 1957. Ses in- 
terventions, qu'il fait sans notes, 
sont toujours écoutées attentive- 
ment par l'ensemble des députés. 
En 1953, Pierre Cot avait reçu le 


prix Staline de la paix. 

Bien qu'elle ne fût pas constam- 
ment en accord avec les positions 
du PE,C-F., n'hésitant pas notam- 
ment à désapprouver l'interven- 
tion soviétique à Budapest en 


1856, l'Union progressiste fut ac- 
cusée par ses adversaires de 
« crypto-communisme ». 


Député de Paris 


En 1958, 1} refuse l'investiture 

au général de Gaulle, et, tandis 
ue certains de ses amis verront 
la politique étrangère gaul!- 

liste l'application des principes 
progressisme », 1] demeurera 
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La sonde Voyager-Z2 a commencé 
avec succès sa mission interplanétaire 


Quarante-huit heures après le 
lancement, le samedi 29 août. de 
la sonde Voyarxer-2 les respon- 
sables de cette mission d'étude 
des planètés lointaines pouvaient 
envisager l'avenir immédiat avec 
sérénité Pourtant. tout ne S'esi 
pas passé au mieux, et l'on a cru. 

ant quelques heures. que le 
ement serait un échec. En 
fin de compte, les incidents 
étaient mineurs et ne compro- 
mettaient nullement 14 mission 

Le lancement proprement dit 
fut parfalt. La fusée Titan-Cen- 
taure était mise 4 feu à 16 h. 50. 
heure française, avec seulement 
cinq minutes de retard sur 
l'horaire prévu: une valve qui 
donnait des simnes de défaillance 


cation. 


du « » Ê : : du 
pour part résolument opposé | avait imposé une ultime vérifi- 
aux dingsants de la En 


Ve Républi- 
que. Battu en 1958 en Savole 
en 1962 à Paris, il fait cam 

M. Mitterrand, lors de l'élec- 


Les différents étages de !a fusée 


e) fonctlonnaient à la perfection, et 


la sonde était injectée sur la 


pour 
tion présidentielle de 1965 et, aux | bonne orbite. C'est alors que com- 


élections légis 
senté par Je parti communiste 
dans la treizième circonscription 
de Paris, ïl est élu, battant 
M. Sanson, député sortant U.N.R,, 
de près de deux mille voix 


Entre-temps, il a été nommé. 
en 1960, directeur d'études à 
l'Ecole pratique des hautes études 
{chaire de sociologie du droit et 
des relations Internationales). 

Au cours de la brève législature 
qui s'ouvre en 1967, il se fait 
remarquer à plusieurs reprises par 
des Interventions aussi solides que 
brillantes : rapporteur. en mat 
1967, de la cormmission spéciale 
chargée d'étudier le projet de loi 
donnant pouvoir au gouvernement 
de prendre par ordonnance des 
«mesures d'ordre économique el 
social ». i intervient également 
avec talent, en avril 1968 dans 
le débat sur l'introduction de la 
publicité à l'O.RT-F. 


En mai 1968, lors du débat sur 
la motion de censure, Pierre Cot 
dresse un réquisitoire impitoyable 
contre La V° Répubilque et s'op- 

avec vivacité à M. Pompidou. 
attu de. moins de cent voix. aux 
élections de juin 1968. par M. Mo- 
diano, U.DR., !l ne se retire pas 
pour autant de 14 vie publique, 
apportant son soutlen à Jacques 
Duclos lors de l'élection présiden- 
tlelle de 1969, participant aux 
discussions sur l'avenir de la 
gauche, notamment, en avrt) 1970, 
sur le «rôle social des caïres. 
ingénieurs et techniciens », et Le 
sidant, en juillet 1970, à Helsinki, 
le neuvième congrès de l'Asso- 
ciation internationale des juristes 
démocrates. C'est au nom de 
cette association qu'il avait, deux 
ans auparavant, condamné l'inter- 
vention soviétique en Tchécoslo- 
vaquie. 


THOMAS FERENCZI, 


(1) Cf. L'article de Blerre Cot dans 
<le Mondes du 21 novembre 1975: 
<Ce que fut la non-intervention 
relâächée ». 


(4) Le Front populaire, Jules 
Moch (Perrin). 





M. MENDÈS FRANCE : un| M. Jules Moch : l'ami de l'Espagne républicaine 


talent exceptionnel. 


M. Pierre Mendès France, élu 
député de l'Eure en 1832 (Pierre 
Cot entra à l'Assemblée 1928), 
fut sous-secrétaire d'Etat au tré- 
sor en 1935 dans le second cabinet 
Léon Blum au sein duquel! Pierre 
Cot occupait le poste de 
du commerce. 

« Lors je suis arrivé Pour Îa 
première fois à la Chambre des 


nération. J'ai appris & CONTE 
plus tard son intelligence lurni- 
reuse, et un talent exceptionnel 
qui n'a fait que s'enrichir au 
cours de sa carrière d'hOMME 70- 
litique, de militant et de juriste. 
Mais surtout, les circonstances 
m'ont donné des occasions multi- 
ples, Re po la 

LeTTe, d'apprécier un L Cayüc- 
fère et une fidèle amitié dont je 
suis en deuil aujourd'hui » 


M. EDGAR FAURE : le don 
de sympathie, 


Interrogé au micro de France- 
Inter, M Edgar Faure, président 
de l'Assemblée nationale, a 
notamment déclaré : 

« C'e qui frappe. quand on pense 
à Lui, c'est d'abord l'intelligence, 
la faculté de traiter tous les sujets, 
d'analyser, de faire la synthèse, 
de parier sans noiles. Müis, POUT 
nous, qui le connaissions bien, 2 
y avait un autre trait particuliër. 
C'était un homme Qui avait un 
très grand cœur, qui était sympa- 
thique et sympathisant. Il avait 
le don de sympathie. IL élait très 

jenveiïlant. Quelmquefois, peut- 
étre, il Le jut trop. Je me Ssou- 
viens de lui comme élant d'une 
intelligence hors pair et un CŒUT 


très loyal et très ajfectueur » 





© Aide aur victimes des in0n- 
dations, — La fédération de Paris 
du_PS, rappelle qu'elle poursuit 
son opération « Solidarité Sud- 
Ouest » en faveur des sinistrés du 
Gers et de la Haute-Garonne. 
Fonds à lui adresser : 51, rue Ballu, 
75009 Paris 


M Jules Moch, ancien secré- 
taire général du vernement de 
Léon Blum, anc ministre, 
ancien député socialiste, nous a 
déclaré : 

« La mort de Pierre Cof me 
cause urx émotion profonde et est 
pour moi un véritable deuil. Avec 
lui disparail un ami qui jui un 
des plus nobles hommes d'Etai du 
Front populaire et resta, jusqu'à 
La fin, jidèle à ses convictions. 

» Nous avions fait connaissance 
en 1925, longtemps avani nos pre- 
mières élections. Nous nous som- 
mes retrouvés à la Chambre de 
1928, dans l'opposition d'abord. 
Mais, .à partir de 1932, l parli- 
cipe aux gouvernements à direc- 
tion radicale, tandis que fe reste 
dans l'opposition. 

»Quandi Léon Blum forme, en 
1936, son ministère, dont ü me 
demande de coordonner laction 
comme secréloire général du gou- 
vernement, îe considère la dési- 
gaation de Pierre Cot au ministère 
da Pair comme un de ses meilleurs 


ÉT. 

» 11 y fait de l'excellent travail, 
dans un esprit remarquable 
d'organisation. IL rebâiit noire 
aérona en créant les gran- 
des sociétés nationules de 
construction. 

» Mais, DRE pour l'Es- 
pagre républicaine, atlaquée par 
un général insurgé, Franco, un 
ami d'une rare valeur. 

» J'ai souvenir d'une TÉUTR1ON au 
domicile de Léon Blum, quai de 
Bourbon, TT : nuit qu 24 Lo 
25 juillet , laquelle part Fe 
paient Daladier, Pierre Cot et moi 
pour ercminer les demandes espa- 
gnoles qu'apportaif de Fp Rios, 


vel ambassadeur à Paris. 

» Nous cvoons, cetle nuit-là, 
dressé le plan des livraisons en 
tenicnt, pour éviter les prolesta- 
tions de Mussolini et de Hitler, de 
leur donner la forme de ventes 
Jiciives à deux pays Un de de 
gagne républicaine, le Mexique 
la République, alors indépendante, 
de Lituanie. 

Le débat sur ces livraisons 
reprend en conseil des minisires 
du 1 août 1956, Le partage entre 
partisans ei adversaires d'une 
aide désormais nécessairement 
clandestine en Taison des pro- 
iestafions de l'ÂTE, el pDIus enCcOTE 


de l'attitude hésilante de l'Angle- 
terre, ne suit pas les limites des 
pariis. Chez les radicaux, Pierre 
Cot et Jean Zoy prennent position 
& Jon pour Ia poursuite des 
Hvraisons, ns Chautemps, 
Daladier et Bastid opinent en 
sens inverse. 


Le conseil de cabinet du 7 août 
est, Tr moi, un souvenir très 
cif. y discute une jois encore 
du pacte de non-intertention en 
Espagne, clors en discussion entre 
les chancelleries. Il ne reste, ce 
jour-lu, que treize avions Dewvoi- 
tine en état d'être livrés à 
l'Espagne. Le chef de cabinet de 
Pierre Cot m'avise des envols 
successifs de Pau. Pierre Cot et 
quelques autres minisires parta- 
geant notre point de vue font 
trainer la discussion. Quand Le 
treizième et dernier avion u dé- 
collé, je préviens Léon Blum : 
AOus n'avons plus rien & livrer 
ut den dE None dé 
accepte à a e 
non-inlerventiion, qui sera signée 
dans toutes Les nées canitales 
du 18 au 25 t et entrera en 
vigueur le 8 septembre 1956. Maïs 
les dirigeants des puissances de 
l'Ate le violent ausstiôl, el Le 
gouvernement espagnol nous en 
apporte la preuve à l'assemblée 

e Genète de ln Sociélé des 
nations. Ces violations nous per- 
retient de revenir à la non- 
éniervention 7eldchée, et Pierre 
Cot reprend aussitôt les livraisons, 
car il arait de nouveau du maié- 
riel en réserve. 


Je n'oublis Ms non DIus que, 
lorsque les communistes ont 
entendu se venger de la résistance 
opposée à leur tentative de grève 
révolutionnaire, en 1947 et en 
1948, Pierre Cot a élé lun de 
mes Dlus Jidèles souHens. 


Il s'est maintenu immuablement 
dans la liqne qu'il s'était tracée. 
Ce radical de gauche, plus ferme 
dans ses convictions que beau- 
coup d'autres hommes, a voté, Le 
31 mai 1958, contre l'inveslilure 
de de Gaulle, L'Histoire & prouvé 
qu'i avuil vu jusie. 

Sa mort, je le répète, est pour 
moi un véntable deuil personnel 
et, pour la France, une perte dont 
ele ne mesure Vus encore In 
portée. 


M. ANDRÉ WURMSER : un 
ami constant et sincère. 


Dans l'Humanité du 2 août 
André Wurmser écrit notamment: 

« Vous étiez notre ami, constant 
et sincère. Constant, c'est-à-dire 
l'ami des jours de fêtes et des 
jours dif/iciles. Sincère, c'est-à- 
dire que cette merveilleuse union 
du peuple de France que jui le 
Front populaire n'a été pour vous 
ni une lactique, ni un marche- 
pied, ni un moment à passer, 
vaille aille, dans le compa- 
gnie obligée des communistes. (+ 
Vous étiez radical alors, et sans 
doute y avait-H déja des radicaux 
de diverses couleurs, mais le parti 
radical était L manduiaire d'une 
bonne part des classes moyennes 
et de La paysannerie républicuine 
(ce fut une surprise, aux élections 
de 1936, que les socialistes l'aient 
devancé) et c’est vous qui repré- 
sentiez le mieur sa tradition ei 
son vieuz mo’ d'orëre : «Pas 
d'ennemi à gauche!» 

» Vous pouviez Vous ROTOrÈT 
d'avoir été fjabuleusement hai par 
tout ce qui a trghi de 1933 à 
1945, préparant in défaite ou l'ex- 
ploitant : par les gens du 6 fénrier, 
de la cinquième colonne, de Vichy. 
Puis, la France libérée, vous avez 
été détesté par tout ce Qui divisait 
pour régner. {….) 





@ L'Humanité du 22 août 
publie en première page le texte 
du télégramme adressé par 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F. après l'annonce 
du décès de Pierre Cot, « démo- 
craie, parlisan de la paix et 
pairiote résolu [quil jui toute sa 
vie un artisan passionné de 
l'union des forces de gauche». 





Nomination de sous-préfets. 
— Journal officiel du 17 août 
a publié les nominations sui- 
vantes de sous-préfets : M Pierre 
Hug, chargé de mission auprès du 
préfet de l'Oise, est nommé sous- 
préfet de Rochefort : M. Jacques 
Jullhard, sous-préfet de Senlis, 
est nommé sous-préfet chargé de 
mnissiOn Auprès préfst de 
l'Oise ;: M. Eric Degremont, admi- 
nistrateur civil, est nommé sous- 
préfet de Senlis. 


latives de 1967, pré- | mencèrent les ennuis. 
Pour 


être logée sous la coiffe 
de la fusée, 18 sonde est dans 
une configuration repliée. La pre- 
rmière operation à faire est le 
déploiement des trols mâts arti- 
culés qui sont fixés sur le corps 
de la sonde. L'un de ces mâts 
porte le générateur d'énergie 4 
plutoniumo-236. Un second mai, le 
plus long. porte le megnétomètre : 
pour mesurer de faibles champs 
magnétiques. cet instrument doit 
étre joln de toute masse métal- 
lique qui perturberalt la mesure, 
donc du corps de la sonde. Le 


L'histoire de l'occupation 
de Saint-Nicolas-du-Chardonnet 


LE DÉFI INTÉGRISTE . 


L'occupation de l'église Sailnt- 
Nicolas-du-Chardonnet, à Paris, 
des catholiques traditiona- 
listes. en est à son sixieme mois 
Les membres de la communauté 
paroissiale ont décidé de rs- 
conter en détail, dans un livre. 
l'histoire de ce « fait divers » À 
la fois dérisoire et stenificatif. 


Après la relation des événe- 
ments de l'occupation de Salnt- 
Nicolas jusqu'au mois de juin. 
documents à l'appui. une deuxié- 
me partie donne les points de 
vue — juridique, sociologique, 
psychanaiytique. théologique — 
de spécialistes qui s'interrogent 
sur les questions de fond 
soulevées par cette ajfaire : 
Comment l'Eglise affronte-t-elle 
l'épreuve à laquelle est soumise 
l'intelligence de la foi? Comment 
peut-elle ètre présente au monde 
contemporain Sans donner l'im- 
pression de perdre son identité ? 
Quelle place tiennent dans ce 
conflit les aspects politiques ? 
Une pièce importante à verser 
au dossier de cette nouvelle que- 
réelle des anciens et des modernes 


% Le Déji intégriste, Saint-Nicolas 
DRtnpée Edit. du Cezturlon. 208 p. 





troisième mät porte les autres 
instruments de mesure et les 
deux caméras dont on attend des 
vues rapprochées de Jupiter, Sa- 
turne, Uranus et leurs satellites. 

C'est Je déploiement de ce der- 
nier mât qui semblait ne s'être 
pas fait Si cela avait été le cas, 
le programme de mesures 1Mparti 
à la sonde, sans être entièrement 
compromis, aurait dû être sévé- 
rement réduit. Mals [ s'agissait 
d'une fausse alerte. Le bras s'était 
bien déployé. mais le signal qui 
indique ja fin de l'opération 
n'avait pas été transmis 

âutre défaillance, mineure : Un 
des trols opes qui contrô- 
ent l'attitude de la sonde ne 
s'était pas mis en marche à 
l'instant prévu Un ordre envoyé 
depuis ln Terre x Permis son 
Ces incidents n'auront finale- 
ment pas d'impact sur la mission, 
et les dernières vérifications mon- 
trent une sonde Voyçager-2 par- 
faitement opérationnelle. 

Leurs seules conséquences 
seront de retarder le départ de 
Voyager-1. Cette dernière sonde, 
seconde par le lancement mais 
première À exécuter sa mission 
— d'où la numérotation choisie, — 
devait partir le 1°" septembre. 
La NASA vient de retarder son 
lancement au 3 septembre, pour 
se donner le temps d'étudier les 
incidents qui ont affecté la mis 
en état de marche de Voyager-2 
et pour éviter qu'ils ne 5e repro- 
duisent. — M & 


RELIGION 








SAIT-ON OÙ EST 
L'ANCIEN TOMBEAU 
DE LA VIERGE ? 


« On ne vénère aucun tombeau 
de Marie en Israël. - Cette 
Phrase de l'article sur l'assomp: 
tion de Ja jlemme, paru dans 
l& Monde daté 14-15 août, 
prêle à confusion, ainsi que 
nous l'ont fait remarquer pliu- 
sieurs lecteurs. 

Si l'on en croit le dogme, le 
corps de Marie a été élevé au 
ciel avec son âme à 1a fin de 
son séjour ferresire. Dans cefte 
perspective, si Marie a été 
inhumée, ce lut très provisoire- 
ment et son tombeau éventuel 
eat devenu vide. Mais on ne 
seit rlen de sDr. Sur Ie leu 
qu'habnait Marie à sa mort !! 
existe deux traditions : l'une 6n 
laveur d'Ephèse, l'autre en leveur 
de Jérusalem, & Gethsämani, 
dans Îa vallée du Cédron. 

Finalement, la question reste 
disputée, et il semble qua 
l'Eglise ne reconnaît comme 
euthentique aucun tombeau de 
fa Vierge (au contraire du 
Saint-Sépulcre), et que, si elle 
en reconnaissail un, Ce ne 
pourrait être qu'un lombeau 
vide. — H.F. 





CERN : PUBLICITE] 


| S'ILSNE PEUVENT RIEN | 


POUR 


VOS CHEVEUX ! 


ILS VOUS LE DIRONT | 


A L'EXPÉRIENCE 


A Les spécialistes EUROCAP du 
à traitement capiliaire ont examiné 
Lot traité den milllers Ge cuirs che- 
A velus au cours de leur carrière, Ils 
A ATENL ce qUu'esl Un cheveu sain et 
A un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 


81 vous avez des pellicules, des 
à démangesisons, un Cuir chevelu 
HO hypersæmsible ou tendu, des che- 
N veux rés gras où secs, ce 
} sont Ià dea manifestations d'auto- 
A défense du systéme caplilaire 
Mais ce sont toujours des signes 
D certains d'une chevelure en mau- 
A vals état 


I DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure 
tes cheveuz doivent étre en bonne 
santé La cosmétologis moderne se 
» préoccupe de cette notion capitale 
© Elle a Mis au point des -prodults 
Suysliéèniques traltant le cuir Che- 

velu et favorisant mins la crols 
f sance naturelle du cheveu. 


ENT: 


LA DIFFÉRENCE 


Coupe schEMAL US d'un he: ui 





AUSSI 


L'AVIS D'ÜX SPÉCIALISTE 


Rien ue peut expliquer le suc- 
cés des méthodes de l'INSTITUT À 
CAPILLAIRE EUROCAP. 5i:nOùk 
leur sérieux et leur efficaciié k 
Pour en bénéficier. li suffit de 
prendre rendez-vous par Léléphone E 
ou d'écrire Un SPECIALISTE vous 
conselllera el vous 1nf era eur 
l'état de vos cheveux. sur Îles pos- 


Gal: 






nr.  RÉPÉROTS 
sibltités d'amélioration, ainsi que 
sur La duréc et le coût du traite- 
ment à suivre. Des trultements K 
sont préparés pour les clients habl- & 
tant on banlieue ou en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert. sans Interruption 
du lundi au vendredi. de 11 b. à 
20 h. et te samedi, de 10 b. à 17 b. E 


EUROCAP 
INSTITUTS CAPILLAIRES 


4, rue de Castglione 


: Paris (1«) - Tél. 260-38-84 À 


LILLE: 16, rue Faidberbe. 
Tél. : 51-54-19. ê 
BORDEAUX : 34, place Gambetta, Ê 
Tél : 48-06-34. 
TOULOUSE : 42. rue de la Pomme. E 
Tél. : 23-29-66. È 
METZ: 2/4 en Chaplerue. 
Tél. : 75-00-11. 
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QUIPEMENT 


1 
ENVIRONNEMENT 
_RASSEMBLEMENT ANTINUCLÉAIRE DANS LE CHER 


Val-de-Loire ou-< val de F atome > ? 


De notre correspondant 







Dans la réserve nallonale des 
Bauges vivent au sinimum huit 
cents chamoiïs sur un territoire 
de 5000 hectaras. Chasseurs el 

. vétérinaires s'accordenf pour 
reconnaïtre qua {a capacité 
d'accueil est très fergement 
dépassée. On considère généra- 
lement que Je nombre de cha- 
mois ne doit pas excéder dix pour 
100 hectares. En ralson de ja pré- 
sence, dans la réserve des 
Bauges, de chevreulls et de 
cent cinquante à deux cents 
mouflons, chaque chamois ne 
dispose plus, théoriquement, que 
de 3 hectares pour 60 nourrir. 
Selon je docteur Francis Aou- 
cher, vice-président de lAsso- 
ciation nationale pour {a chasse 


Surtout, fes Alpes françaises 
sont une «mosaïque de désé- 
quilibres >», estime le docteur 
Roucher. Si, en dehors des ré- 
serves, ij n'y a pratiquement plus 
de chemois {eins! dans l'Ain, où 
H ne reste plus que cent oin- 
Quante chamoiïs, feur chasse n'a 
pas été autorisée), dans toutes 
les réserves et les parcs nalu- 
refs on assiste à une surpopuia- 
ton animale préjudiciable à& la 
qualité du « chepief ». On consi- 
dère ainsi que le peuplement 
en chamoïs de lerc alpin pour- 
rait être efsément quintuplé 6! 
on éviteit Is « concentration 
abusive » des chamols dans des 
zones aujourd'hui trop patites. 


Le politique du tout ou risn 
— la chasse est interdite dans 
les parcs, mais elle n'est pas 
assez limitée dans les commu- 
ns: riveraines — entraine des 
déséquilibres néfastes. La sur- 
population dans les parcs at Jes 
réserves permet un acCCroiss6- 
ment annuel de 5% du nombre 
tota! de chamois. Mais la pyra- 
mide des âges et la qualllé des 
enimaux protégés n'ont plus rien 
à voir, selon une élude récente 
de rOfice national de la chasse, 


MÉDECINE 





@ Le cholëra en Indonësie, — 
Certains de nos lecteurs se sont 
émus d'une information parue 
dans nos colonnes (le Monde du 
10 août), selon laquelle une épi- 
démie de choléra aurait causé 
une quarantaine de décès dans 
la banlieue de Djakarta et au sud 
de Sumatra. On précise, à cet 
égard, à l'Organisation mondiale 
de la santé 10.M5S) que le cho- 
léra sévit en Indonésie de msa- 
anièr: endemique, et qu'il ne s'agit 
pas d'une épidémie alguë. L'O.MS. 
recommande aux voyageurs de 
respecter les conseils de prudence 
classiques en matière de prophy- 
laxie antlcholérique, à savoir no- 
tamment : se faire vacciner avant 
le départ: éviter fruits et léqu- 
mes crus: ne boire que de l'eau 
bouille ou des boissons servies 
dans des récipients fermés. D'ane 
manière générale, il est lmpératlf 
de respecter les règles d'hygiène 
avec plus de précautlons qu'en 
milieu non contaminé. L'O.MS. 
ne déconseille pas pour autant de 
se rendre en Indonésie, 


A PROPOS DE... 


LES CHAMOIS DÉCIMÉS 
PAR UNE ÉPIZOOTIE EN SAVOIE 


Le paradoxe des réserves 


Cent à cent cinquante chamois ont été décimés par 
une épizoctie de kérato conjonctivite dans la réserve natio- 
nale de chasse des Bauges, entre Chambéry et Annecy 
(Savoie). Soixante-dix chamois ont dû être abattus par les 
gardes de la fédération de chasse. Les autres, atteints de 
cécité, se sont tués à la suite d'une chute où sont morts 
d'inanition en me parvenant plus à trouver leur nourri- 
ture. Unes opération de recensement sera 0 
dredi 26 août pour déterminer l'ampleur de l'épidémie, 
que tente de juguler l'école vétérinaire de Lyon. 


« Une mosaïque de déséquilibres > 















































le ven- 


rationnelle, «la Capacité d'ac- 
cuell du ‘territairs étant dé- 
passée, les animaux eont de 
moins bonne constitution, Ce qui 
fait le It des épidémies ». 

Ce phénomène, que Connels- 
sent bien Îles chasseurs autri- 
chiens, confrontés dapuis 
plusieurs années à une épidémie 
de gale des chamols en Siyrie, 
risque de se poser dans Îa 
Plupart des autres réserves et 
des parcs nationaux des Alpes 
françaises. Ainsi, dans a Vanoise, 
on vient de dépasser le seuil 
des dix chamois pour 100 hecta- 
res. ft y aurait trois mille 
chamoïs sur 35000 hectares de 
prairie et de pelouse alpines 
utilisables. 


avec les caractéristiques nafurel- 
les de cette espèce. Les malades 
et les animaux &gés restent, en 
elfet, dans les réserves, landis 
que Jes Jeunes émigrent pour 
chercher leur nourriture. ot se 
font « massacrer » sur Î8s ferri- 
toires de chasse (50 à 80 ‘lo des 
chamois qui y vivent sont [uës 
chaque année). 


Faut} réintroduire  prudem- 
ment fa chasse dans fes parcs 
et Jes réserves, tout en impo- 
sant des p'ans de chasse plus 
sévères dans les communes rive- 
raines ? Les responsables du 
pare des Ecrins ef du futur parc 
du Haut-Ârlège y songeni sérieu- 
sement, L'équilibre écologique 
est, en offet, une pyramide qui 
ne peut être tronquée. La dispa- 
ion des grands prédateurs, le 
loup et Je lynx, provoque un 
surpeuplement des zones prolé- 
gées. Pour assurer aux chamols 
des’ condilions de survie nor- 
male, 1j faut ou bien réfntroduire 
des iynx — cela a été falt en 
Suisse — ou bien que l'homme 
devienne un loup fintélligent) 
Pour le chamais… 


CLAUDE FRANCILLON. 


UN PALAIS DES SPORTS 
À PARIS? 


e La capitale pourrüit se voir 
doter prochainement d'un Palais 
des sports comporiant un vélo- 
drome d'hiver et des équipements 
qui permettraient la pratique de 
sporis spectaculaires », a annonce 
M. Raymond Dohet, adjoint au 
maire de Paris, chargé des affai- 
res sportives. 

La municipalité consulte d'au- 
tre la commission extra- 
municipale chargée des sports, 
pour la mise en place d’ « abrils- 
vélos > dans la capitale En 
collaboration avec la Fédération 
Anges de tennis, 1àa munici- 
palité souhaite ouvrir de nom- 
breux courts aux Parisiens, en 
dehors de leurs heures d'utillsa- 
tion par les associations sportives. 

Enfin, la Ville de Paris, copro- 
priétaire des centres sportifs in- 
terdépartementaux de Boblgny, 
de La Courneuve, de Puteaux et 
du Tremblay, étudie les moyens 
de faciliter leur utilisation par 
les jeunes et les scolaires Sur 
les quatre heures réservées at 
sport, les enfants ne passent 
actuellement qu'une heure et de- 
mie sur le terrain, du fait de 
la difficuté des transports. 














Savoir prendre des décisions cn intro 
duisan? tous 105 eléments de Mar- 
ketino, Publicité promotion des 









les horizons 1980, On ne gère 
plus avec Aade croissance 0 
an mais avec dés COMAISANCES 
a théoriques et praliques que seule me 






Coupon à renvoyer 





UNE FORMATION SPÉCIALISÉE... 


qui permet un accès direct 
à une situation de cadre d'entreprise commerciale 
de quincaillerie d'électro-ménager ou de radio-télévision 


Dépôt des candidatures avant le 1° septembre 1977 
Envoi des renseignements complémentaires sur demande 
Déhut des cours le 3 Octobre 1977 


ou téléphoner au (87} 74,29.20 
au GEQUEF - CERTEF Rue Général . 
Lapasset 57909 METZ Plantières 





leurs preuves. 
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Un espoir pour les Français des hautes terres 


fSuite de la première nage.) 


Des milliards de francs ont été 
investis pour couvrir la haute 
montagne de pistes de ski Résul- 
tat : peu de retombées locales, 
sauf dans les Alpes du Nord, quel- 
ques devises, l'accès à la neige 
des plus fortunés, d'énormes sta- 
tions dont la rentabilité com- 
mence à étre douteuse et des 
sites irrémédiablement gâchés. 


Fendant le même temps, on 
créait dans jes Alpes, les Pyré- 
nées et le Massif Central quatre 
parcs nationaux. Des sanctuaires 
de nature gérés par l'Etat, mals 
dont Jes zones périphériques ont 
été oubliées Là non plus on n'a 
pas arrêté la désertification. 


«La vache tondeuse » 


Ce n'est qu'à partir de 1872 
qu'on à enfin compris une vérité 
pourtant première : pour malnte- 
air les hommes, il faut leur trou- 
ver les moyens de vivre. Lors d'un 
congrès organisé à Clermont- 
Ferrand en septembre 1972, le 
ministre des finances de l'époque 
disait : « Ce n'est pas Le musée 
de la montagne qu'il faut proté- 
ger, c'est la vie de la montagne 
à laguelle nous devons donner ses 
justes chances. » Ce ministre 
s'appelait Valéry Giscard d'Es- 
taing. A partir de là, les rapports 
sur ce qu'il conviendrait de faire 
se sont succédé. Au moins quatre 
entre 1972 et 1975, dont Je der- 
nier, le plus connu, fut rédigé à 
la demande de M. Jacques Chirac, 
alors premier ministre, par 
M Jean Brocard, député de 
Haute-Savoie. Conclusion : Pour 
que la montagne vive, malgré ses 
handicaps, il faut que !a natlon 
hu témoigne en permsnence 52 
solidarité, notamment par des 
mesures d'aide financière. 


Ce coup de pouce, les agri- 
culteurs le recevalent déjà depuis 
peu : c'est Ja fameuse « prime à 
la vache tondeuse », instituée par 
un texte de février 1974 Chaque 
éleveur de montagne touche une 
indemnité spéciale calculée en 
fonction de son cheptel. Avec les 
aides pour les bâtiments d'exploi- 
tatlon et celles accordées aux 
jeunes qui s'installent, on arrive 
à une injection de crédits de 
600 millions de francs par an. 
Jean Brocard, qui avait déjà 
récolté dans le maquis 2dminis- 
tratif une cinquantaine de ceir- 
culaires, instructions, arrêtés, 
décrets et lols instituant des me- 
sures spéciales en faveur de la 
montagne, proposait, quant à Jui, 
solxante-ix-huit mesures supplé- 
mentaires. C'était beaucoup. L'ad- 
ministration n'e finalement retenu 
que la plus efficace : une aide sys- 
tématique à la création d'emplois 
con agricoles Appliquée depuis 
le début de 1977, cette mesure a 
déjà permis de donner du travail 
dans l'artisanat, dans les services 
et dans la petite industrle à trois 
mille montagnards. Mais le poin- 
tilllsme et l'accumulation des tex- 
tes ne constituent pas une poli- 
tique. ° 


Aussi, le 29 septembre 1975, le 
président de la République lan- 
cait-1l, devant le conseil régio- 
pal d'Auvergne réuni au Puy le 
plan de développement du Mas- 
sif Centrel Quarante mesures 
touchant les communications, 
Findustrie, le remembrement des 
terres, l'hôtellerie, le téléphone, 
l'habitat et les écoles. 1 s'agis- 
salt cette fols de rattraper en 
trois ans le retard que le Massif 
Central -— la plus peuplées de nos 
montagnes — à pris sur Jes autres 
massifs. À Ja 1in de cette ahnée 
— date d'achèvement du plan 
triennal, -— Jes kilomètres de 
routes, les postes de téléphone et 
les écoles qui devaient être créés 
le seront. Mais l'usine de pâte à 
Papier de Langogne et l'usine à 
viande de Rodez, qui devaient 
tirer parti des ressources locales, 
sont encore dans les cartons. La 
x crise » est passée par LA 


Conclusion : 11 est pl: facile 
de faire tourner des bétonnières 
que de maintenir la vie d'une 
région. Les plans d'équipement 
so1t nétessaires pour sauver la 
montagne, Ils ne sont pas suffi- 
sants. D'où ja dernière entreprise 
lancée’ par la Délégation à 
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l'aménagement du tersitoire 
(DATAR) : élaborer avec les 
collectivités locales des schémas 
d'orientation et daménagement 
des massifs. 


En effet, il n'y a Las une mon- 
tagne abstraite, mails des massifs 
montagneux ayant chacun ses 
problèmes. Ensuite, c'est avec les 
habitants eux-mémes qu’ faut 
trouver les idées qui, à long 
terme, sauveront le terroir. Tels 
sont 1:35 schémes : 1.es réflexions, 
d'où sortiront des programmes 
concrets, ét au niveau national 
une politique. Deux d'entre eux, 
celui du Jura et des Alpes du Sud, 
ont déjä été approuvés par les 
consells généraux et régionaux. 
Trois autres — Vosges, Alpes du 
Nordet Pyrénées —le seront avant 
l'hiver. C'est de leur synthèse que 
s'est largement insplré le prési- 
dent de Ia République pour élz- 
borer sa nouvelle politique de la 





SEPT MEMBRES 
DU GOUVERNEMENT 





Pour marquer l'importance 
qu'il attache à 1e nouvelle poli- 
tique de la montagne, M. Gls- 
card d'Estaing a invité six 
membres du gouvernement à 
l'accompagner : quatre ministres 
(M. Christian Monnet, pour les 
collectivités focales ; M dJenn- 
Pierre Fourcade, pour l'équine- 
ment; NL Michel d'Ornano, pour 
l'environnement ; M. Méhaigne- 
rie, pour l’agriculture), et trois 
secrétaires d'Etat (M. Paul Di- 
Joud, pour la jeuneses et les 
sports; M Bernard-Reymand, 
pour Le “hudget, et M. Jacques 
Blanc, pour l’agriculture). 

Mercredl, au cours du conseil 
des ministres, M. J.-P. Fourcade, 
minstre ds l'équipement et de 
l'aménagement du territoire, fera 
une communication sur In poli- 
tique de fa montagne, précisent 
le rôle de chaque mingstère dans 
l'application des directives pre- 
sidentielies. . 





montagne. Car finalement, de Ia 
frontière espagnole aux futaies 
vosgiennes, la plupart des mon- 
tagnards sont à peu près d'accord 
sur ce qu'ils veulent et sur ce 
qu'ils rejettent. 


D'abord, ls disent € non » à la 
« fatalité » de la désertification 
Is veulent - vivre au pays >». 
C'est capital Mais, pour s'en s0r- 
tir, ils refusent l'exploitation des 
bautes terres nar les gens des 
vallées, le secours de quelques 
super-statlons de ski, le ballon 
d'oxygène de la mono-industrie 
saisonnière du tourisme, les suc- 
cursales de grosses entreprises 
parachutées par la décentralisa- 
tion, les g-andes pénétrantes rou- 
tières, qui ne profitent qu'au 
visiteur. ; 


Ce qu'ils veuier.:, en revanche, 
c'est le rmaintlen d'activités mul- 
tiples : agriculture, tourisme, 
artisanat, petite Industrie. Pas de 
schéma parisien plaqué partout, 
mails du «sur mesure ».. Ils 
souhaitent encore que les commu- 
nes prolétaires — celles qui ne 
peuvent plus décoller sans ani- 
mation et sans argent e-térieur — 
soient assurées d'un montant 
minimum de subventions : un 
SMIC communal en somme. 
Pour l'agriculture, inutile de ten- 
ter de singer les fermes de la 
plaine. L'agriculteur de montagne 
doit se spéciallser, transformer 
ses produits sur places et préser- 
ver à tout prix ses meilleures 
terres. Les pares nationaux ? On 
leur demande de jouer enfin leur 
rôle d'arcénageurs exemplaires. 


Le tourisme ? Ii doit être diffus, 
ménager le paysage et profiter à 
tous les montagnards. La forêt ? 
JZ1 faut -elancer une politique 
abandonnée depuis quarante ans : 
le reboisement, par l'Office des 
forêts, des terres érodées. Mails — 
et c'est l'icée nouvelle — tont 
cela doit s'entreprendre en même 
temps et avec la participation des 
montagnards eux-mêmes ou, tout 


‘au moins, avec leurs représen- 


tants dans les conœæils généraux 


ou les syndicats de communes: 


On ne seuver& pas la montagne 
malgré elle... 


MARC AMBROISE-RENDU, 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

ë aux lecteurs 
. résidont à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demantie 








re _— Plus de qe os 
c cents personnes 56 sont ras- 
semblées le samedi 20 août sur le 
site de Belleville-sur-Loire (Cher) 
où EDF. envisage la construc- 
tion d'une centrale nucléaire et 
où ele poursuit des études avant 
dé lancer l'enquête publique. 

En conviant les opposants à la 
centrale à une c«conférence- 
débat» sur le nucléaire, avec 
MM. Haroun Tazieff, Philippe 
Courrège et Théo Leray., maitres 
de recherches au C.NRS. plutôt 
qu'à une «manifestations, les 
organisateurs, impressionnés par 
les événements de Malville, mar- 
quaient leur volonté de dépassion- 

.ner le débat et de donner le pas 
à l'information. Ils y ont réussi 
Une dizaine de stands de comités 
anti-nucléaires et d'associations 
écologiques entouraient la tri- 
bune. Il n'y a pas eu le moindre 
incident. Les o teurs, l’Asso- 
ciation du Val-de-Loire berrichon 
pour la défense de Ia qualité de 
la vie, ont réaffirmé avec déter- 
mination leur hostilité au projet 
et réclamé l'organisation d'un ré- 
férendum. 

Les adversaires du projet invo- 
quent notamment le risque de 
pollution de l'importante nappe 
phréatique située sous le site, uti- 

Lsée par plus de vingt communes. 
Cette présence avait motivé il y a 
quelques dizaines d'années l'achat 
du domaine la ville de Paris, 
en vue de réaliser des capta 
Selon eux, épcmnen, la 
de Belleville, déjà Pe dens un 
étranglement de Loire, sera 

encore plus sensible aux crues sl 
on y installe une masse de béton. 

Enfin, ils rappellent qu'un décret 
interministériel du 4 septembre 
1975 interdit de construire de 
«plein pe » en zone sondable 
dans le de-Loire, du Bec d'Al- 
lier à Briare. 


a Si l'ED.F. passe 
ructice », déclare 
éferise. 
plusieurs mois égale- 
ment, les partis de gauche locaux 
condamnent le projet. En effet, 
Ï 1 des centrales 


qui se transforme peu à peu en 
« Val de l'atome 2, avec Chinon, 
Saïnt - Laurent-des -EAUX at 
Dempierre-en-Burly, devient un 
sujet d'inquiétude pour 
bre de responsables politiques, 
Les ruraux de Belleville quant 
à eux se refusent à vivre à leur 
tour les difficultés nées de la 
construction de Ia centrale de 
Dampierre, à 35 kilomètres en 
aval de là. L'absence dramatique 
de structures d'accueil y a suscité 
de vives difficuités entre Ja popu- 
lation Jocale et la main-d'œuvre 
Te de re eur. ne 
voquant le programme 
nucléaire, M Haroun Tazieff a 
à ia pointe 


ce sujet, M. Tazieff a enfin expli- 
qué que le programme nuciéaire, 
en raison des précautions à pren- 
dre, « obligeait à un Etat poli- 
cier » et conduisait au « fechno- 
Jascisme ». 


RÉGIS GUYOTAT. 


RS 


© Manifeslation antinucléaire 
en Italie. — Une manifestation 
nationale antinucléaire — Ia pre- 
mière du genre — aura lieu en 
Italie, le 23 août, aux abords de 
la future centrale de Montalto-di- 
Castro, en Toscane. Les adhérents 
de plusieurs comités antinu- 
ciéaires campent déjà depuis trois 
semaines autour du site. 





TRANSPORTS 


LE <RANE » 
TOUJOURS À L'ANCRE 


M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l'équipement, a reconru 
que des négociations étaient en 
cours pour vendre le paquebot 
France à une société saoudienne: 
Il nr qu'un accord ait été 
signé. 


Le journal Sud-Ouest avait, en 
effet, révélé dans ses éditions du 
dimanche 21 août qu'un protocole 
d'accord sous réserve d' ise 
avalt été conclu, au mois de juil- 

e 
propriétaire 


let, entre la Compagnie 
maritime (C.G-M.), 

du paquebot, et un émir d'Arabie 
Saoudite désireux de transformer 
le France hôtel-restaurant 
flottant dans le port de Djeddal. 


Selon la C.G.M, « les discus- 
sions avec pDIusieurs acHeleuTs 
éveniuels se poursuivent el n'ont 
pas abouti à la signaiure d'un 
contrat ». Des pourparlers se- 
ralent engagés notamment avec 
une société bréstlienne ét une 
fime de Hongkong. La ‘trans- 
formation du France en hôtel- 
restaurant nécessite des travaux 
ivmportents dans le port d'accuell 
afin de mettre le bateau à l'abri 
des tempètes et afin d'en faciliter 
l'accès aux visiteurs. 


Désarmé et amarré dans l'ar- 
rière-port du Havre depuis 1974, 
le paquebot est maintenu en état 
de marche par un équipage de 
trente-trols hommes- Ces frals 
d'immobiltsation et d'amortisse- 
ment se sont élevés, en 1976, à 
30,5 millions de francs. 


LA GRÈVE DES CONTROLEURS 
AÉRIENS DE LONDRES 
RISQUE DE S'ÉTENDRE 


La grève du zèle des « aiguil- 
leurs du ciel.» londoniens, qui 
dure depuis six Jours, risque de 


« », qui 
hausses de salaires prévues par 
des enpagements salariaux. 

Les contrôleurs aériens de 
ner ag de Heathrow refusent 
d'utiliser un ordinateur pour ré- 
glementer le trafic. Ils tracent à 
la main les plans de décollage et 
d'atterrissage. Cela crée des em- 
bouteillages et occasionne des re- 
terds de trois heures en moyenne. 

La British a annulé 
quarante-cing vols ce lundi 
22 août. Les « Aiguilleurs du ciel » 
envisageraient de transformer keur 
mouvement en grève totale pour 
le prochain week-end. 





® Concorde à New-York. ei 
au musée. Un membre du Sénat 
de l'Etat de New-York, M. Shel- 
dou Farber, a demandé, le 20 août, 
l'ouverture d'une enquête sur le 
retard apporté par l'autorité 
portuaire de New-York à la défi- 
nition des niveaux sonores applt- 
cables au supersonique Conco 
souhaite déterminer quelles 
sortes de pressions ont été exer- 
cées sur cet o 
D'autre part, le prototype QUIL 
du Concorde va rejoindre le musée 
&e l'air Duxford (comté de Cam- 
bridge), où il sera maintenu en 
état de marche par des amateurs 





D'UNE RÉGION À L'AUTRE 





Corse 


Les contre-attentats dans l'ile 





UN DÉMENTI DU PRÉFET 


Le préfet de la règlon Corse, 
M. Yves Burpalat, vient d'«oppo- 
ser le démenti le plus forme» 
aux déclarations du Dr Edmond 
Simeoni mettant en cause deux 
bauts fonctionnaires accusés de 
diriger les actions antli-autono- 
D cu un qui qualifie 

i ces 
déclarations du lender autono- 
miste d'eailégaiions sans aucune 
espèce de fondement », fait réfé- 
rente aux déclarations de 
M Simeoni dans une interview 
accordée au Wouvel Observateur 
et selon lesquelles «deux hauis 
Jonctionnaires, l'un reletent de 
la défense, l'autre du ministère 
de l'intérieur, dirigent un groupe 
de huit à dif voyOus qui nlask- 
quent chaque jour les militants 
auionomistes 2. 

On retlendra d'autre pert la 

Prance-Inter du prêtes de novice 

UL et dé région, 

demandait d'expliquer 

grande Rome de ae ue 
autorités. | 


ce A partir du moment, affir- 
mait M Burgaiat. Où ceur qui 
se réclament de l'autonomie on! 
ddentiiés de façon à comoiibe 
; açon à complabi- 
hser les Corses par ethnie, du 
moment où Us ont parlé d'inter- 
nationaliser le ou Les problèmes 
qui peuvent se poser à la Corse 
et au gouvernement, il est évident 
pour iout le more, 


Pas Manque 3: 
cette Larrière que l'on croyait frès 
solide, voire infranchissable, entre 
q et l'indépendance est 
en Papier carton el que pratique- 
ment elle n'existe Dar. En tout 
cas elle ne semble Das exister du 
lout duns l'esprit de ceux qui ont 
parlé. À partir du moment où le 
problème de l'intégrité de La 
République est posé, 4 appartient 
aur pouvoirs publics de Jaire en 
sortie que cette intégrité sott pré- 
servée conformément à notre 


Constitution.» 
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EONIE hablite un be] appar- 
tement d'un immeuble cossu 
‘du dix-septième arrondisse- 
ment Souffrant d'une jambe 


* «depuis dir ans», elle ne descend 


plas -guère dans la rue Ba 
femme de ménage entretient 
l'appartement, là « petlte-du-des- 
sous » fait ses cOUISes, 1e concierge 
«discute le coups montant le 
courrier et ses deux filles ma- 


. rlées lui rendent visite « au moins 


une jois pur semaine >. 

Léonie n'& pas de problèmes 
d'argent. «Je mange et je m'of- 
fre lout ce qui me fait plaisir x. 
dit-elle. Sa seule angoisse : les 
mois d'été. Le mois d'août eur- 
tout. Ses filles sont en vacances, 
les voisins aussi, les commerçants 
onë fermé boutique. « Heureuse- 
ment, celte année, j'ai ma petite 
Martiniquaise. Quelqu'un à qui 
parler. .. È 

La «petite Martiniquaise », étu- 
diante en informatique, recher- 
chaïit on «job» pour l'été. Elle a 
répondu à une petite annonce 


- d'un Journal : la voici, pour un 


mois, « aide ménagère » auprès 
des personnes Agées de plus de 
soixante-cing ans et des handi- 
capés, dans le cadre de l'opéra- 
fon «spécial troisième âge». 
L'opération connaît un franc 
succès. Par voie de presse, par 
affichage, par message radiopho- 
nique, on a fait Savoir aux per- 
sonnes ägées que le maire de 
Paris avalt mis en place une 
équipe pour venir en aide aux 
personnes restées seules en juillet 
et en août. Ce service, offert à 
toutes personnes de plus de 
soflzante-cinq ans dépendant ou 
non d'un bureau d'alde sociale, 
et aux handicapés fonctionne 
vingt-quatre heures sur vingt- 


quatre (1). 
Au bangalow installé place de 
l'Hôtel-de-Ville, à Paris les 


appels ne cessent pas. Plus de 
cent demandes par jour, Ji s'agit 
de secourir une viellle dame qui 
ne parvient pas à surmonter son 
désespoir depuis l'hospitalisation 
de son mari On voit ds en- 


qu'on s'occupe de leur mère Ou 
blen, c'est un coup de téléphone 
anonyme révélant qu'a uns mémé 





dort avec son chai mori dans son 
lit depuis trois jours». Mals le 
plus souvent les appels récla- 
ment une afde pour le ménage 
et les courses. 

Tentée dans le seiziéme arron- 
dissement pendant l'été 1975, l'ex. 
périence avait montré l'extrême 
isolement des personnes Agées en 
juillet et en août. L'année sai- 
vante, l'opération avait été éten- 
due à six arrondissements. Cette 
année, M Jacques Chirac a géné- 
ralisé l'opération + spécial trotsiè- 
me fige » à tous les arrondisse- 


ments de Paris” Elle est financée |, 


par la Ville de Paris et condulte 
sous l'égide de la direction géné- 
rale de l'action sanitaire et sociale. 
Budget : près de 2.millions de 
francs. 

Au bureau d'aide sociale de Pa- 
ris on souligne 1es difficultés dans 
le recrutement du personnel. Etu- 
diantes, pour la plupert, 2400 F 
par mois, « pour faire ce travail, 
i Jaut benucoup dr dévouement et 
de patience. IT faut aimer les per- 
sonnes ägées », dit une jeune fille, 

Comme la médecine préventive 
peut dépister les maladies, l'opé- 
ration « spécial troisième âge » 
cherche à dépister la misére. Celle 
qui existe et qui ne se montre pas. 
On aura appris qu’une femme de 
cent six ans, grabatalre, habite 
avec « sa petite s, solxante-dix- 
huit ans, handicapée moteur, 

Devant ces exemples, On pro- 
met à la mairie de Paris que, 
« dès l'auiomne, l'aide ménagère 
à domicile sera considérablement 
développée, el qu'un personnel 
nombreux sera embauché à cet 
effet. » Le comité d'information 
sociale aux es Agées de 
Paris s'est déjà mis à La tâche : 
« La semaine dernière. note une 
responsable du comité, nous 
avons ÎTOUVÉ dEUT personnes 
égées mortes dans un immeuble. 
Les voisins élaient en vacances. 
Ces gens n'avaient personne pOUT 
leg secourir. À noire époque J >» 


CHRISTIANE CHAMBENDOIS. 


{l) Permanence organisée place de 


l'Hôtel - da - Ville. Tél. : on de 


278-170-97, 2178-74-00, 278-76-179. Le 
Centre d'information at de docu- 
mentation pour les æ Agées 
(CIDPA), est situë 9, p de 
l'Hôtel - de - Ville (téL : 277-1540, 
posts 43 - 18). - 


l'été...» 


À désindustrialisation de la 
région parislenns est-elle une 
Invention ? Malheureusement 

non, les faite sont Là : en 1975, le 
niveeu de l'emplal industrial dans 
la région était inférieur à celui de 
1954 L'évoluilion résullant du plan 
Barre est d'autant plus préoccupante 
que les créations d'emplois tertiaires 
ne Compensent plus [a disparition 
d'emplois industriels. La désindustria- 
lisation continue de toucher la capt 
tale 105055 emplois Industriels 
supprimés en 1974 et 1975. Le recul 
constaté dans la pelits couronnes en 
1970-1973 se pourault Ivry et d'au- 
tres communes Industrielles sont 
maintenant durement frappées par 
les fermetures d'entreprises. L'emplol 
Industrie! stagne dans Ia grande 
couronne au lieu d'augmenter comme 
pendant 165 années précédentes. 


Rien n'est plus faux que de parier 
de transferts d'emplois vers la pro- 
vince. En quatorze ans. 250 000 em- 
plois induetrieks ont été supprimés 
à Paris Ont-ils été tous transférés 
en banlleus et en provinces ? Abso- 
fument pas, car, pour six emplois sup- 
primés en Ile-de-France, cinq le sont 
définitivement, on ne iles retrouve 
nulle part La chômage sévit mal- 
heureusement sur tout ie territoire. 
Des usines fermant dans ie Nord, le 
Sud, dans les Vosges, tout camms en 
région parisienne. L'hypocrigie qui 
consistait à opposer artificiellement 
Paris à la province est moins cré- 
dible. En vérité, la - décentlrallsa- 
tion industrielle - do la région parl- 
sienne à servi de paravent à la poli- 
tique de redéploiement, de liquida- 
ton de secteurs entlers de l'appareil 
productif français, pratiquée par Îes 
grands groupes industriels et finan- 
ciers. Calts politique mise en œuvre 
avec le soutien gouvernemental a 
entraîné la perte de nombreuses pe“ 
tites el moyennes entreprises eous- 
traltantés employant souvent une 
main-d'œuvre très qualifiée. 


l'Ile-de-France, première région 
industrielle française, est iouchée de 
pleln fouet par celle politique de 
redéplolement. Des branches entières 
de son Industrie sont sacrifiées, en- 
traînent férmetura d'entreprises et 
llcenciements collectifs. C'est le cas 
dans l'inprimerle, la machine-outil, 
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EN ILE-DE-FRANCE 


de par GUY POUSSY (*) 


le roulement à billes, l'électronique, 
l'aéronautique, le paplar-carton, le 
bâtiment et les travaux publics. Le 
déséquilibre  habitat-emploi 6’est 
accru ; Outre la fatiqué des hommes 
et des fommes, le temps perdu dans 
les transports mal adaptés repré 
sente un milliard d'heures de travail 
par an. Il y à un énorme gèchis ma- 
tériet et humain, néfasle pour la 
région Ile-de-France comme pour les 
autres régions françaises. 


En faht, il eat plus Juste da parler 
da pollfique de bouleversement du 
territolre que de politique d'améns- 
gement M. Jean-Pierre Fourcade 
entend-il modifier ceite politique ? 
Non, celui-ct déclarait récemment : 
«Les établissements industriels Im- 
portants n'ont plus leur place en 
région parisienne.» Il réaffirmait 
aussi qu'il n'étañ pas question de 
modifier le régimes des taxes et des 
redevances nl l8s procédures d'agré- 
ment mls en place par M. Monod, 
anclen délégué général de la DATAR, 
aujourd'hui secrétaire général du 
B.PR. 


Le Conseil régional 1el qu'il est 
constilué peut-il modifier celte poli- 
tique ? Non, car ce qui lul manque 
le plus. c'est !a volonté politique. Les 
principaux leaders de la majorité 
votent à l'Assemblée nationale en 
faveur de toute la politique gouver- 
nementale : comment pourraient-ils 
ensuite ne pas l'appliquer ? C'est 
pourquoi, en dehors de vœux pleux 
du président R.P.A, de la région, les 
élus giscardiens, chiraquiens et cen- 
tristes ne s'opposent pas réellement 
à fa désindustrialisation. 


Le gouvernement devralt prendre 
garde aux conséquences qu'entraine 
sa politique. Le chômage atielnt un 
niveau de gravité exceptionnelle en 
lle-de-France En mal, Il y avait 
320 000 chômeurs. ce qui veut dire 
que. directement ou indirectement, 
actuellement au moins un milllon 
de pergonnss sont touchées par la 
chômage. soit 10 0 de la population. 
On peut estimer que durant une arr 
née une Personne Sur cinq a connu 
soit personnellement, soit dans son 
foyer le chômage et eas conséquen- 
ces dramatiques. Les femmes, les 
jeunes sont le plus touchés Que 


vont devenir les 150 000 jeunes gens 
sortis des écoles et des universités 
de l'Ile-de-France 7? Parmi eux. 60 600 
n'ont aucune qualification profes- 
sionnelle, alors que seulement 5 300 


-Places de stages classiques sont 


disponibles, Il est prévu oflficielle- 
ment que 100 000 jeunes s'inscriront 
à l'ANPE 


U ne peut y avoir de véritable 
polliique d'aménagement du terri- 
toire sans une nouvelle politique 
économique ét sociale celle-ci 
existe avac le programme commun. 
La mise à jour des chapitres de la 
politique industrielle et de l'emploi 
renforcera son efficacité Un nouveau 
type de croissance permettra de sor- 
ür de la crise. en redressant la pro- 
duction et l'emploi, en donnant à la 
croissance un contenu favorable aux 
travailleurs, au développement régio- 
nal. Dans l’immédlat, les communisles 
Savent qu'une action résolue, et suf- 
fisamment massive, peut emener ls 
gouvernement et le patronat à mettre 
fin à certalns gâchis, au démanlé- 
lement du patantiel industriel régio- 
nal: le chômage paut reculer. En 
clair, les communistes n'attendent pas 
1978 l'urne au pled pour agir. 


Quels sont nos objecuisT Pius 
une fermeture d'usine ne doil avoir 
lieu. Nous exigeons la suppression 
des avantages et aldes publiques 
de toutes sortes dont bénéficient 
les soclétés industrielles telles les 
primes de décentralisation Il faut 
interdire le changement d'usage des 
terrains industriels, une des sources 
de la spéculation financière et Im- 
moblilère. 11 faut supprimer les rede- 
vances d'installation qui servent en 
réalité à financer les départs d'en- 
treprises de la réglon Ile-de-France. 
La DATAR doit être supprimée, ses 
prérogalives confiées à un comi:é 
d'urbanisme et d'emploi industriel 
composé d'élus. de représentants 
syndicaux, d'organisations profession- 
nelles, habilité à intervenir dans la 
défense et la création d'emplois 
nouveaux. La création de dEaines 
de milliers d'emplois est nécessaire 
dans les services publics et natio- 
nailsés. Deux cent cinquanté mille 
emplois peuvent être créés en ÎIle- 


OPÉ 1 N <SPÉCIAL ER > | | 1, e e e . e e 
OR TOSIEMEE APR POINT DE VUE | Redéploiement et liquidation industrielle 
«Ma seule angoisse: 


de-Frence avec l'abalscoment de 
l'âge de la retraïle à solxante ans 
pour les hommes, cinquante-cinq ans 
pour les femmes, la réduction do la 
durée hebdomadaire du travail 3 
quarante heures effectives. 


Dans le Val-de-Marne, par exemple, 
l'action conjuguée des travailleurs, 
de leurs organisations syndicales, 
et des élus communistes a permis 
de sauver de Ia dastruclion sept 
entreprises parmi lesquelles les Fon- 
deries de Choisy, l'Imprimerie de 
France, le Centre hospitalier privé 
d'ivry. Chaulour revit après neuf 
cents joure de lutte, il faui renforcer 
l2 protection et l'indemnisetion des 
chômeurs, en particulier celles des 
Jeunes. L'aide publiques doit être 
portée aux deux tlers du SMIC pour 
le travailleur d'une famille quand 
un salaire conslilue le seuil revenu. 
Une bourse dolt étre attribuée pour 
la départ an vacances des enfants 
de chômeurs. 

EH faut Interdire les expulsions. 
salsies, coupures de gaz et d'élec- 
tricité qui frappent ies chômeurs et 
leurs familles, étendre l'attribution 
de l'allocation-logement. créer une 
commission soclale spécials dans 
chaque commune. Il faut assurer [a 
gratuité des transports en commun 
dans toute j'Ila-deFrance pour les 
chômeurs inscriis 4 l'ANPE par 
le financement sur fonds patronaux 
et d'Etat. 

Analyse et proposilions démago- 
aiques ? Non, action conséquente 
et efficace pour changer quelque 
chose, telle est l'atlitude des com 
munistes. 


(*} Membre du comité central, 
secrétaire de 14 fédération du Val- 
de-MarDs du parti communiste, 
conseiller général du Val-de-Marne, 
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_ Concorde 
accueille son 50.000 passager. 


Les hommes d’affaires approuvent l'efficacité, 


Le 18 Août, le 50.000€ passager de Concorde, 


Monsieur J.C Gromier, Président-Directeur Général 
de POFIC-ONDULINE, s'est envolé de l'aéroport 
Roissy-Charles de Gaulle en direction de Washington. 


en apprécient la rapidité et la ponctualité. 
Et commencent leurs séjours par un Voyage reposant. 
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Comme lui, tous ceux qui voyagent sur Concorde 
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Premier tableau : Néron empoisonneur 


a Adu frmu. le viens de réjlé- 
chir… Je ne vois pas d'insue à 


votre dilemme tel que vous le terre les prairies, des forèls 
fuvuriantes, plaines d'oiseaux, 


La communication, panacée Henry a la Legion d'honneur ?.… 
Votre lils a réussit le bac?… 


— Vous n'y êtes pus. MieuT 


sociologique pour société blo- 
quée. peut. lorsqu'elle est télé- 


quoi ne COnJiEz-VOUS Das voire 
chien à voire mére ? 
— Parce qu'elle a Oclarie, 


Un chien de saison 








[= VARENGEVILLE 


L’empreinte de Braque 





B LANCS gras de la crale où 


Albert Roussel, l'illustration du . 


sont faillées les falaises. cimetière serré autour de l'église. 


ebruptes, ocres des ferrées 


en bacon, sur une admirable 


qui les tesgnent par longues cou-° vue da mer, ds lalaises 61 d6 


liées, verts et bleus insfablas 
d'une mer toujours Drêre à ra 
orendre sombre mine 51 lo soleil 
se reluse, basse chantante des 
noirs dans les rochers Et lä-  bjus familler de Victor Hugo. 
dessus tous les gris de la Cré& L'auteur d'Amoureuse (1849-1530; 

tion échangés entre clel et eau,  g'est-) abusé en  espéran!, . 
en un perpétuel festival de per- 
es el de nacres broyées : c'esl 
Côté kom dans l'histoire du cœur =? 


Varongaville, coté mar 


phonique, ouvrir la voie à des 
bouleversements, A preuve 
ce psychodrame. en quatre 
tableaux et une chute, que 
nous livrons aux vacanciers 
à la recherche de thèmes de 
méditation. 


UAND le téléphone sonne 

à l'heure du petit déjeu- 

ner, que je prends ordi- 
nairement vers 9 h. 15 — un 
œuf brouillé, deux toasts mol- 
lets, deux cuilierées de marmelade 
et trois tasses de thé au lotus 
— c'est l'appel d'un intime ou 
tout au moins d'un familier. 


La régie se trouva confirmée 
ce matin-là. : 

« AO, Paul, c'est Irma. Eon- 
jour. une grande j0i nous 
arrive, Paul. 


— Tous avez gagné au lolo ?.… 


{ L'enfant \) 


et la mer 


"ENFANT est assis sur le 

rocher. Immabile. il regarde 

la mér. La pean durée par 
le soleil et par le sel. un sahle 
dans les cheveux, il respire au 
rythme des vagues, Il est la 
mouette, l'écume. le enquillage. 
le silence. 

Je regarde l'enfant. Nle fran- 
pent sa fragilité sur 12 pierre de 
granit, et le sentiment de sa 
courte durée face à l'éternité de 
la mer. De quel mlilénaire date 
le racher battu des vents, que 
la mer creuse et caresse depuis 
toujours ? Roule La vague. s'ar- 
rondit le galet. grandit Ie gar- 
çon. rocher immuable, mer éter- 
nelle, enfant mortel. Mon fils 
u'est qu'un instant de la Terre. 

Et pourtant la plerre ne parle 
pas. la mer ne s'entend pas, et 
l'enfant rerarde, touche, sent. 
aime. vit. s'émerveille Lui dont 
les enfants courront sur les 
mèmes rochers ct sauteront dans 
les vagues, qui ne deviendra n!l 
sable ni écume mails ä nouveau 
an autre enfant, signe d'éternite 
furitif et tenace sur 2 lignc 
d'horizon... 


\ ANNE TOUZARD. } 


FEUILLETON N° 37 





que cela, nous sommes amuiles, 
Henry. les eniants el MOi à pas- 
ser trois semaines en Ecnsse! 

_— Formidable. Irma. Je vous 
y vois déra : :es dislilleries de 
whisky. le monsiré du Loch- 
Ness. lea fantômes, la chasse 
au renard. Waller Scott. les 
itneeds de Pringie… et foule la 


- Jamille en kill. Vous allez être 


mignons ! 

— Oui, hein… mais Paul. il y 
a Néron ! 

— Néron ! que vieni jatre là 
le fils d'Agrippine? 

— Neran. Paul! Voyons. noire 
boxer bringé… nous le connais- 
sez vous êtres Le seul de n0S amis 
qu'A n'ait pas mordu ! 

— Il a ésraué !. 

_— Mais maintenani il vous 
connait, et je sais que vous lu! 
plaisez ! 

iSoit dit entre nous, je me 
moque comme d'une gulgne de 
plaire à Néron !) 

— Mais, Irma. 16 ne vO{s pas 
de rapport entre Néron et 
l'Ecpsse. | 

— Justement, Paui. H ne peut 
y en avoir. Les Britanniques 
exigent une quarantaine de sit 
mois pour les animaux ÉÎTAngers. 
I n'esi done pas queslion d'em- 
mener Néron anec nous. 

—_— Dommage. votre louve eül 
été heureux au paus de la cor- 
nernuse, Il eùt trouré quantile 
de moufons à égorger el même, 
du côté de Dartmoor, des poneus 
égarés dans la lande. Il aurait 
pu aussi rencontrer le chien des 
Baskerville, qu: lui. aurait admi- 
nisiré une bonne leçon ! 

_— Ne plasantez pas, Paul. c'est 
tragique. qu'allons-nous faire ? 

— Mettez votre chien en pen- 
sion Je connau à Litry-Gargan 
un quatre éloiles pour chiens 
dont les maitres son! en Tacan- 
ces. 

— … Pour traumaliser ia pau- 
ure béte !._ rous n'y DEnsez DAS. 
IL aurait l'impression d'être 
abandonné. enfermé dans un 
camp de concentration. oh ! 
non. Je ne prendrais aucun plai- 
sir aur vacances et les enfants 
pleureraient lous les soirs 13 


Mon thé refroidit et je pro- 
fite du lourd silence de la baké- 
lit pour absorber une ou deux 
gorgées. 

æ Allo. Paul ! 

— Oui. Irma. Je suis Là. pour- 


Paul 

— Octamie ? 

_— Une chienne teckel, har- 
gneuse el insupportable. c'est 
EMDOISON NAN L. 

— Comme vous dites, Irma. 
empotsonnanti. surioui pour Octa- 
vie ! 

— Comment ça, .-sur{oui pour 
Octauie ? 

— Parce que Néron, c'est ben 
connu. @ liquidé Ociarie. sa 
femme. après s'être fail la main 
sur Brilannicus el AGrippIne. 
sa maman ! 

— Je ne comprends ner à 
cetle histoire. 

— Romaine. 

— Quor ? à 

— Huloire romaine, ! 

— Oui. bon, tout cela ne résout 
rien. Paul Qu'allons-nous /zire. 
il va falloir renoncer à Ca voyage. 

— Ce serail idiol. pour un 
chien ! 

— Voyez-vous, Paul, 1 fau- 
drait trouver quelqu'un de sur, 
un ami que Neron Connüite, 


plutñt célibataire, libre de son 


temps, disposant d'une maison 
assez vaste et qui reste à Paris 
en aoû. » 


Aïe, j'ai tout compris enfin. 
Irma la futée. vient d'une voix 
enjôleuse aux sonorités de viole 
d'amour de brosser mon portrait. 
Je les vois venir, mes amis 
Henry et elle veulent me refiler 
leur chien baveur. Un monstre 
qui ne prnse qu'à Sauter sur 5es 
congénères. Vous l'imaginez chez 
moi, bousculant les guéridons, 
souillant les tapis. se vautrant 
sur !es canapés, aboyant pour 
me fächer avec les voisins ou 
pleurant $ses maitres avec la 
discrétion d'une sirène d'usine 
pour faire croire que je 16 mar- 
tyrise Car ce chien énorme, 
avec sa moue de vieux bonze à 
bajoues ! il ressemble à Bodard). 
est vicieux. j'en suis certain. 


Pas question. me dis-je, pen- 
dant que le temps mort télépho- 
nique se prolonge. Au risque de 
faire de la peine à Henry. je ne 
céderai pas, Henry à qui an 
toujours cédé depuis le collège, 
Henry qui trichait pour me 
prendre mme billes, qui copiait 
en compo de latin. qui m'a souf- 
flé successivement tous mes flirts 
avant d'épouser la seule femme 
qui, peut-être. m'eüt conveniL Je 
ne céderat pas au chantage du 
voyage annulé. 


LES ENVOÎTÉS 


présentes. Je persiste à croire ce- 
pendant que la seule solulion 
consiste & conjier NérOn à un 
établissement specialisé… 

— Non, Paul ile ton a change 
la viole d'amour est devenue 
cymbale)… ce qu'il nous aurai! 
fallu. c'esi un ami détoué qui 


aurait hébergé Néron… Je pays, 


Je m'aperçois qu'il esl uÉopique 
de rechercher un tel éire dans 
nos relziions… 

— …Ne vous découragez pas 
Irma, et dites boniour à Henry 
pour mot. 

— C'esi cela, au revoir. Paul. 
Henry sera désolé de ne DOuUVOIr 


_aller en Ecosse. » par 


Le ton est st acide que je ne 
résiste pas au plaisir de me mon- 
trer désagréable 

« … Il y a peut-être una solu- 
tion. IT. 

— Ah, oui. dites, Paul La- 
quelle ? 

_— Vous gardez voire chien el 
l'accompagne Henry el les en- 
jants en Ecosse! 

Irma a raccroché ! 


MAURICE DENUZIÈRE. 
Prochain tableau : 


VIVRE AVEC NÉRON ! 





vaill& Ici, 


PRÉPAREZ le DIPLOMÉ D'ETAT 


D'EXPERT COMPTABLE 


aucun diplôme exlre 

Aucune limite d'âge 
Demandez te nouveau guide 

Luit numéro 6898 
ECOLE PREPRARATUIRE 

D'ADMINISTRATION 

Ecule privée fondée en 1873 
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des parcs débordant de roses, 
de marguerites et d'hortensias 
géants Un doux parfum da 
troënes flotte au long des san- 
tiers craux, Qui permettent, ioin 
des vaoltures,, de Sillonner 1e 
du phare de FAilly eu 
manoir d'Ango, de Sainie-Mar- 
qguerite au fameux Cimetlère ma 
rin, devenu frop Delit pour ia 
demande er qu'on se préoccupe 
d'agrandir. 

Unissant les deux 
tes vaileuses, ces prolondes 2n- 
failles creusées dans Ia croia 
de modssies 
Ainsi. Dat des sentes sinueuses 
et de raldes escaliers, gagne- 
t-on la grève On ne 5'y baïgne 
guère L'eeu trop froide, Îes 
galets glilssants, 
_— Dieu mercil — les Incondi- 
tionnals de la grillade sur sable. 
Mais les ramasseurs da coquil- 
lages, aussi bien que les amoOu- 
reux des souffles salès el des 
paysages vierges, y trouvent leur 
campfs 

Varengevitle, à 10 kilomètres 
de Dieppe Aux yeux des ama- 
teurs d'art. ce leu appartient à 
Braque aussi sûrement qu'Aix- 
en-Provence à Cézanne Parce 
que le peintre à vécu et fra- 
da fongues années, 
dans une refraite protégée Parce 
qu'il a enrichi de vitraux l'église 
et ia chapelle Saint-Dominique, 
simple grenge promve lieu da 
culte pendan: l'occupation, en 
remplacement de celui qui se 
trouvait alors an zone côtière, 
interdite. Parce que sa tombe 


«e COÈS »: 


ruisseaux. 


n'afttirent pas 


verdures. : 
f« Porto-Aiche, qui est-ce ? ». 

. demandait pourtant ici l'autre 
jour un professeur de français, 


comme on le lit sur Ia pierre fu- 
néraire : « J'aurai pout-être un 


On doit je craindre.) 


L'immense dalle sous laquelle 
repose Braque en compagnie de 
sa femme, venue je repoindre en 
1965, au bout de deux ans 8eu- 
fement, est ornée d'un de ces 
grands oiseaux qui ont (raversé 
— messagers de l'au-delà, peut- 
être — la vielllesse de frartiste 
Mais la mosaïque déjà s'aftère, 
attaquée par l'humidité du climat 
Mieux conservé, dans l'église, le 

- vitrail où Je mafñftre a tralté fa 
thème de l'Arbre de Jessé, ré- 
sumé en formes simples, modulè 
dans l'azur et traversé d'éclars 

- d'une émeraude ralinée. 


Un autre vitrall a pris place : 
tout à côté, magnifique Jui aussi 
dans ses scintiliemonts de bieus 
profonds ei de jaunes fégers. fl 
est d0 à Faoul Ubac. Devant 
cette réussite, on fait un.rève, 
on émet un vœu Que les autres 
fanëtres du sanctuaire soient. 
confiées tour à four à quelques: 
uns des .plus grands peintres 
d'aujourd'hui, qu'il serait exaitant 
de. voir réunis aufour de Braque 
Oui, rêvons, espérons ici un Ba: 
zaine, un Manessier. un Le Moal, 
un Vieira da Silva, un Zack. 
Quelle gemme rare deviendrail 
celte petite église, quelle suite 
et quel hommage au vieux sage 
de Varengavilie | 

On y méditerait mieux ancore 
une maxime qu'on exiraira de 
ses Cahiers, en l'inversant puis- 
que, désormais, ce que le savoir 
prépare de plus perfactionné, 
c'est l'Apocalypse : « La science 
est faite pour troubler: l'an 
rassur6. » : 


de l'Etat est, avec celle du dremarurge 
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par Witold 
Gombrowicz 


Après atoir décousgert Mailniak mart 
étranclé. eb nersnadé que Maya ne peut 
qu'être l'assassin, Valitchak s'est enfiu 
sans bruft Mais Maya. fassant queiques 
instants après l1 meme découverte. pense 
ane cela ne peut èire que le fair de 
Waltchak et elle Ss'effraie de son atti- 
rance pour ce marçon. Une bréve enqguêie 
l'ayant disculpée ponr l'instant elle s'en. 
fuit à son tour à 11 recherche de 
Waltchak. C'est dans un tramway qu'elle 
fait la connassante du célèbre sovant 
Hinez. et elle pense qu'il pourrait veut- 
ctre lul étre utile. 


LORS qu'elle allait tout raconter 

à Hincz, Maya se mordit le flan- 

gue. Etait-1] prudent de 5 
confier à ce voyant. dans sa situation ? 
Mais, d'un autre cüté. tl stalt le seul 
à pouvoir l'aider. 

Elle se décida 

« Je suis à la recherche de quel- 
qu'un, répèta-t-elle. 

— Qui est-ce ? 

— Cela n'a pas d'importance. 

— Bien. dit-il Vous uvez ne pas 
me le dire. I me suffit d'un objet 
appartenant à cette personne. d'un 
objet qu'elle a touche. Avez-wnius quel- 
que ch&œe de ce genre? n 

Maya se souvint du crayon de Walt- 
chak dans son sac. Falia:it-i] le lui 
donner où non ? Si elle le donnait. 
etait bien capable de percer tous leurs 
secrets. : 

Hinez. qui avait à presens J'AIT grave 
et comme anxieux, lui saisit la main 

à Avëc MOI. VOUS 0OuvVez parler ouver- 
tement, dit-il. et je vous ronsæ!lle de 
le faire. » 

Elle lui tendit le crayon que Walt- 
chak ul avait prêté quelques jours 
auparavant Dour dessiner le plan de la 
villa. ZI l'examina attentivement. 

e« 1 porte ‘es traces de morsure. 
dit-il. | | 

— Oui, son propriétaire je mordail 
sonvént. C'était un tie chez lul 

_— Parfait. » 

I referma sa Main sur le crayon et 
baiss1 ls pauméres Soudain. sa main 
se ot à trembler et sa resniratlon 
devint difficile 

« Alions-nous-en. dit-il avec violence 
je ne neux pas me concentrer icL 
Venez chez moi! Allons-y tout de 
suite. 

I appels un iäxi. 

« Avez-vous ressent: quelque chose ? 

— C'est le crayon le plus extraordi- 
naire auquel j'al jamais eu affaire! » 


répartit Hinez 4 mi-voix en fa scrutant 
du regard 

Li prit place dans le fauteuil] qui sæ 
trouvait derrière son bureau et, tenant 
le crayon dans sa paume. commençs: : 


a Je le vois C'est un jeune homme, 


d'unsz vinataine d'années peut-être, : 


chätam foncé en chapeau clair D 
marche. 

— Où ça ? 

— Un instant Ne m'interrompez 
pas : 1 marche sur une route, je ne 
vois pas la direction. Ah ll. si une 
borne kilometrique : 151 Il est au kilo- 
métre 157 Il est latigué. mais. 

_— Quai? n 

Hincz ææ concentra 


« Non. non. ne marche pas. !l 
écrit. Il écrit quelque chose sur un 
mur avec ce crayon. Un mur tout 
b.anc. epurs Un instant il marche !Î 
Qu'est-ce que cela signifie ? Un danger 


-le menace. 


— Un danger ? 

— Cel homme est en danger… 2n 
crand peril 0 faut le sauver tout de 
sulte. veul faire quelque cho. &ën 
fait, 11 est soit FOù soit. Il y a queli- 
que chose autour de lui Ou en lul. 
Ab ! le vollà qui #crit à nouveau sur 
le mur Je né comprends pas. Je ne 
vols plus rien. » 

Hincz reposa le cragon et regarda 
Maya 

« Ïl faut que nous le sauvions. mur- 
mura-t-il. Il ÿ à des choses que Je ne 
comprends pas Je os deux hommes 
en méme lémps l'un qui marche et 
l'autre qui écrit. Cela ne m'est encore 
jamais arrive Mais bous deux courent 
un danger effrayant 


— Pourquoi ? 

— Jé ne sais nas trés Men non pius 
De ma vie je n'ai eu affaire à un 
objet d'aussi mauvais 4ugure que ce 
crayon 

— On ne peut jaisser ce garçon dans 
cette situation | T va lu arriver mal- 
heur. L faut :e retrouver tout de suite, 
Mais comment ? 

_— Le kilomètre 157 dites-vous ? 
reprit Maya 

_— Oui J'ai vu distinctement Ia 
borne °« 

Où avait pu aller Waltchak ? Pour- 
quoi æ déplaçait-[l à pied au lieu de 
prendre le train? Quelle était cette 
route ? 

Mais peut-être Hincz se trompait-il, 
peut-être n'étali-ce que le fruit de son 
imagination ? Maya Se souvint que. le 


chemin de Polyka rejoignait la grand- 
route de Lublin 4u kilomètre 162 

« Décrivez-moi un peu :e DAYSAge 0 

C'etait bien ça Une région plate. 
forestière, émaillée d'étendues d'eau. 

æ Je devine où cela se trouve Je 
connais cette “égion. » 

Elie lui expliqua brièvement la situ1- 


‘tion géographique D consuita un 


horaire. 5 

a D'yaun express dans deux heures. 
Nous n'avons pas de temps à perdre. » 

Dans le crain, Maya raconta a Hinzz 
tout ce qui s'était passé, lusque dans 
les maindres- détails depuis qu'elle 
avail fait la onnaissance de Waltchak. 

Elle fut d'une sncerite absolue. & 
ne lui cacha même pas que c'était luf 
Qui avait tué Malinjak. Elle étalt d'ail- 
leurs trop épuisée our dissimuler quo! 
que ce fût. 

Hincez lui inspirat une totale 
confiance. Elle lui racontsa ses rêves 
et lui parla de ces horribles lèvres 
bleues et de l'influence déplorable que 
Waltchak et elle -xercaient l'un sur 
l’autre. 

a S'il a tué. c'est que MOI AUSSI J'au- 
ras pu tuer. “épétait-elle fébrilerment, 
nous possédons des natures identiques ! 
Je le sals S'l est :0mMrne Ça. c'est que 
je le suls aussl_ et c'est vrai » 

Hincz sæ concentra. Son regard scru- 
tuteur et pérspicace semblait pénétrer 
Maya jusqu'au tréfond d'elle-même 

se C'est l'une des histoires les plus 
rocambolesques que j'a jamais enten- 
dues, murmura-t,ilt Mais ne perdez 
pas espoir. Votre aventure pourrait s'ëx- 
piquer le plus simplement du monde 
dans les faits et par la psychologie. Si 
vraiment 1} vous ressemble tant, la rai- 
son de votre néfaste Influence récipro- 
que devient claire. Vous êtes vous- 
mème d'un tempérament extrémement 
vif, passionné et agressif. Que cette 
nature en rencontré Une qui lui soit 
proche, .«4 son impétueuse énergie s'en 
trouve multipliée il.vous exclte, vous 
l'excitez à votre tour, et c'est Un véri- 
table cercle vicreux Cette force consti- 
tue en elle-mëme un (Cresor inestima- 
ble. Mais. s1 elle n'est pas tournée vers 
le bien. elle se transforme en élément 


destructeuTt 


» C'est ce qui a dù se produire dans 
votre cas. poursulvit-il, pulsque vous 
avez mutuellement perdu confiance et 
respect dès le premier Instant O 
tout HE clair, si. . 

. — il L 


LES 


— S'il ne s'y mélait certains fac- 
teurs. d'un autre ordre. Ces lèvres 
Vos rèves. Le crayon. L s'agit de phé- 
nomènes de nature différente. Faut-il 
vous parler franc + J'ai l'impression 
qu'il est envoüûté. 

_— Vous croyez aux envoûrements ? 

— Je crois que ‘homme peut créer 
en lui-même ‘es conditions où le mal 
l'atteint plus facilement À ce mnment, 
ti attire le mat ‘omme l'aimant Or, 
il se trouve dans le monde une fou'e 
de gens et d'endroits que le ‘“nal 
imprégne Prenez garde à vous. made- 
moiselle mails surtout ne perdez pas 
espoir. * | 

Elle avait l'impresslun de réver. 1outr 
cela ne pouvait étre réel, sentall le 
Moyen Age, les sorcières Pourlant, 
c'était un homme à l'avant-garde du 
savoir qui parlait 

Waltc était donc envoüte? Il 
avait tué dans un accés de folie ? 

Cela l'emplissait d'espoir, mais aussi 
d'inquiétude Quel déchirement de 
penser que Waltchak errail sur les 
routes dans cet état, inconscient, inca- 
pable de se défendre. 

a Sauvez-le », souffla-t-elle 

Le train entrait en gare. Le crépus- 
cule enveloppait la petite ville * c'était 
le soir, vers tes dix-neuf heures. 

Maya n'eut aucun mal à recueillir 
des informations Quelqu'un qui res- 
sernblait à Waltchak était arrivé par 
le train du matin pour s diriger à 
pied vers Polyka 

Les presentiments de Hinez et les 
conjectures de Maya se vér!fiaient 
: As prirent un fiacre et partirent en 

Le. 

Is roulérent un bon moment .en 
silence. 

Feu après fls rencontrérent quel- 
ques ouvriers qui rentraient chez eux 


- par la route 


« C'est bien çn Ils avalent vu 
un jeune monsieur, il d, a environ 
trois heures, qui se dirigeait vers 
Koprzywie_ n 

C'était k nom de la petite vil'e 
voisine 

e Donc. à erré dans les environs. 
Il a dù rentrer pour la nuit à 
Koprzywie Nous le trouverons pro- 
bablement à l'auberge. * 

ils firent demi-tour, mais l'un des 
ouvriers les retint 

« Ce monsieur doit être fou. dit-il 

— Pourquoi ? 


_— IE s'est approché de moi et m'a. 


demandé l'heure. Je lui ai répondu 
en tout blen tout honneur. mals lui 
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m'a marché sur le pied et a failll me 
briser les orteils. 

— I] n'a peut-être pas fait exprès ! 
sugpgéra Hincz 

— Allons donc! Si encore il ne 
m'avait touché que du bout de la 
chaussure, je ne dis pas Mais il a 
fait exprès de tourner le pied et de 
m'écraser les orteils avec son talon. 

— Ü a perdu La raison! chuchots 


a 
— C'est pire, dit le voyant Ne 
voyez-vous Das que tout cela trahit 
un mal poussé à son extrëme limite ? 
J'eusse référé qu'il érappât cet 
homme plutôt qu'il ne lui écrasät le 
pied. Ce détail prouve que son acte 
échappe aux limites du normal. 

— À quoi bon le rechercher ! s'ex- 
clama-t-elle. 1 faudra de toute façon 
le livrer à la police 

— Du calme, du calme Ce n'est 
Fainiss, Du rte, on “ineeeseln 
bilité est mantfeste.  ” 

Men ee rc En la consoler, mais 
nfinait dans désespa 
sans borne. è x - 

Maigré tout. elle n'arrivait pas à 
croire que Waltchak fût envoûté. Cela 
avait l'air pur trop fantastique. 

Elle était convaincue qu'il étatt 
devenu fou. Sinon. c'était un assassin 

De retour à Koprzywie vers minuit, 
ils se rendirent directement 4 l°« Hôtel 
polonais 2. qu était la seule auberge 
acceptable ia bourgade. 

LE sel était une petite maison de 

étage qui com eurs 
chambres . 

u -chausée se trouvait le 

[eurent sta Sn M. Kotlak, qui 

profondément lorsqu'il _ 

çut Mile Okholowska. nn 

« En effet, en effet Ce monsieur 
est arrivé 1 n'y a pas longtemps, ÿ à 
loué une chambre Maintenant, 1 doit 
dormir car il a éteint la lumière. » 

Hincz estima plus raisonnable d'at- 
tendre au matin plutôt que de le 
réveiller au cœur de la nuit. ! retint 
donc des chambres pour lui et Maya 
et commanda à diner 

ils en étaient au plat de viande 
quand Waltehak entra à l'improviste 
et s'asgit à une table prés de la 


fenêtre. 
, fA suirr €.) 


(©) Copyright Stock et Rita Gom- 
browlicz. Traduction Albert Maiïlles et 
Hélène Wlodarczyk. DA ae à 
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Qui paie l'impôt ? 
2 * des Français 


déclarent 19% des revenus imposables 
et paient 33:5 + de |a taxe 


Depuis que le Conseil des impôts a fait une saine lumière sur lo 
fiscalité française, les < découvertes » en la matière deviennent rares. 
Au point que le dernier bilan de la Rue de Rivoli sur le sujet (1) 
apporte peu de révélations. Comme les années précédentes, les servi- 
ces statistiques du fisc notent une légère progression (-+.5,6 %) du 
nombre des contribuables ; mais pour rappeler aussitôt que 49 % des 
Français n'acquittent pas encore d'impôt sur le revenu. Celui-ci conti- 
nue à jouer un rôle modeste dans les recettes fiscales de l'Etat : 
20,2 % seulement, soit même pas la moitié de ce que rapporte la 
T.V.A. (47,4 %). L'enquête officielle confirme la forte concentration 
des revenus dans notre pays, puisque 2,2 % des Français déclarent 
à eux tous 19% des revenus imposables, soit autant que les 20 % 
de ménages situés au bas de l'échelle des contribuables. Les premiers 
versent 33,5 % du total de l'impôt sur le revenu et les seconds 8,7 %. 


sur 

donc à progresser : 11 millions en 
1972, 11,5 l'année suivante, 12 en 1974, 
127 en 1975, contre 5 seulement en 1561. 


ttant 
L Dome gr acqui ; 


Le résultat est surprenant : l'ensemble 
des ressOUrces imposables de ces 12,7 mil- 
lons de.contribuables représente un 
tiers à peine (97,6 %) des revenus dis- 
Fes crant Inée 1200 M eue. Manst 

avant. =. , 
sur le revenu et le patrimoine). Près 
des deux tiers des ressources des Fran- 
ee échanpens- docs à la tazetion 1 
omment s'étonner, dans ces coniitions, 


De 1 à 105 
ELON les déclarations faltes au fisc 
par les Français, le revenu impo- 
sable des dix mille quatra cent 
quarante et un plus gros contribuables 
était en moyenne de 58 100 F par mols en 
1974. Ce qui devalt correspondre, compte 
tenu des abattemente et déductlons 
diverses autorisés par la loi, à un 
revenu effectif voisin de 80000 F par 
mois. Lo fisc prélevait à l'époque un peu 
moins de 40 %o de ce revenu (environ 
30 700 F). 

A l'époque, les quelque deux mlilions 
trols cent mille personnes âgées touchant 
le minimum visillesss — seule ress0urcs 
pour beaucoup d'entre 6lle8 — percs- 
valent 479 F par mois (15,75F par jour. 
Selon ces chiffres officiels, la hiérarchie 
des revenus entre groupes extrêmes de 
Françals allait donc en 1974, après impôt, 
de 1 à 105 (479 F à 50 000 F par mois} et 
probablement davantage en réalité, vu 
l'ampleur de la fraude fiscale, 








A etx grue îls SRE Er 4 _. 
revenus posés et paien 
total de l'impôt, 

A l’autre bout de la pyramide, 4,45 & 
des contribuables (2,23 % des Français) 
— ceux qui déclarent plus de 70000 F 
de revenu imposable annuel — annon- 
cent disposer de 19,1 % de Fensemble 
Scquittent 825 du ftal do LHApet 

u , 

Le fisc prélève donc le tiers da l'impo- 
#itlon revenus sur 470000 foyers 
seulement, tandis que 228 millions 
d'autres tréneges ne lui en or 

” ne 
i vertagent 6% 1 

se | 

Paddition. 

Cette concentration de la population 
fiscale est révélatrice tout à la fois : 


+ — de la concentration des-revenus en: . 
pans 


— Ge l'ampleur de l'évasion fiscale : 


.&st-1] raisonnable que le tiers de l'impôt 
‘sur les os 


soib assis sur 7 % 
senlement revenus les des 
Français et 2 % de la tion ? 


.” — enfin de la pénalisation qui lèse les 
moyens 


tulaires E ‘revenus . élevés 
échapper à Fimposition (quand LE ent 


le) ; portent 
une past de ï [3 excesive LE égard 
à leurs ressources. 
Muktiplicité 
Comme on le sait, c'est l'addition de 
lusieurs revenus Im ts 


89 sillions petits contribuables 
u'ont, en que L3 revenu 
famille, ou moins. À l'inverse, les 





De 75553 1000F 
Ds 10108 à 150% F 
De 15100 & 200%0F 
De 29100 à 2500 F 
De 25100 à SD000 F 
De 39106 à 4000 F 
De 40100 à 50000 F 
De 50100 à 700 F 

76 100 à 100009 F 
De 180 100 à 200 009 F 
De 206 100 à 400008 F 

F 


ï 
s 
; 


ço) I g'arit des ressources 
us-values atir cession 





de terraln à bâtir, soit 
6 quelque 79500 contribusbles sn 1974, sont comptabillisées Îct, sin 


LA PYRAMIDE DES CONTRIBUABLES 


Revenu net imposable en 1974 
(en francs) 


MISE 


2,5% des coniribuables 
soit 319200 contribuables 





. *12767947 contribuables imposés sur Jeur revenu. en 1975, 


soft 51% des foyers assujellis à l'impôt 


CE QUE REPRÉSENTE CHAQUE CATÉGORIE 
DE CONTRIBUABLES (1) 





Daas le mom to 
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LA MORT 
D'UNE VIEILLE 
DAME 


LLE était de celles qui n'ont 
E pius d‘äge, à force d'avoir vécu. 

Peiite, massive, sa laideur iégen- 
daire avail provoqué Fhilarhé avant de 
devenir un argument publicitaire, Elle 
avait pourtant été la vedetie de deux 
fiims. On fui avait consacré un livre et! 
de nombreuses études. Elle avalt compté 


dans ls monde entler plus de dix-neuf 
mlilions de =1{an6». 





La Coccinelle vient de mourir 
après une [ongue agonie. Volkswagen 
a décidé le 17 août qu'elle ne seralt 
plus produiie en Europe, rompant défi- 
nitivement evec la voiture fétiche qui 
avait fait Son succès avant de manquer 
provoquer 6a perte. 


Elle était née en 1938, du talent d'un 
ingénieur da génie, Ferdinand Porsche, 
qui, obéissant aux ordres de Hitler, 
concevait uns rvoiiure du pounie» ro- 
buste et bon marché; ells conservera 
touie sa vie les caractéristiques de base 
(coque tout ecler. moteur à l'arrière 
refroidissement par air, elc.). et l'allure 
qui lui vaudra outre-Allentique le sobri- 
quet de “vilain petit insecte». Du tait 
de la guerre, elle n'est produits en série 
qu'à partir de 1949 et, dés 1954, s'atteque 
au marché emériçain, Après quelques 
péripéties, elle y remporte un vit succès, 
grace au talent des services publict 
taires. Ulilisant des slogans-chocs — 
«VW n'a pas d'âge», « Extérieurement 
elle ne casse rien, mais à l'intérieur. «, 
HS parviennent à créer un snobisme de 
la Coccinelle : elle devient la seconde 
voiture que tous les Américains anti- 
conformistes et. économes veulent pos- 
séder. Victime de la concurrence !apo- 
nalse, de Ja réévaluation du mark e1 des 
nouvelles normes anti-pollution, 12 Coc- 
cinelle merque Is pes vers [a tin des 
années 60. Mais ce n'est qu'en 1971 que 
Rudolf Leïding, face à une situation 
financière et commerciale catastrophi- 
que, décidera Volkswagen à sortir une 
nouvelle vallure chaque année En que- 
tre ans, Une gamme entlèrement nou- 
velle prend le relais de l'ancêtre essout- 
flée. 


Le succès de ce modéle fera rêver 
plus d'un consommateur. Ng dément-Il 
pas 189 assartlons du marketing selon 
tesquelles l'Innovation — mêmes fausse 
— est le moteur de toute axpansion ? 


En fait, la Coccinelle actuslla n'est 
qu'en apparence la Jumelle de celle de 
198. Toutes ses pièces (5000 au total] 
ont élé renouvelées ou fil du temps 
Volkswagen a pu sortir ainsi chaque 
année, Comme Ses COncurrents, un 
«nouveau cru comportant des modili- 


"ensemble cations de détail, tactique qui ui a 





Revenu de 19574 des contribuables des revenus de l'impôt do, permis de faire accepter au consomma- 
imposable on 1973 nes Fe sur ne 12 teur des augmentations de prix contor- 
__— = name tables et d'inciter ses clients à renou- 
Moïns &a 7500 F .…. 0,85 (0,7) 0,02 (0.2) 0,01 (0.04) | i 
D DT Dour 3.66 3 116 (27) 03 (D veler régulièrement le véhicules. Les 
De 15100 à 206000 F| 19,44 (19,6) 11,59 (15,2) 5,1 (5,7) ouvrant, dorés, etc}, qui ont été ajoutés 
De 26100 à 25000 F| 15,01 (15,2 11,50 (13,2) 5,6 5) les derniers temps, représentalent plus 
De 25109 à SOWF) 1 0,5) y can 67 2) de 50 des ventes tolales. La publi- 
De 39100 à 40000 F| 148 (11) 16,53 (14,6) 12€ (12,4) : - P 
De 4189 à «000 F 6,63 (19) 16,13 (8,3). 9,8 19) cité avalt su la meltre à la mode les 
De 59100 à 25090 F 5,21 (38) gr rs 12,9 ee “hipples» roulaient en Coccinelis ou à 
De 79199 à 100000 F| 243 (L9) 6 11,1 { j .& ant. 
De 100100 à 200000 F| 1,59 (12) 722 (6,4) 15,7 (14,8) . bicyclette. Ce n'était pas de l'antl 
De 200100 à 400066 P| 0.5 3) | 231 28) | 93 (8,5) marketing mals du super-marketing.. 
Plon de 480000 F ..…..] 0,08 (0,07) 1,94 as) 1,4 (3,5) L'expérience a montré les dangers 
Ensemble ..... . 100 109 100 de cette politique : lorsque Volkswagen 





G 
ete" ou les enlarlés et certiins De 


Dé dr 


fait avant !a majoration exceptionnelle Instau 


ment » falllet 1974. 


dixième seulement de cadres A e 


rurpiens, 
change, d'architectes, de conselllers fis- 
caux, de promoteurs, d'artistes. 

Ces pronortions ont-elles changé 
depuis? Rien ne permet de le savoir 
dans la présente étude de la rue de 
Rivoli. Souhaitons que le secret admi- 
aistratif, si longtemps meintenu, ne 
retombe pas sur cæ dossier, alors que les 

officiels t périodique- 
ment vouloir la transparence et la 5in- 
cérité fiscales... 


GILBERT MATHIEU. 


1) Statistiques et etudes financières, 
nn, 128 F (15 P à l'étranger). 







Diftér. en 1975 
{en %) 
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ttéments Et StAMpPLIONS CIVArEES, Les 
JL oviron 308 millions dont ont bäné- 
que les revenus 


encalssés hors de France (355 rmillions tocchés par 39840 perscnnes). 


rée par le plan Fourcade de «€ refroidisse- 





s'est réslgné à remplacer ea vedette, 


sorLs, avant réd elle avait perdu une bonne pert de son 
pre à Mont tac marché et beaucoup d'argent: plus 
qu'aucune autre dans ce secteur. 


édante, le calcul est 





UN CONCOURS 


| réservé aux 
DIPLOMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


AGÉS DE 21 À 26 ANS 


(les candidats masculins devront être fibéres de leurs obligations ù 
militaires) 


aure lieu dans le courant d'octobre 1977 


pour le recrutement d' 


INSPECTEURS |} 


SOCIÈTE 
GENERALE 


Renseignements et inserniptions : 


écrire avec curriculum vitae détaillé qu 


SERVICE FORMATION ET PERFECTIONNEMENT 


2 rus Edouerd-VIY, PARIS (Br) 
ou téléphoner au 266-51-00 (postes 29-88 ou 52-87). 
Dets de clôture des Inscriptions : 1 septembre 1977. 
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CONJONCTURE 


Le monde de l'économie 





Une activité insuffisante 


N bon indice de la production 
indusirielle en France en fuin; 
une nouvelle détérioration de 1a 

situation de l'emploi en juillet : les deux 
résultais sont moins contradictoires qu'il 
y paraît, dès le moment où l'on examine 
les tendances sur une lus longue 
période. Mis en moyenne mobile aur 
trois mois, l'indice de la production in- 
dustrielle murque en Guri-mai-juin ur 
recul sensible sur le premier trimestre, 
et même sur La fin de 1976. Encore cet 
indice ne tient-Ù pas compile de l'acti- 
oité dans un secteur à forte main-d'œu- 

— le vètiment et les travaux publics, 
— acluvilé qui est reslée assez molle ces 
derniers mois et mourrGil eérLCOTE 5e 
dégrader d'ici à la fin de l'année, si lon 
en croit la dernière enquête de l'INSEE 
auprès des chefs d’entrenrisr de Ce sec- 
teur. 


Dès lors, comment s'étonner que la 
siluation continue à se dégrader. Non 
seulement la croissance n'est Das GSse2 


Jorte pour créer des postes de travail 
en nombre suffisant ajin d'accueillir les 
jeunes qui sortent dé l'appareil scolaire, 
mais Les es ont procédé depuis 
la jin de Pan dernier à un «dégrais- 
sage> de leurs effectifs d'autant plus 
importants quelles avaient en 1974-75 
gardé du personnel en surnombre ü 
l'incitation des pouvoirs publics, pensant 
que la crise serait de courte durée. 


Ainsi par rapport ü& juillet 1976, le 
nombre des demandes d'emploi n0n 
satisfaites a augmenté de 200000 en 
données observées (1002300 au lieu de 
808 500) et de 230 000 en données corri- 
gées, atteignant le chiffre record de 
1180 000. Autres signes de la faiblesse 
de l'activité : les offres d'emploi nou- 
velles sont inférieures de 15000 à ce 
qu'elles étaient au cours du même mots 
de l'année dernière: le nombre des 
demandes sutisfailes en cours de mnOis 
(173300) a lui aussi été sensiblement 
plus jaible qu'en juület 1976 (192 600). 


Nonbre de demandes d'emploi après correchon dos vanalions Saïsonnisres 


12800 


110000 


DEMANDES D'EMPLOI 
NON SATISFAITES 





DFE VU 


ml: "trs: Ur 





1160 000=- 


Pl 


NT 


er 
LT Indico 100 :1979 
{après correction) 
12 1 


1977 


Cd'après ler stactquen publées par FUNEDIC Cooicsns dicnrance chéage corplimentais) 





COMMERCE EXTÉRIEUR : un rééquilibrage 


complet est difficile 


ES résultats du commerce extérieur 
de juillet confirment le redresse- 
ment de la balance commerciale 

amorcé en avril Le iaur de couveriure 
des importations par les exportations 
a atteint 97°:, Juin, avec 91,9%, sem- 
ble n'anoir été qu'un accident. 

I1 n'empèche que, contrairement à ce 
qu'on avail pu espérer il y a quelques 
mois — en constatant la rapidité du 
rétablissement, — les progrès risquent 







More de Hamon 
C0 


Chios como des var Sc onniÈres 






23000 !-— CHIFFRES BRUTS : 


SOLDE : —106 {317 eajuilkt 1356 









IMPORTATIONS | 
(F.O.B.. 
pee 


E-PORTANONS:T 558 (22423 en juIlet 197€ 
LIPORTANONS 225 GS 123738 on Rület 1979! 


CEACIT CUMULE 1977 : 2,07 riuards de francs 


mn 40 
| EXPORTATIONS |. 


maintencnt d'être tirés lents et sujets 
à des rechutes passagères. Cela parce 
que les importations de produits éner- 
géliques resteront élevées (de l'orüre de 
6 milliards de francs par mois), alors que 
les gains à l'erportation risquent d'être 
un peu plus difficiles du jait de la 
conjoncture mondiale. Tous comptes 
Jaits, un déficit mensuel de plusieurs 
centaines de mülions de francs pourrait 
subsister jusqu'en 1975. 


{E.0.B.). : 


ZAC des Renardières 
Ville de COURBEVOIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


VENTE DE DROITS DE CONSTRUIRE 
2 LOTS DE LOGEMENTS 


ET QUELQUES COMMERCES 


1er LOT : 3.200 m2 HO de logements 
2è LOT :10.500 m2 HO de logements 
1.425 m2 HO de commerces 


Renseignements et remise du dossier de consultation 
Monsieur SILVESTRI 
OCEFI, 25, rue d'Astorg - 75008 PARIS 
Tél. 266.34.56 - poste 415 





La majorité des Français seraient favorables 
à un blocage momentané des prix et des rémunérations 


La majorité des salariés (60 .%) seraient favorables au blocage 
momentané des prix et des revenus. Chez les commerçants, la 
proportion dépasserait 50 %, taux qui serait approché chez les 
autres non-salariés. Telle est l'une des conclusions les plus intéres- 
santes de l'étude publiée par le Centre d'études des revenus et des 
coûts (CERC) sur les connaissances et les opinions des Français en 
matière de prix, document qui résume les enquêtes menées par ce 
Centre au printemps 1974, puis en septembre 1976, à l'époque où 


M. Barre préparait son plan. 


OUR aa n'y cie pas d'ambie 
gète, le CERC 
& sé 


{pour Les salariés) ou Les gris des pro À 


seraient bien entendu bloqués comme 
les autres. » 


« Chez les salariés, une assez f07te 
majorité s'est déclarée pour le blocage, 
importance de cette majorilé étani 
SE prütiquement identique au 

RES 1974 et au début de septem- 
Dre 1976. Cette majorité se retrouvait 
quels que soient le sexe. l'âge ou la qua- 
lificafñion - la personne interrogée, les 
hommes, les jeunes el les Ouvriers Quu- 
lifiés étant les moins favorables, et les 
jemmes, les « plus de cinquante ans », 


et les cadres supérieurs les plus javo- 
rables. » 


principaux — la détermination du prix 
d’un produit, les causes et les effets de 

la hausse des prix, les mesures antli- 
infiationnistes — eg 
A RÉ ES le CERC 


SOFRES, 1970, 1972, 1974 € 


Pre. Au des :- 


CRE le prix d'un produif, seuls 
les coûts des salaires, des matières pre- 
mières et des équipements sont considé= 


rés par les Français comme € nor-. 


meux ». Tout le rèste leur paraît pou 

voir être réduit : les impôts nt les taxes, 
surtout, mais aussi les marges, les frais 
purs les bénéfices, charges 


Une petite minorité (17 %) des chefs 
d'entreprise, des membres des profes- 
sions libérales et des explaitants agrie 
coles « estime jouer le rôle 
ee la détermination du prix de vente, 

% de ces popeE pensent au contraire 
= c aucune fnjiluence » dans-ce 
domaine. 

S'agissant ja relation entre e 
Pl pee DURE est 

sur pe que ven 

« parce que ‘les priz ont fortement 
augmenté qu'on à él cmené à augmen- 
ler fortement les salaires » ; la majorité 
estime que les prix grimpent 7 vite 
que les Valares. e. Le 
j = ts à able t vol ë 
ugements du pu on ol 

1970, 48 & eg pe tête, He 


avant les termédiaires 
(21 }, qu’en 1976 ils étalent éga- 
lement "cités. 


En dernier lieu, les enquêtes du CERC 
montrent ,que les avis sur les mesures 
à prenûre Dour lutter contre l'inflation 
se sont, EUX 3 transformés eatre 
1950 et 1976. Le « blocage ou contrôle 
des prix » est, en effet, passé de 27 & à 
48 ‘ de suffrages favorables, tandis 
que la « diminution des impôts et 
laxes = revenait de 84 % à 17 . Sont 
Sgalement mentionnées ia e diminuiion 

intermédiaires » (23 % - 25 %), la 
g rer des bénéfices el marges » 
(17 % - 16 7) eb œle des «charges 
sociales » (15 © - 7 %). 





FISCALITÉ 





Le rapport du Conseil des impôts sur les bénéfices des entreprises 
Les agents du fisc répondent au C.N.P.F. 


Le troisième rapport du Conseil 
des impôts, consacré à l'imposi- 
tion des bénéfices industriels et 
commerciaux, et que nous avons 
analysé et commenté dans « Île 
Monde > du 8 juillet, a provoqué 
une réponse de M. Robert Pelle- 
tier (« le Monde » du 18 juillet) 
au nom du patronat français. Les 
praticiens de la fiscalité donnent 
aujourd'hui leur avis sous la 
plume de M. Bernard Michel, 
secrétaire général adjoint du Syn- 
dicat national unifié des impôts. 
Pour eux, l'un des intérêts de ce 
débat est de faire mieux com- 
prendre à l'opinion publique des 
anomalies dénoncées depuis plu- 
sieurs années par les organisations 
syndicales des services fiscaux. 


U'IL soit permis aux fonctionnaires 
qui ont fourni les éléments de 
l'enquète statistique demandée par 

le Conseil des impôts à ceux qui as- 
soient et vérifient les résultats des s0- 
ciétés et des entreprises industrielles et 
commerciales de rétablir certaines vé- 
rités, afin que ie débat public sur la 
fiscalité ne soit pas une anzlyse dont les 
termes économiques et politiques cache- 
raient une EST qui est celle 
de l'injustice f: 

Les divers commentaires publiés dans 
la ont notamment .porté, d'une 
p sur la proportion des Roclètés qui 
ne déclarent pas de bénéfices et, d'au- 
tre part. sur l' ce de la pression 
Pa A eN EE 14 FnD poré “Conseil des 
en Le rap u e 
impôts relève que 47 % des entreprises 
assujetties à l'impôt sur les sociétés ont 

un résultat fiscal négatif ou nul Cela 
on lique par la conjonction des 
biités de déduction offertes Fe lé- 
gislation et de l'ineffilcacité Ja lutte 
contre la fraude en France. : 

Les déductions peuvent être opérées 
par les en au titre de charges 
très diversifi : la législation parait 
rigoureuse all CNP. sur le chapitre 
des provisions, par rapport à d'autres 


pa Cette « eur » permet tout de 
même de faire D CHAPEE à la taxation 
une partie bénéfices, autorisant 


les RE à se constituer des avan- 
ces de trésorerie en franchise d'impôt. 
Le système de l'amortissement est trés 
favorable aux entreprises En effet, 
l'amortissement dégressif qui permet de 
reconstituer la capital rapidement, au 
début de l'installation du Fnatériel, di- 
minue notablement le éfice au mo- 
ment méme où l'investissement en cause 
est opérationnel Cela doit étre rs 
économiquement comme une aide. 
trésorerie l'Etat aux ns 
dans le <a du soutien à l'investisse- 
ment, a fiscalement comme une 
mesure qui permet de minorer artifi- 
learn le bénéfice au moment de 
l'achat d'une immobjisation. 
PL 
20 à 25 % de l'apl il productif est ac- 
tuellement inu compte tenu de là 
crise économique, tout en donnant lieu 
À un amortissément. Un certain nombre 
d'installations improductives, voire inu- 
tiles — sièges sociaux somptueux, igcaux 
à usage de relations publiques, — 
sont & ne amorties. De même l'éta- 


sauf dans le cas bi 
ment Obsclescénts {matériels 
ques, méçcanographiques, de recherche, 


‘en cause la 


etc), est, en général, plus court que Ia 
durée de vie effective Fu bien. 
Par exemple, les constructions Res 
du type magasin à grande 
sont amorties sur une e de ve 
ans, alors que la durée lle est mani- 
festement plus longue 
En ce qui concerne les autres ch: 
les nr dun nl des impôts 
LE importance des charges s 
et fiscles qui llmiterait les 
posibiiés de faire des bénéfices H 
suffira de remarquer que les cotisations 
sociales qui sont déduites des salaires 
et les impôts sur lA consammation ne 


- Sont pas des charges d'exploitation male 
‘de simple transferts soclaux ou fiscaux. 


La seule charge réelle à cet égard de 
l'entreprise est donc celle des employés 
qui ES ces fonds pour le compte 
du budget de l'Etat, des collectivités 
moins no es hefs de a : 

c en ne 
considèrent que les salatres et les prix 
d'achat sont trop élevés et que le collec- 
teur, tel un fermier général, doit pou- 
voir conserver une part des fonds ga 
ah reverser. C'est le cas _e me 

qui ne reversent pas co 

tions à la Sécurité sociale (4 milliards 
M 10) où de cie qui fraudent en 
matière de "T.V_A (lus de 2 milliards 
de redressements en 1975). Quant à 12 
part patronale des cotisations sociales, 
elle s'analyse non pas comme une 
charge mais comme la contribution à 
la couverture collective des salaires 


te soclale en cas. 


payés par la Sécuri 
d'accident du travail ou de maladie. 


Frais injustifiés 
amortissements 
redressés 
Par contre, le CNPEF. ne parle ni 


des réintégrations de rémunérations ex- 
cessives, de frais d'emploi injustifiés des 


Ce ne Antilles, 
grands — ee harges 
non dédnothies (26 à des PNR Tes 
d'impôts eur les nr qui sont des 
compte PT des dress d 
ou 
leur ni de la fraude consistant 


à minorer, les recettes ou les travaux 
en cours (233 % des redressements d'i 
pôts sur les sociétés), 

Enfin, il signale l'importance des re- 
dressements d'amortissement dans les 
entreprises. en mettant ainsi 

manière 


due. au falt que les nine ee 

(@rLS 1 
direction des vérifications nationales 
n'ont pas les moyens d'analyser longue- 
ment La comptabilité de sociétés aux 
imbrications multinationales et natio- 
nales si complexes qui est difficile d'y 
discerner le vrai du LX. 

Ainsi, le vérificateur d'une entreprise 
multinationale oceupers plus de son 
temps à comprendre la structure finan- 
cière de l'entreprise et À faire les re- 
dressemenfs les plus évidents en matière 
d'amortissement et de provisions qu'à 
déceler les minorations de ventes pour 
lesquelles. il n'a hi les moyens ni le 
temps de rechercher des fausses: factu- 


. Tes EE par visites de 


su place. 
Sur le chapitre des rythmes de 
vérifications, nous nous bornerons 
de passage dans les entreprises est de 
on ans sur le SE ares 
"Ang ans dans paradis 
a qu'est la réglon parisienne, alors 
que ke délai de prescription est de qua- 
ré que le ce 
préciserons moyen 
entre “nr vérifications _. ne 


ans pour les pr ee de 
de 50 millions de che d'étraires à 





ini a on a ee 
prises de moins de 500 000 francs de 
Chiffre d'aff affaires... 


Les nts des im t de 
age pôts sont las 


également assurer son rôle préventif de 
conseiller, par nee Oe ED de rela- 
tions améliorées avec le public. En effet, 
f serait plus positif de fatre un contrôle 
sur or ere u éviter les 
erreurs d'interpréta ue de recevoir 
à la hâte des redevabléss lorsqu'il reste 
un peu de temps entre deux vérifica- 
tions dé “comptabilité. Une lutte systé- 
mai Ge eines cie ln TD Re 
P ace l'index 
prétendument « dissiasive à de membres 
éminents des professions libérales ou du 
monde artistique, qui savent bien que 
14 D.G.L n'a pas les de vérifier 
l'ensemble de ceux qui s'adonnent éga- 
lement au jeu intellectuel et combien 
-rémunérateur de la fraude fiscale. 
A cela, M Robert Pelletier, directeur 


éral des. affaires économiques du 
ER. répliquera que 1a DES POLUON 
de 47 € des sociétés qui ne déclarent 


rien au fisc s "explique par le fait que de 
nombreuses en 


gences » permettent d'échapper à la 
taxation sur les plus-values que ferait 
normalement apparaître Ia lquidation 
de la soclété Pour échapper au 
a désastre » fiscal, il y aurait donc lied 
de frauder? Quant eux sociétés de 
gestion, elles sont souvent créées par les 


prix fort, des qui aceroîtront 


: artificiellement leurs charges déduc- 


tibles. 

M Pelletier pourr: démontrer 
ment, à juste titre, que le statut 
dique de société esb recherché par des 
entreprises de taille modeste dont le 
chef est l'un des princtpaux action- 
naires, Dans de telles « sociétés à carac- 
tère familial prédominant », le palalre 
du chef d'entreprise et de certains 
membres de sa famille est déduit des 
recettes — ce qui annule done souvent 
le bénéfice de la société, — mais il est 
imposé à l'impôt sur le revenu sous la 
rubrique des Salaires Cela conduit 4 
imposer des bénéfices sur T2 % du 
montant déclaré par le jeu des abatte- 
ments de 10 % et 20 ‘ que vont s'oc- 
troyer ces faux salariés, 


Les exemples sont nombreux dans L3 
fiscalité française qui démontrent une 
discrimination entre les catégories 
socio-professionnelles taxables Une évi- 
dence s'impose : ce sont les salartés qui 
n'ont aucun moyen de frauder qui for- 
ment la plus grande part de ceux qui 
payent l'impôt sur le revenu et qui sup- 
portent l'impôt sur la consommation. Le 
part prévisible des recettes fiscales dans 
le budget de 1977 est de 20 % pour 
ge LE ARS 

sur le chiffre 
drolts inatréete d' affaires et les 

L'impôt sur les sociétés rep 
environ 11% des recettes . 25 0 rar” 
C'est dire la faiblesse de la 
des sociétés au budget de Aa 1e Ton 
note seulement que le produit national 
brut s'élève à environ 1500 milliawis de 
francs. Les multiples nee fiscaux 
accordés aux entrepr prétexte 
de créer des non et d d'amélicrer leur 
compétitivité sur le plan de 18 concur- 
rence internetionale servent en fait à 
favorlser l'accumulation et la concentra- 
tion du capital dans les principaux pays 
Le ct è 

question que se posent les prati- 
ciens de l'impôt, dans çes SRE est 
la suivante : le système fiscal fran 
ne surtaxe-t-il pas les salariés soil 


directement au stade de leurs revenus, 

soit'en tant que consommateurs, afin 

de réduire 12 contribution des entre- 
aux bliques ? 


BERNARD MICHEL 
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NATATION 





LA DÉCADENCE DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 


Jünkôping. — A l'heure des comptes, les 
championnats d'Europe terminés, heau- 
coup d'équipes nationales font sans 
doute grise mine. Au regard du grand 
nombre de succès remportés par Ia 
République démocratique d'Allemagne, 
l'Union soviétique et la République Fédé- 
rale allemande, la plupart des autres 


De notre envoyé spécial 


pays n'ont eu, à l'évidence, qu'une parti- 
cipation pour le moins discrète. 

C'est notamment le cas de la France 
qui peut, en tout et pour tout, se préva- 
loir d'une sixième place dans le relais 
4 X 200 mètres nage libre et de deux 


qualifications dans des finales indivi- 
duelles. Ï1 est bien loin le temps où ia 
natation française était l'une des meil- 
léeures d'Europe. Passée même l'époque où. 
à défaut d'une équipe homogène, quel- 
ques individualités arrivaient encore à 
dissimuler les premiers effets. puis le 
a d'une décadence acté- 
érée. 


Aujourd'hul, force est de cons- 
tater, au vu des résultats de 
Jonkôping, que la natation fran- 
çaise n'a plus aucun rôle à jouer 
sur Je plan international C'est 
la conséquence d'un dépistage 
insuffisant, volre inexistant, de 
moyens limités. de l’absence d'une 
politique cohérente et dynamique 
et peut-être du refus progressif 
de la part des nageurs de tout 
Ar désormais le sport 
"équipe. ses 

En fin de compte, ke nageur 

ais a fait en &gorte de se 
$ aire d'embitions restreintes. 
D lui suffit d'être champion de 
son village, de sa ville, de son 
pays. Le reste, de s50on int de 
vue, relève de l'impossible, Celui 
ou ceux qui veulent échapper 
ä ce repli sur Ia facilité, soit 
qu'il dispose d'un caractère mieux 
trempé ou de qualités supérieures, 
craque au bon mornent. 

Manque de préparation psycho- 
logique ? Incapacité de se seur- 
passer le jour du rendez-vous ? 
Mélorme insojite généralisée ? 
Handicap d'appartenir à une 
équipe battue avant que de se 
battre ? Incomprébension entre 


vaises méthodes ? Technique dé- 


passée ? Tout ou partie de ces. 


hypothèses ont concouru pour 
que Ja natation française 
connaisse à Jôünkôüping la plus 
ande des déconvenues, . celle 
‘une quasi-inexistence dans une 
confrontation européenne. 
.Le temps des illusions, cepen- 
dant, demeure pour quelques-uns. 
Ainsi, tel croit réellement qu'il 
pouvait étre champion d'Europe, 
tel autre Ss’imagine tout aussi 
sincèrement qu'il sera un jour 
champion olympique. Dans re do- 
maine, celui de l'imagination ou 
de a naïveté, la natation fran- 
çalse est encore, à coup sûr, la 
première d'Europe. 


A Jünkôping, le rêve est passé, 
brutal. Si rien de radical n'inter- 
vient rapidement, il en sera de 
mème à Moscou en 1980 pour les 
prochains Jeux olympiques et les 
perspectives d'avenir à plus long 
terme ne sont pas meilleures. 
Déjà il est sûr que les cham- 
pionnats du monde, qui auront 
Leu à Berlin-Ouest en 1978, four- 
niront l'occasion de faire ressortir 
davantage encore les carences 


apparues ä Jünküping. C'est qu'à 
Berlin la concurrence sera ren- 
forcée, dans une compétition 
ouverte À ous, par les Amérl- 


. Cains, les Canadiens, les Austra- 


lens, et par le reste du monde. 


Pour l'heure, M. Gérard Garoff, 
le directeur national, refuse de 
se latsser aller à une telle analyse 
de la situation. S'il admet la fail- 
lite présente de ce qui tient lieu 
d'élite — comment faire autre- 
ment? — ji] considére que Îles 
prochains Jeux olympiques, et les 
assez de promesses pour redonner 
force et dynamisme à la natation 
française. A l'écouter. la possibi- 
lité demeure de mettre en appli- 
cation une solution a û {a fran- 
case» qui, sans être la copie 
d'un acquis étranger. s'inspirerait 
de ce qui se fait de mieux un peu 
partout M Garoïff place l’essen- 
tlel de son espoir dans le centre 
national qui doit entrer prochai- 
nement en fonc erment, la 
mauvaise salson à Paris et, en 
principe, à Antibes le reste de 
l'année. 


Champions des étais d'ème 


Avec des moyens accrus, une 
organisation assez spuple pour 
concilier le cycle d'études et l'en-" 
trainement, sans trop sacrifier 
l'un à l'autre, le directeur natio- 
nal croit qu'une chance subsiste 
de repartir sur des bases concur- 
rentielles. Il est vrai, au demeu- 
rant, que d'autres nations, assez 
comparabies dans leur potentiel 
sportif, comme par exemple l'Ita- 
Le, ont réussi dans cette entre- 
prise. Sans supporter ja compa- 
raison avec 13 RDA. la RFA 
ou l'URSS. l'Ttalie a su dégager 
une forte équipe de natation et 
elle te doit pour la plus grande 
part à l'efficacité du centre 
fédéral établi à Rome. I1 a fallu 
cing où six ans pour que les 
effets positifs d'une telle centra- 
lsetion commencent à apparaitre 
et Ia fédération italienne tient 
pour acquis que le redressement 
ira en s'accentuant . 

Pour beaucoup cependant. 
quelle que soit la qualité de 
en fanaine, Pr ipa 
pa ran a ncipale 
difficulté à surmonter sers de 
modifier complètement J'état 


ÉQUITATION 
balops perdus dans un bourbier à Rotterdam | La Nouvelle-Zélande, terre de création 
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Rotterdam. — Des pluies tropicales au pays d'Erasme, les 
cavaliers crottés jusqu'aux paupières, les chevaux Lesognant cinq 
jours consécutifs dans un bourbier de marais Le terrain de 
détente inutilisable. Comment, en des conjonctures aussi déplo- 
rables, le Concours hippique international officiel des Pays-Bas 
(CHIO.1, qui a pris fin dimanche 21 août au Kralingse Boos, 
l'espace vert de Rotterdam, aurait-il pu prétendre au succès ? 


fee cine di DIN PERS 
° e du meeting gagné 
par tee ou les cavaliers 
fran ne purent terminer que 
sixièmes et avant-derniers por- 
taient l'estampille de Mrs Carru- 
thers, chef de piste trés prisé à 
Rotterdam. Cette athlétique bri- 
tannique au teint Hlas et maniant 
elle-mème les barres ainsi que 
des brindilles a eu, compte tenu 
de l'état du terrain, la main 
lourde : treize obstacles confor- 
mément au réglement, mais un 
double en faux pied, un triple peu 
engageant et un nombre respec- 
table de « verticaux s sur lesquels 


Longueur du 693 mètres, 
ternps accorde secondes. Il 
fallait gaioper. . 
crie Breta Trland Fe 
Tanue- gne, e, L 
blique fédérale : ÿs 
Bas, Australie, Belgique. La France 
pour sa alignait Hubert Pa- 
rot, Marc t, tous deux héros 
de tant de tallies, Christophe 


Cuyer, vingt 1 

pion de France el qui courait À 
Rotterdam sa quatorzième Coupe 
des nations, et enfin le jeune 
Bordelais Jacques Couperie qui, 
pour so première apparition à ce 
niveau. à parfaitement honoré sa 
sélection Marcel Rozier, indispo- 
nible hélas comme cavalier pour 
avoir été accidenté le mois 

à Vienne, avait dü laiséér son mer- 
veilleux Bayard de Maupas à 
l'écurie pour se consacrer entière- 
ment sur le terrain à ses respon- 
sabilités d'entraîneur national 
sous la houlette du docteur Phi- 
Hippe Jouy, directeur technique 
également présent. 


Les opérations commencçaient en 
caen, GENS le cap fran- 
çais. Parot, en selle sur 
Rivage, médaille d'or Le équipes 
à Montréal, pur-sang doté de tou- 
tes les vertus, accrochait à force 
de peiner dang l'abominable glu 
le numéro 10 du parcours puis, 
en tirant sec, chatait. Le cheval, 
aussitôt debout, attendit son ca- 
Valier qui moelleusement entra 
dans sa selle et repartit cette fais 
Sans autre incident jusqu'au po- 


teau. Rivage, ancien rebub d'hip- : 


podrome, payè 6 000 francs {l y a 
peu -d'années et totalisant au- 
jourd'hu: plus de 170000 francs 
de gains ignore en fait la vilenie. 
«x On m'en & oÿffert jusqu'a 
200 000 francs, dit Hubert Parot, 
avec une pointe d'émotion. 
Comment un animül si près de 
mon Cœur pourruil-il être jamais 
vendu ? Mon ambition, c'est que 
ma fille Sylvie, dix ans, débute 
en CONCOUTS Sur CE Cher COMDU- 
gnon. » 

Deuxiéme cavelier au départ. 
Christophe Cuyer sur ke bai Va- 
rin, chevel quelque peu décrépit 
et blasé dont il était raisonnable 
de ne pas attendre des étincelles. 
Ce lourd centaure aux prises avec 
un sol à son image s'en tira avec 
hult points de pénalisation, résul- 
tat très honnête. Huit points éga- 
lement pour Jarques Couperle sur 
le courageux Ecureuil du Bols et 
pour Marc Roguet sur la hondis- 
sante Belle de Mars. 


La deuxième phase commençait. 
Rivage survolait tous les obstacies 
jusqu'au numéro douse, un verti- 
cal touché d'un antérieur, et ter- 
minait avec cinq points quatre 
plus un : ps dépassé}, 
score excellent Déroute de Cuyer 
sur un Varin désemparé (dix-huit 
pres douze points à la marque 

e Couperie, un peu crispé peut- 
étre cette fois sous ie poids de 
ses nouvelles responsabilités. 
Enfin, la malchance accentuant 
sa présion, Roôguet qauittait Ia 
piste avec trois fautes 

Finalement, les Ilandais effec- 
tuant une remonhtee spectaculaire 
gagnèrent l'épreuve, le comman- 
dant Kiely, le capitaine Power, 
nine à . ue 
c cote $ a gucrre 
se soucier des balles sifflant à 
leurs oreilles. 

Au classement définitif, les 
Allemands précédalent les Fran- 
cais d'un quart de point. ce qui 
constitue tout de même. compie 
tenu de leur valeur. une liche de 
consolation. Les cavaliers venus 
des antipodes ferméient la mar- 
che, l'Australlen volant Ken 
Bacon excéllant — une fois n'est 
pas coutume — dans le rase- 


moîttes. 
ROLAND MERLIN. 


d'esprit des candidats champions 
A Jôünkôping, ils ont pu se rendre 
compte de la capacité combative 
de jieurs adversaires Le grand 
nombre de records nationaux 
battus au cours des champion- 
nats d'Europe témoigne d'une 
aptitude à la lutte, le plus sou- 
vent contre sol-même, qui fail 
défaut. pour des ralsons difficiles 
à CErner. AUx rageUIS françals. 
D y à toujours quelque chose qui 
va de travers, effectivement ou 
dans leur im tion. La nour- 
riture. le trac, l'hôtel, le Croid, k 
dépaysement, une perte de poids. 
l'environnement. les entraineurs. 
c'est à qui trouvera la meilleure 
excuse Ou le plus crédible motif 
possible pour justifier d'une 
contre-performance. 

On conviendra qu'ii est signi- 
ficatif que le point commun des 
membres de l'équipe de France 
est cette année d'avoir battu à 
quelques exceptions pres tous leurs 
records de lenteur à Jünküpins. 
Dans un sens, il serait rassurant 
de penser qu'une certaine désin- 
volture est à l'origine de leur 
échec. Le mal, au moins. serait 
connu Mais j; se trouve que, au 
contraire. tous ont obtenu ces 
résultats en ant à cœur leurs 
responsabili et en essayant 
vraiment de faire de leur mieux. 
IX étaient déçus, vexés, humiliés 
même, les nageurs français. Bref. 
les champions des états d'âme. 

Le nageur français perd ses 
moyens parce qu'il] pense trop à 
sa compétition, veut trop Sien 
faire et qu'i s'épuise à force de 
concentration. Peter  Daland. 
entraineur en chef de l'équipe 
aruéricaine, n'avait pas tort en 
affirmant : « Un nageur, monsieur, 
n'esi pas Jaii pour réfléchir. Les 
nageurs. ça nage!» 

Presque tous se sont retrouvés 
sans influx la peur au ventre, 
blèmes sur la plage de départ. 
Ce n'est certes pas nouveau dans 
là natation francaise, qui sur ce 
plan. peut s'enorgueillir d'une 
grande tradition. Gottvailés. en 


1964, aux Jeux de Tokyo. n'était. 


pour toutes ces ralkons que 
l'ombre de lui-même. Bozon. en 
1952, à Helsinki, aurait dû être 
chamoion olympique. et Mosconi, 
en 1968, à Mexico. a laissé passer 
sa chance, parte que. pour la 
prernière fois. le trac l'avait vidé 
de ses ressonrces habituelles 


A Jônküping. les responsables 
de !a natation française ont par- 
fait leurs connaissances au suiet 
dr la généralisation de la pro- 
pective et des plans de carrière 
mis en œuvre par les meilleures 


ipes étrangères En République 
Sinon tieue d'Allemagne, d'où 


l'exemple est partl, chaque nageur 
a depuis longtemps son avenir 
prograramé. A huit ans, es préle- 
vements DSsSeLx permettent d'esti- 
mer l'évolution morphologique. 
D'autres mesures médicales ser- 
vent à situer l'âge auquel le na- 
geur sera en pleine possession de 
ses moyens physiques Tous. en 
plus. ont un plan de carrière avec 
Schéma d'entrainement à l'appui 
et objectifs à atteindre aux 
échéances prescrites, L'idee a falt 
boule de neire et l'URSS. a re- 
pris à son compte depuis Ru 
moins deux ans. une partie de 
cette approche de la compétition 
moderne. 


C'est ainsi que les nageurs 50- 
viétiques n'ignorent rien de leur 
travail à l'entrainement pour 
l'horizon 80. c'est-à-dire jusqu'aux 
Jeux olympiques de Moscow Cha- 
cun aura à parcourir. en quatre 
ans. 12009 ou 13000 kilomèëtres. 
un peu plus. un peu moins. seion 
le style cholsi où la spécialité 
(sprint. nage de [nnd. etc.i. An- 
drel Krvlov. seize ans. vice-cham- 
pion d'Europe du 2M  métres 
11 min. 51 sec. 771: et sixième du 
100 métres 152 sec. 711. 4 parcouru 
2600 lülomètres en 1976 et s'est 
astreint en outre à deux cent cin- 
quante heures de musculation 
(‘augmentation de la force. de la 
puissance). En 1977, le kilométrage 
a été réduil, la musculation. dite 
travail «à sec», a augmenté I] 
nasers 3000 kilametres en 1978, 
2800 kilomètres en 1919 et 
3 &N0 kilomètres en 1980. plus cinq 
cents heures passées à fortifier 
son anatomie En tout quatre à 
cing mille heures dañhs l'eau et 
mille six cents heures «à sec», 
soit deux cent solxante-quinze 
journées de vingt-quatre heures 
consacrées à l'entraînement. La 
programmation de Krylov indique 
qu'il devrait atteindre en 1980 
1 min. 47 sec. sur 200 mètres et 
moins de 59° sec. sur 100 mètres. 
Réaction d'un nageur français : 
- Ils son! Jous ces Russes!» 


FRANÇOIS JANIN, 





VOILE 





Dispuies en même temps, l'Admiral's Cup réumssant üir-neu 
nations el le championnat du monde de «505»> opposan! quatre- 
vingt-sept concurrenis, ont ru l'un ei l'autre iriompher des équinages 
anglais devant des américains. Dans lc Coupe de l'America, les Elais- 
Unis dominent depuis 1851 leurs adrereaires dont les plus valeureux 


viennent en général d'Australie. 


Ainsi, en ce mois d'août comme depuis plus d'un sécle, des 
conjrontations rés difilérentes organisées entre des balequx habi- 
fables de haute mer. entre des dériveurs de 130 Kilos et entre des 
grands voiliers de 25 lonnes, donnent des résultats convergentis : les 
nulions anglo-saronnes y font la loi. Les pays ayani èlé liés à la 
Grande-Bretagne ont, semble-1-il, gardè pour la mer el pour le vent 
la même Passion que nos voisins d'ouitre-Manche. 


En « limitant aux trois noms 
cités plus haut, on commettrait 
toutefois Une grave injustice 
Dans le domaine de la volle, la 
Nouvelle-Zélande mérite en effet 
de figurer parmi les nations 
vedettes, non certes à cause de 
la valeur particulière de ses équi- 
pages — elle ne participait même 
pas à l'Admiral's Cup, — mais 
parce que les meilleurs archl- 
tectes naval, actuels, qui sont en 


” mème temps les plus jeunes, sont 


us dans cétte île de trois mil- 
lions d'habitants. Le pays se dis- 
tingue dans ia conception des 
voiliers de compétition comme la 
petite Finlande l'avait fait en 
athlétisme il y a quelque temps 


‘déjà. 


Ou aurait pu croire naguère que 
les créations américaines garde- 
raient leur suprématie, Clin Ste- 
phens, le vétéran new-yorkais, 
cédant aprés un long régne sa 
place au jeune Californien Doug 
Peterson Or les bateaux de Ron 
Holland Nèc-Zéjanduis de trente- 
six ans établi en 1irlande, s'im- 
posent partout Sous le pavillon 
des Etats - Unis, son /xmp s'est 
détaché parmi les cinquante-sept 
voiliers de l'Admiral's Cup. En 
méme Lernps, son Golden-Sham- 
ruck remportait la course dé 
l'Aurore. Quelques jours plus tôt. 
son Manzentias avait gagné la 
Quarter Ton Cup à Helsinki sous 
les couleurs espagnoles. 


En Nouvelle - Zélande même, a 
Auckland, Bruce Farr, vingt-huit 
ans, et Pau) Whiting, vingt-cinq 
ans, misant sur des déplacements 
légers, font triompher un nouveau 
style très \mité En remportant 
la Quarter Ton Cup respective- 
ment en 1975 et 1976, 45° South 
de Farr et Magic-Bus de Whi- 
ting ont réalisé une percée qui 
n'a pas fini d'étre exploitée. 

L'été austrai s'annonce excep- 
tionneL Pour La One Ton Cup. 
disputée à Auckland du 3 au 
12 novembre, Farr crée cinq Géri- 
veurs {nédits tandis que la Half 
Ton Cup organisée du à au 15 dé- 


cembre à Sydney fait naitre de 
nouveaux Whiting comme Bodega 
étonnamment long — 9,79 mètres 
— étroit et léger. Et la Nouvelle- 
Zélande ne se sisnale pas seule- 
ment par ses architectes mais 
aussi par ses chantiers et par ses 
artisans dont la renommée de- 
borde de beaucoup le Pacifique 
Sud Bay-Bea, qui appartenait à 
l'équipe des Etats-Unis dans l'Ad- 
miral's Cup. a étè construit oùbre- 
Atlantique en bois moulé Le 
grand chantier Palmer Johnson. 
chargé de ce travail mais assez 
peu farmiliarisé avec cette techni- 
que, a tenu à faire venir Un spé- 
ciaUste de Nouvelle-Zélande. 
On 2 souvent besoin 


YVES ANDRÉ. 
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Casanas et Juaniorenca 
meilieurs qu'à Monireal 


La Pédéralion internationale du sport universitaire 1FISUi 
- vient de réussir à Sofia ce que le Comité international olym- 
pique (CIO: n'avait pu faire à Montréal : réunir sur un 
mème stade. pour une épreuve pluti-disciplinaire, les déié- 
gatinns de quatre-venct-irus pays, dont les Etuis africains, 
la République populaire de Chine, Cuba et les Etats-Unis, 
Lraël et les régimes socialistes eurcpeeus La seule 3bsente 
remarquée aux neuvièmes Jeux mondiaux universitaires est 
la Nourelle-Zélance. qui fut. il est vrai. a l'origine du retrait 
de la plupart des pays africains aux Jeux olympiques. On 
ignore toutefois s1 les Néo-Zélandais se sont volontairement 
abstenus pour des raisons economiqués Où pour prévenir 
d'éventuels Incidents. 

À trois ans des prochains Jeux olympiques prèvus a Moscou 
en 1960, l'organisation des Jeux universitaires à Sofia prenait 
valeur de test. Considéré comme le plus proche des p2Ys3 
satellites de l'Union sovisiique. la Bulzarie à m:s un point 
d'honneur à accueillir toutes les délégations invitées par la 
FISU, tout comme les Sorietiques on: donné l'assurance d'ac- 
cepter à Moscou toutes les délégations des pars reconnus par 
le CIO Seule réserve res observateurs etranzers : les strictes 
mesures de sécurité prises par les autorités bulgares — les 
journalistes n'ont mème pas accès aux installations uplver- 
sitaires où logent et s'entrainent les concurrents — qui nuisent 
à l'ambiance traditionneliement décontractée des cpreuves 
universitaires 

Le niveau très inégal des compétitions explique le faible 
succés nopulaire rencontré par ces neuviémcs Jeu univer- 
sitaires auprès du public bulgare. La supéricrité d'ensemble 
des Soviétiques a éte jusqu'à présent contestée dans ies disûi- 
plines phares de ces jeux . la 2symnastique et l'athlétisme. 
Ainsi, c'est le Japonais Kajiyama qui s'est imposé dans le 
concours général de gymnastique devant les Sovtét:ques Aar- 
Kkhelov et Tikhonov et ke Chinois Tsai Huang-tsung. surprenant 
quatrième. L'épreuve féminine. où Nadia Comaneci et Thco- 
dore Urghurerpu. trop jeunes. ont dû s'abstenir, est revenus 
à une autre Roumaæine, Anna Goreac 


Toutefois, les vedettes de ces Jeux universitaires nt sans 
conteste les athlètes cubains. Le sprinter Silvio Leonard s'est 
impose sur 100 mètres en 10 sec. S’100, tandis que ses compa- 
triotes Alejandro Casanas et Alberto Juaniorena battaient 
les records du monde du 110 métres ha:es et du 800 mètres, 
Corame à Montréäl. Auantorena à fait toute la course en tete, 
sans se soucier de ses adversaires, pour terminer en 1 min 
43 sec. 43 soit 6100 de mieux que son record du monde de 
Montréal Quant à Casanas. deuxième derrière Guy Drut à 
Montrép!., t] à enfin battu en 13 sec 21 le vieux record de 
l'Américain Rod Milburn, le champion olympique de Munich. 


GERARD ALBOUY. 


Les sauts en vedette à Nice 


A Nice, au Parc de: sports de l'Ouest, cing mille nCrsonRres 
environ garnissaent les tribunes quand à 1$ h. 3. dimanche 
21 août, per lemps frais et sous le soleil déclinant. S'ouErit 
le meeling international réunissant deux cent vingi ailietes 
de trente-irois pays. C'est par le saut à la perche que débu- 
lèreni les concours, discipline dans laquelle le revenant FTançuis 
Tracanelli se surpassa en montant de record de France & 
550 m. et en terminant deurième derrière Le fJinalisie 
olymmque americain Mike Tully. 

Tandis que sur la piste les courses de demi-jond etaient 
daspuiées par une dizaine de Kenyans (N'Geno vainqueur du 
3 000 m. en 7 47°), sur le sautoir un spectucle digne du thèdire 
de Monireal se deroulait entire le bel Américain Duighli 
Stones, adepte du « Fasburu lon». et l'espoir de la RD.A, 
Rolf Bedschmidt, qui pratique le « rouleau veniraln. À 2.27 m. 
Beilschmaidt réussu à franchir la barre Qu prenuer essai 
Stones n'ayant échoué qu'une fois, preféra sauter tout de suite 
à 239 m.. performance qu'il réalisa du premier coup alors que 
l'Allemand detail sy reprendre à deux fois. Les deux athlètes 
se mirent ensuite d'accord pour placer la barre à 254 mn. üjin 
de battre le record de Yarhenko, Mois ni l'un ni l'auire 
n'y.parvini. 


L'avenir du sprint français 


Les championnats d'Europe juniors se sont termines diman- 
che 21 août à Donetsk. en Ukraine, après trois journées que 
les détestables conditions atmosphériques rendirent pénibles 
aux athletes. C'est décidément le sprint pur qui valut de l'or 
pour la France. Vendredi 19 août, le jeune Martiniquais 
Herman Panzo dix-neuf ans. 1.82 m. 84 kar. disciple de 
Lucien Sainte-Rose, a enlevé le tltre en 10 sec. 49, s'affirmant 
ainsi un des plus sérieux espoirs nationaux dans une discipline 
manquant cruellement de chef de file depuis la retraite de 
Bambuck Dimanche. les jeunes relayeurs français du 4x100 m. 
1Panxo. Thessard Patrick et Pascal Barre) se sont également 
distinguës, conservant pour la France Je titre conquis il y a 
deux ans à Athènes, Mis à part ja troisième place de Pascal 
Barré sur 200 m. 121 sec. 12+, peu d'autres prantes performances 
sont à mettre 4 l'actif des Franvais. dont la seule présence 
lors des finales est considérée aujourd'hui comme une prouesse. 


La vedette de ces trols journées n'en & pas moins été Je 
Sovietique Vladimir Yachenko. dix-huit ans, I m'avait pas 
reparu sur un Sautoir depuis son exceptionnelle performance 
du match juniors Etats-Unis-URS.S à Richmond. où fi Avait 
battu le record du monde avec un bond prodigieux de 2,33 m. 
Samedi à Donetsk. il confirma péremptoirement ses ons. avec 
une régularité qui rappelle celle du grand Brumel. Il com- 
menca à 207 m. puls franchit 210 m. 214 m, 2.18 m. au 
premier essai. 2,20 m. au se:ond. 222 m. au prerniet, enfin 
2.30 m. également au premier essai. ce qui lui valait la 
médaille d'or. Ayant fait piacer la barre à 2,35 m. il manqua 
d'un men le record. 

L'Allemagne de l'Est, qui avait semblé marquer le pas au 
cours des deux premières journées, a terminé en téte dimanche, 
à la manière de ses athlètes seniors de la Coupe d'Europe 
disputée Ja semaine dernière à Helsinki : trente-huit médailles, 
dont quinze d'or. devant l'URSS. dix-huit médailles, et la 
RFA. dix-sept médailles. 


LES RÉSULTATS 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DSVISION 
deuxième jnurnée) 


GROUPE A 


“Béziers Dal Arles ....-....ss i-0 
“Epinal bat Toulouse ..-.-... 4-2 
Haguenau bat “Fontainebleau 1-0 
“Avignon bat Chaumont ...... 3-2 
‘Toulon bat AlËS -....... auauss 2-0 
Besancon et Cannes ...--..ur« 9-0 
Martigues DAL PAUXEFTS snsmue 0 
sAjaccio bat Melun ............ 30 
eAngers bat Saint-Dlé ........ 30 


Classement : 1. Maortipues, Anpers 
et Epinal, 4 pts: 4 Ajaecio et Can- 
nes, 3: 6. Toulon. Avipnon, Auxerre, 
Arles, Alès. Bézlers, Chaumont #e! 
Haguenau. 2: 14. Besançon el Salnt- 


Dié, 1: 16 Fontainebleau. Melun el 
Toulouse 0 polat 
GROUPE BE 

2Lille bat LUCE .......sssoun «= 5-Ù 
2Pulssy et Brest ......,....-,. 0-D 
“Limoges eL Red Star ........ 1-1 
SNœux et TOUrS .............. 0-0 
*Châüreauroux bat Augoulëme .. 3-0 
‘Paris Football-Cluh D. Rennes 2-0 
“Quimper beat Boulogne ..,... 1-0 
‘Guingamp bat Caen ,..,..-. 4-0 


Dunkerque bat "Gueugnon .- 2-0 


Classement : 1. Lille, +4 péints: 
2 Tours Dunkerque. Red Star, 
Quimper et Chaäteauroux 3: 7. Gueu- 
enon. Boulogne, Paris F.C. Guiu- 
gamp et Noœux. 2: 12 Caen. Rennes. 
Limoges, Angoulëme. Brest Polssy 
et Luté, 1 point. 


4 -, :00 mètres libre. — 1. URSS. 
5 min. 28 sec, 21: 2 R.D A. 7 min. 
33 sec, 28: à. R.F.A, 7 min. 
36 sec.M : 6. Franve. T min. 4 ser 58 
record de Francei. 


DAMES 


100 mètres brasse. — 1 Bogdo- 
nova IUR.S.S.;. 1 min.lisec. 89 : 2. 


Hippisme 


Le Grand Hpendicap de Deauviile, 
reteeu pour les paris couplé ra- 
saant et tietcé, à été pagné pur 
Frénétique, sulv! d'ile flottante et 
de Douphin du Roi. La combinairon 
gagnante est 8-1-3. 


Nalalion 
CHAMPIONNATS D'ELROTE 
MESSIEURS 
1568 mm  lÎihre. — 1. Saln!kov 
AU RS S.), 15 min. 16 sec. 15 (rerord 
d'Europe] : %  Parinar (URSS. 


15 min. 0 sec. 05, 3. Petric LYourk.}. 
15 min. 10 sec. 74. 

4x 100 m. quatre pagts — 1 
H.F.A. 3 min 48 sec, 3: © KR.D.A. 
3 min J43sec.412: 3 Pays-Bas. 3 min. 
51 sec. 05. 

189 om. bre. — 1j. Nocke (RFA, 
51655: 7 Bure (U.RES.S.), 52 8 02: 
3. uarduecl (Italie). 52 sec. j1. 


Nitschke {H.D.A.1, 1 mi 13 sec. 12: 
3, Reluke (RD.A.)+, lmin. 13 gec. 76. 
206 mètres quatre nages. — 1. Tau- 
ber (RDA. ? min. 15 sec. 95 
{record du monde) : = Bzxhle 
3. Gusrducec! (italle)], 52 Sec, 11. 
tR.D.A.). 2 min. 17 sec. 79: 3. Kle- 
vaklou (U.R.S.9.), 2 min. 19 sec 35. 
1u0 mètres dos — JL ‘Trelber 
t2.D.A.), 1 min. 2 sec. 63 : 2 Hichter 
1R.D.A.), 1 min. 3 sec. 87: 3. Ede- 
Ujo (Payr-Bass, 1 min. 5 sec, 25. 
Bit metres nage Nbre — 1. Thu- 
mer 1LR.D.4.). B min, 33 stc Je : 
2 Mass (Pays-Bast, 8 min. 33 sec 33 ; 
3. Alimann 1R.D.-A,1. 8 min. 52 sec. M. 
A X ID mètres quatre napes — 
B.-D.A. 4 mia. 14 8e. 35: 2. U.RS.S. 
#4 min.i8 sc, 1%; à R.FA 4 min 
19 sec. 5. 


Un seul record du monde a été 
battu à l'occaylon des championnats 
des Etats-Unis disputés à Misston- 
Vieio par Alice Browne (quinzé ANS} 
en 16 min. 21 ec, 60 sur 13509 mè- 
tres. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les salles ouvertes 


Antoine 2 Be 901 0e PR QE 


. Athénée, 21 h. : Équus 
atninte, 2 Elliettes, 21 à 15 : 


tre de Santiego. 
Ge de ETS à 30 : 


Daunou, 21 h. : Pepsle. 

Huchette, pi] CA 45 : la Cantatrice 
chauve : Ia Leçon. 

Aladeleine, 21 h. : Peau de vache. 

Nouveautés, 21 b. : Divorce à la 
française. 


Festival estival 


Erlise Saint-Séverin, 20 D. 
Ronnie vocel et instrumental 
Ek. er (la Passion selon saint 
Ris dé Schüûtz=). 


Les cafés-théâtres 


Au Coupe-Chou, 2 h 50 : ie 
promptu du Palais-Royal; # h. 

les Frères ennemis, 
Blancs-Man Manteaux, 20 D. 30 : ia Déma- 
Den 21 EL 45 : Au niveau au 


cé d'Edgar, L2 1 : Tango. — 


Pour tous en concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


eLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.29 [lignes gronpées) et 727.424 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut = SIESRENSS et joure fériés) 


| Limdi 22 août | 


ve Ia 
Le Fanal, 20 D. 3 : PR ee 
Petit Casino, 2 b. . 

2 b. 30 : Montelis. 


Les concerts 


Le Lucernaire-Forum, 21 n. : Plerre 
LOboa)e guitares (Bach, . Villa- 


-CINÊMES 


CRÉES Re RES ee 


ee) Fe laterdits auz moins de 
dix-huit 


La cinémathèque 
Chaïllot, relâche. 


Les exclusivités 


nn : La Pagode, 7% (705 
ALICE DANS ar pe (Ale 
vers. amér.) : Le Marals, 4e 
47-88). 14-Jutilet-Parnasse, Ge Eu 


)E 
BARRY LYNDON (Ang. v.0.) : Lo 
Paris, 8% (2359-54-99). — V£ : 
U.G.C.-Opéra, 2 (261-50-32). 
EROTHERS (A. v.0.) : Panthéon, 5° 


Pr: Olgmple, lis (542- 
ee Was (A. ae 
Ga (1633-97-77), Ù Garou, à &. 
(225-4719). 
CASANOVA DE FENTE > RU 


ai Studio de la Harpe, 5° 

LE CASSE-COU (A. v.0.) : U.G.C.- 
Danton, 6° ({ 62), 
Cinéma, 8e (25-97-90), — V.L : 
Eezx, 2° (26-83-03), U.G.0.-Giobe- 
ns, 13° (31-06-19), D 14° 
(326-41-02), és  (539- 
52-43). SUPIASE Sain 
16e (579- 


92 
(1073-56-03). 12 
04-57). 

LE DERNIER naar D 100 = 
U.G.C.-Marbeuï, 225-4719). 
DERSOU GUZALA Fos. v.0.) : âr- 
Tr Ge (3548-62-25), Jean-Renoir, 

9e (8374-40-75), 


Nations, 


d.-A, MARTIN, PHOTOGRAPHE, 


94) : Elarritz, 8 ( 63-23). 
DERNIERE SORTIE AVANT 
ROISSY. film français de Ber« 
nard Pam Bicheliou, S (233 
58-70) : 14-Juiliot-Parnasse, @ 

a Ui Quintette, 5° (033- 
9-40 Elysées - Lincoin, 8 
1250-26: 19) . 4-Juillet- 
Île (3957-90-81) : Olyupio-En- 
trepôt. 1d° (5942-67-42): Gau- 
mout-Sud, ide (9331-51-16) : 
Clichs-Pathé. 18° (522-37-41), 
PLUS Ça VA, Joe Ca VA, 
fum frapçals de re Tian- 
ney (*). Boul’Mich, (0 
43-29): Fublicis-Satn Ain, 
Ge (22-72-80): Paramount-Mari- 
vaux, 2° (742-83-00) : Para 
mount-Étysées & 1359-49-34) : 
Public Champs-Elysées, 8° 
20 T0 29) à : Max Einder, 9e 
(T10-40-H):  Paramount-Bas- 
tile, Le (3233-79-17): Para 
mount-Gobelins, 13 (707-12= 
28]: Paramount-Montparansee, 
de (3268-22-17); FParamount- 
Oridaus, 14° (540-45-01) ; : Con- 
vention 5 579 


24-241] : 
tre, 18" (606-34-25). 

CET OSSCUR OBJET DU DESIR, 
film français da Luis Bunuel. 
U.GC. Odéon, 6* (35-71-08) : 
Normandie, &* He 18): 
Caméo. 9e (7170-00-80): Mira 


(539-5243) : 
vention, 15° (8289-20-64). 


LE DERNIER DES GEANTS, 
fn américain de Oon SilereL 
Lea Ge (533- 


Ts-52) 
LE CONTINENT OUBLIE, film 





LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr): 
Hautefeuille, 6 (6939-19-38). Palais 
des Arts, 3° (2723-62-98). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brés., vo.) (v°} : Saint-Germain 
Evchette, Es (es. Monte= 
Carlo, (225-09-83), Montpar- 
nasse-Pathé, 14 1326-65-13), Olym- 
pl enter 14e (542-657-4237. — 
V£f. . Selnt-Lazore Pasqulior, B* 
OR Natlons 12= (343- 
H-67). 

ELISA VIDA (MIA ER FO) ! 
Hautgfeullle, 6: 
sécs-Lincoln, 8 ce-s6-10. 

L'ESPRIT DE LA RUC (Esp. 
7.0.) : Le Marais, da Re 47-80 


L'HOMME FRESSES (Fr) Richelleu, 
ne (2133-58-70), S2int-Cermatn-BtU= 
do, 5e (0933-47-72), oquee, 7. 
{551-44-11), Ambassade, (339 
19-089), Françalg, 0e cri0-8388), 
Fauvette, 13 (9331-56-46), Mont- 
parnasss - Pathé, 14 TD L 
Gaumont - Conveption, «eS- 
27), Victor-Hugo, 16 ct A0 Ts), 
Wepiar, 18° (3867-50-70), Gaumont- 
Gambetta, 20e (7197-02-74). 


L'HOMNAIE Qui AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr) : ur Cu:isas, : 


(033-8922), Ù 
(25-47-19). Slenven0s - Montpar- 
Dasse, Lüe (5844-25-02). 


L'HOMME VENAIT LD’AILLEURS 
(4 FO dE impérial, 2e (7142-72-62). 


Les films nouveaux 


DOCTEUR MOREAU (A, 

ra) : U.GC.-Odéon, & (323- 

7-09). Normandie, 8e 1559-41-18} ; 

Lt Rex, .2 (2938-33-89), Breta- 

‘Ge (22-67-97), Mistral, ld° 

1898-52-43). Les Tourelles, 20° (636- 
51- 


MAESTRO (Fr.) 
53-99). Bichelleu, 2 Perd 0). 
Gaum ont-Sud, ne (3531-51-16). 
LE MESSAGE (A. v. arabe) : We- 
Dler, 18e (387-50-70). 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES, 
It, v.0.) : Clnoche-Saint-Crermain, 


OMAR GATLATO (Ale. v0.) : Stu- 
dio Médicis, 5° (63-25-97). 

OPERATION THUNDERBOLET 
us Fe : ABO, (2836-55-54) : 


L DE 0.-Danton, ( 
HE C359- 


BrAitagt. &= 
15-71} 

ET CHOCOLAT (It, v.0.) 
Luxembourg, 6° (6393-97-77), 0.6.0. 
Marbœuf, 6° (235 47-19), a Taie 

let-Bastille, 11° (3957-90-81). 
PAINTERS PAINTING (A. v.0.) 
HR a 14 (842-6749). 


2), Montparnasse-Pathé, de (326- 
| 63-13), unont-Sud, lés (Bi- 


Bretagne, 
U.G C.-Gobelins, 13° 
19), M'atrul, 14° (539-52-43), 
Convention Saint-Charles, 154 
ne Murat, 16 (285- 

BLACE SUNDAY, fllm amé- 
Elçcain dé John Frankenbel- 
mer (°%), V0. : Cluny-Palece, 
Se (0933-07-76); Marignon. E* 
(4359-92-82), V.£. : Richelieu, 
2 (2385-58-70) : Montparposse- 
BA, Ge (5441 #20 : monte 
Madeleine, (073-56-03) 
CUT UE. 13! (31-51-10) : : 
Cambronne, 15* (734-42-96) : 
Murat. 16° (288-99-75) : Clichy- 
Pathé, 1B (52-97-40) à Gau- 
mont - Gambetta. (797 
02-74), 


LES FRISSONS DE L'ANGOISSE, 
en itallen Ge Dario 


Argen- 
to (%%). Vo. : Publicis-Mati- 
Emon. 6% (3259-31-97) : 
Capri, 2° (5089-11-69) ; Te 
mount-Opéra, Se 1073-34-37) : 


Paremount-Montpar- 
nusee, 1léo (32-22-17), Par2- 
mount-Orléans, 14° (540-45- 
91) . Conventilon-Salnt-Ch 
les, 15° (579-33-00) : Moullne 
Rouge. 19: (5606-34-25). 

L'OMBRE D'UN TUEUR, film 
américain d'A.-M. Dawson (°). 


19 (3206-71-33). 

ASTERIX ET CLEOPATRE, film 
£franco-belps de M. Goscinny. 
Clany-Polace, 5° (0939-07-76) : 
Masévills, 9e (7170-72-85) ; Cam- 
bronue, 15° (7734-42-98) : Cu- 
chs-Pathé. 18 (521-37-41) : 
Caypso, 17° (7554-10-68). 





51-16), Murat, 16 (288-099-7575), 
Gaumont-Gembetta, De (797 
PROVIDEN 


CE (Pr., v. au.) : U.G.C. 

Odéon, 61 (325-71-08). 

RAGE (A., v. fr.) (°°) : Paramount- 
Opéra, Se 1073-34-37), U.G.C. Gare 
dé Lyon, 12° (43-01-52). 

SALO (It, va) (°°) : Véndôüms, 2° 
(13-41-02). Styx ge 1633-08-40). 
TRANSAMERICA EXPRESS (A. 
SX : Biarritz, Be (723-69-23} ; 
. DAC Opéra, 2 (261-50-32). 
TRHZE FEMMES POUR CASA- 
NOVA (It.-Frs v. Bng) (9) : Pa 
ramount-Elysées, (3590-49-04) ; 
vi : Cepri % cs-1 6. Para- 
DORE ès un 
J. Cocteau, ( Para- 
Moont-Galecie, “14e i-18-09), 

Paramçqunt - Montparnasse, 
(9268-22-17,  Paramoumt- ERtalLiDt, 
17e (758-524-2014), 

TROIS FEMMES (A. 1.0.) : Ha 
féullle, 6 (833-709-3837, 
Part (5326-55-00), 





LE VEINARD (A, vf.) : ParamOUDt- 
Opéra, 9° (073-3497). 


Les grandes reprises 
AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
Uraulines, 


(ALL, v.0.} : Studio des 
So (023-3919). 
AU FIL DU TEMPS (Al, v.0.) : 
Marais, 2 (2784-47-86). 

AUTANT EMPORTE LE VENT 
opt ee, rs PA me 
(2933-39-36). 

nn en ET LE r (A 


{ 
LES DIX + COMMANDEMENTS 
: Becréton, 19° 1208-71-53), 

Bd. 9e (7170-10-41). 
ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 

DESSUS DE TOUT Or der 

5.0.) : Studio Bertrand, 2° 

64-66). E Sn. 
ete Du PIRATE ns t°) : 


t-André-des-ârts, (328. 
45-18). 14-Julllet-Bastille, lle (257- 
90-81), Cambronne. 15° (734-42-58), 


€ D) 
GET AWAY (4, 9.0.) (°) : O.G.C.- 
Mardeulf, su En 
GUERRE ET P. a re v.1.) : Ki 
nopanoraman, 15° 
Jarre JOPLIN (à. CP La Clef, 


LE LOCATAIRE (Fr.) : Denfert, lé 
(0693-00-11). 
LUPPY-LUAS FT. ce ! 
rits, (7293-69-23), U D.o-onêrm. 
29 tast-80 87), U.G.0.-Gohelins, 14: 


re Blenvenus-Montpar- 
nasse, 15 (544- 

LES LUMTSRES DE LA VILLE (A, 
ro ! Champe, Be (093- 

MACADAM COW-BOY (A. vo) : 
U.G.C. Danton, 29-42-62), — 
VI : C Se (770- 
01-00). 

RLA FEMME EST UN VIOLON fit. 


Btudio Logos (03- 


26-42). 

LES MAGNIFIQUE (fr.) : Marlignan 
Se (359-02-82) : Françals, Se (770- 
33-88) ; Athéna, 12 (3453-07-48) : 
Gaumont-Convention, 157 (828-42- 
27) : Clichy-Pathé, 19 (522-37-41). 

MALICIA ge or Dé : Biarritz, 
Se (723-69- &xr.C.-Onérs. 


ee (261-5132). 

LA MEPRISE (A.) (90. : Studio 
Bertra 7 . & 

MES CHERS AMIS (It. nb 5: A2- 
dri-Baain. 13e (337-74-39). jusqu'au 

BULAREPA (It. v.a.) : Studio Git- 
Le-Cœur. 6 (32 

MORE A. 9.0.) een): Quintette, st 
(033-25-40) : Montparnasse-83. Ge 
(544.14-27) :  Elysées-Linco!n, 8° 
genie Saint-Lazare-Pasquier. 


B= (357-354: 
ORANGE MÉCANIQUE (A, v£) 
(®*) : Haussm (T70-47-55). 
L'OR $E ee (A. vf.) : Hauxs- 


mann. Se (770-47. 
LE PASSAGER DE LA ‘PLUIE ee 
Impérial, 2 (74 dT2-En) : : 
& (3590-29-48) : S EE. 


re 1 
SAN à : Fauvaettes, 13° (9331-56-86) : 
Montparnasss- Pathé, 14 (328-65- 


TR : Gaumont - Convention, 15° 
823-42.2#7) : Clichy - Pathé. 8e 
(San ED. 


PORTRAIT D'UNE ENFANT DECBUE 


fé UE Olympic-Entropôt. 14° 
AND LES AIGLES AATAQUENT 

(A, vw.0.) : ge 

v£. : Borlitz, % (742-6 0.2). 
REGG'S AND BACON (A. v.0.) : 

Videsstons, 6. 


LES SEPT MERCENAIRES (A, v.£2) : 
Daumesni], 1% (3493-52-97). 
Les: NRC (A. 7.0.) : Studio 
(Ss- 78-37). 


ON ROME Dans LA FOULE (A. 
FL SENOS CR ë (325- 


UNE NUIT A L'OPERA (A. 9.0.) : 
Luxembourg, 6° (5633-97-77). 

LES VACANCES DE M HULOT 
(Fz.) ; Cinoche Saint-Germain, 6* 


{ 20-82). 
LES VALSEUSES (Frr.) (°%) : Balzac, 
8" (2359-52-70). 


Les festivals 
ETRANGE (1.0. : Le Seine, Se (S2- 
85-89} , 2 : Solaris 5 34 à, 16 


le Manuscrit trouvé à 
: 22 à 30 ot 24 b. : LÉSrEDeSE ; 


: Le Beine, 5° 


{ 
L'AMRRIQUE 8 ANS ILLUSION 
: Olympic, 19° (542-67-42) : 
ue £ Needle Park. 
P. P. PASOLINI (v.0.) Acacips, 17e 
: 1h, 2 ‘bn. : le Deca- 
: les Contes ds Can- 
: les Mills et Uue 


POLANSE1 (70) : Studio Galande, 
5 (04-72-71) : 13 h. 4 Mac- 
6 D. : à Bepulsion ; 18 b. et 


des vampires : 
20 b. tinstonn : 2 


b 15 : 18 
M. BROTHERS (v.0,) : Studio de: 
Grands-Augustins, 6 (6033-22-13) : 
la Piche au trésor. 
SINBAD ET L'ŒIL DU TIGRE (A. 
v. {.) - Bouleverd, 9 
CT 10-41). Paramount-Galaxie, 14 
(580-18-03), Clüchy-Pathé, 18° 


(522-3741). 
LA THEORIE DES DOBUNOS (4, 
ES : Quertier-Latin, 5e (1326-84 


MOnYpAraAGES CL 
re, 9° (770-84-H4), 
(AT04-07, Gaumont-Conveb- 

on, 15 (48-43-27), 
HOMOSEXUEL (ro) . uet, 
22-67 et , 





791 17). 

LS nr 

bliels Champ En 8" 
, Parameunt t-Opére, 9° 


MAUVE @r Fr.) : = 
9-9), Par 


(073- 


Location ouverte au Théâtre des 


Ants, 78 bis, bd des Batignolles, 
tél. 387-23-23, pour la nouvelle 
pièce de Francoise Dorin « Si 
t'es beau, des con » avec Jeor- 
Claude Brialy. 


GRANDS SPECTACLES (vo) 
Brondway, 16° 1527-11-16) : Patton. 

COMEDILES MUSICALES (v.0. , Mao- 
annee 17e (3890-24-81) : Dancing 


CHATELET « VICTORIA, 17  (508- 
94=14), v.0, X, 11 h. 50 : La Grando 
Eouffe : 14 à. et 20 à. 40 : Dersou 
Qusaln se 16 . 15 se Val au- 
dessus d'un  nld cu: 
18 h. 30 ; les Valieutes ; 
l'Epouvantail = IL 1 à ©) 
les Mille et Une une 14 k. 
Satyricon ; 16 h, 5 : Crla Cuervos : 
18 1. 15 : "rasi Driver: 20 h. 90 st 
29 h. 40 : le El 

BOITE A FILMS, 17° ls 
13 D. : Plnk Fioyd à Pompéi: 
14 h. : le Lsuréat: 16 h. : Amar- 
cord ;: 18 b. : Lenny; 19 h. 45 5 


Carrie: 21 HN. 45 ÆAaTUOS. 

IL, 13 à. : Jeremiah Johson ; 
14 à «5 5 1900 {première 
époque) : 17 k. 50 : 1900 (deuxiéme 
époque : Mb. 15: D USE 

: Phentom of the Peradise. 


FILMS NOTRS, Action La Fa ge 
(878-80-50) : M le Maude 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI (4, v : 
Luxemboure, 6° (6933-27-77), à 10 h, 
Lbetyh 

ANDRE] ROUBLEVY {S0v, v.0.) : 

SR RÉ E DE 

FT. C 
14e (542-6742), à 18 Y. pi 

LE D ANGO A PARIS 


T 

(It. %«, vo.) : Acacins, 17° (754- 
97-83). à 18 à. 

HA (An V0.) 

10 He 12 R° et 

INDIS SONG (Fr: Le Se À 
12 à. %. J pe, 5, à 


MACADAM COW-BOY (A, vf) : 
Les Tourelles 207 (626-51-58) Mar. 
à 2 h. 

MON CŒUR EST ROUGE Fr.) : 
Olympic-Entrepôt, 14°, à 18 h. 

MORT A VENISE (It. v.0.) : Lucer- 
naire-Forum, 6°, 4 12 h. et 4 b. 

TR HOME (Fr.) : Olympic. 

PHANTOM OF TILE PARADISE (A, 
v.0.) : Luxembours, 6 à 10 à. 


12 kb. et 24 à 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, Be (3265-48-18), à 


12 k. et 24 h. 


LA SALAMANDRE (Suis) : Sont- 
André-des-Arts, &, à 12 L et Ath. 


ZABRISRIE POINT (It, vo.) : 
Dr MePoEut à 12 b, et 


DE PARIS 


Directeur 
DANIEL BARENBOÏM 


CONCERTS 
; EXCEPTIONNELS 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
à LUNDI 5 SEPTEMERE 1977,20 h30 
N MARDI 6 SEPTEMBRE 1977, 20 h 30 


DANIEL. 
BARENBOIM 


LE 5 SEPTEMBRE 


PELLEAS ET MELISANDE 
SIBELUS 


LA MER 
DEBUSSY 


SYMPHONIE FANTASTIQUE 
BERLIOZ 
LE 6 SEPTEMBRE 
CONCERTO POUR PIANO Ne 1 
EETHOVEN 


BEETH Le 
SOLISTE : DANIEL BARENBOIM 


SYMPHONIE K° 3 
BECTHUVEN 





LOCATION 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES $ 
PAR TELEPHONE : 225.44.36 
PAIX DES PLACES 2F-2F-4@PF 











WILL 


CHARIES BRONSON ans 





INT ot CNT WALKENE - STUART WETMAN 
Scénario de RHARD SALE d'après por rt JHKéülsé part.LEE 


Murique 


L'orchestre et le chœur de Bienne 


au Festival estival 


Un point noir de moyenne 
:.frosseur do _ carte Bien, un 
seulement 4 se à Bienne, 
peu plus re cinquante mille habi- 


une spéciauté : Tassemblage aulo- 
mobile... Le laconisme des ency- 
clopédies fouette Pi ration. 
AL curiosilé d'abord, étonr- 
exsuile, après l'audilion 
d'une d'une Clone de Bernard Reichel 
el des Scènes de Faust de Schu- 
mann au Festival estival de Paris 
par DR symphonique mu- 
nicipal, le chœur Faller et neuf 
solistes réunis pour la circons- 
eee On chercheraif en vain 
Re en France Cd des 
de même importance. Pour 
elle soit, cette consta- 


Période sacrée 

sE7R8 qu'elle donne au public RAbi- 
tuel la certitude absolue que, In 
vie musicale s'étant déplacée en 

ü n'y à, dans la Capi- 
tale, Dius rien qui soit digne de 
son intérêt. 71 ll jJaut d'ailleurs 
préserver son enthousiasme — dès 
la saison prochaine — pour les 
ce : nes qui Le auront 
beso aute de quoi e= 
raient de passer tout à fuit ne 
DETEUS…. 


ironie un peu jacile, les choses ne 
soni sans doule Das aussi sim- 
piles, et, pour expliquer qu'i se 
soit irouvé si peu d'auditeurs 
dimanche soir pour venir à la 
Jaculté de droit à l'exécution d'un 


qua soi Le plaisir d'une 


des chefs-dœuvre lyriques de ° 


Schumann, on e est Tréd 


la proximité Ge ie ei dé 


penser que l'œuvre, plus 
Jait inconnus ct loin d'être cons- 
crée, ne nou ni intérêt de it 


jonc, se tente à l'indifférence. 
Sans parler de la musique, dont 
certaines surtout dans la 


pages, 
troisième partie, touchent ph 
tement par Le charme Dünéirant 
be mélodique, Le ne 
jait de cilations du Faust 
Goethe, est à lui seul un Modèle 
mise en jorme 


Fi 


devait rene 
Saint-Sérerin 
sælon Saint ou” pHeinrih 
Schütz. 


GÉRARD CONDÉ. 





Théâtre 


Trois compagnies pour Tours 


La saison théâtrale 1977-1918 
s'annonce te à Tours. 


compagnies érentes, et, ce qui 
ajoute une certaine saveur à l'en- 
semble, ces trois ont 
chacune pour noyau d'anciens ou 
ctuels employés de la munici- 


de la Comédie de 


Loire. 

Le Centre dramatique de Tours 
de Pierre Lefebvre présentera au 
théâtre municipal et à la salle 
Jean - Vilar dix-huit spectacles, 
dont trois créations, totalisant 
cent huüuït représentations, SDL fan 
Mi mue Diese par 

e u*, in per le 
C.D.T. ou par des troupes invitées. 
André Cellier, de son côté, a voulu 
rester à Tours 2 prés son 
ciement et a Créé fe TL. x s'est 
signalé à l'attention en Rome 
avec succès Mori d'un 
voyageur, d'Arthur pr pe jus 
récemment S 

enté à là 


rance, spec 

fète de l'hebdomadaire local du 
P.C-F. où il 2 quelque peu dérangé 
les militants en dénonçant l'atti- 
tude de la C.G.T. à l'encontre des 
groupes de femmes lors des défi- 
lés du 1* mai _ en rappelant 
l t en Union sovié- 





* DINO DE LAURENTIS précese 





LE BISON BLANC" ares IACK WAR DEN 
“LMACEENS etc RIM NOVAK RES. . 


» LELEMPOON = « Produit per FANCRO ECÉNER = = Monique de JOHN ERSRY 


= Don lat DO SN PEU. 


peare, J.-P, Wenzel, etc Le 
mime Marceau et Raymond Devos 
viendront 


t à Tours sur 
l'invitation 
oisième 


que donnera le Théâtre du Pratos. 
Cette compagnie s'est créée après 
la dissolution de la Comédie de 


Cd uéent Dire de Tous, 6 

lus de même à la ren- 

RER ON TA EAAS 
une structure ori 


: sen der commun s. Ce 
Ses à échelle réduite 
s'est installé dans un quartier 
populaire de Tours riche d'une 
solide tradition de fêtes, mais ac- 
tuellement délaissé par l'anima- 
tion nee « lieu ne 

verra Tegroupée autour du noyau 
formé les S comédiens ue série 
d'activités librairie, cirnéms, 
photo, ateliers d'enfants — qui 

interpénétreront en 


Cane la réalisation € d'une anima- 
tion collective. Dans cette struc- 
ture auront lieu non pas des 
représentations mais des « 

tacles-animation » de c los 


aussi à l'université, il créera ele 


Verbe et l'A », une farce 
de de Jean-Michel Diaz, et une 
ex à COMME 


Rens 
Sens ef le A 


CHRISTIAN ROSSIGNOL. 
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ARTS ET SPECTACLES 





Esporitions 


Raoul Dufy, imagier de charme | 


Deux expositions, l'une à Nice, 
fautre au Havre commémorent !s 
centénalre do la naissancs de Raoul 
Duty, Une pert de son œuvre sbon- 
dante, restée dens son atelier, aveh 
été léguée par sa veuve au Musée 
national d'art moderne à Paris, au 
Musée des beaux-erts de Nice et à 
calul du Havre. 

Les Duty de Nice, augmentée d'un 
dépôt dsa musées nelonaux, ont 
été rassemblés pour l'occasion à la 
galerie des Ponchettes : vingt-hult 
pointures, Quatorze goueches et 
aquarelles, quetre-vingl-huit dessins, 
des gravures eur bols, une tapisserie 
et quelques céramiques. L'ensemble 
témolgne assez subsiantfislioment de 
lart d'un painitre qui a connu des 
fortunes diverses, les éclipses succé- 
dant à l'engouement, suivant le cours 
chengeant des modes. Une rétrospec- 
tive, mêmes en raccourci, permet da 
mieux saisir SOn parcours, 
semble avoir toujours tendu vers !a 
plus grande légèreté d'expression et 
le plus grande économie da moyens. 
A ses mailleurs moments, Fart de 
Duiy, c'est de la peinlur qui serait 
devenue de l'air. 

Nelssance et enfanca au Havre en 
1877, où les lumières nacrées de 
Boudin Jui donnent un premier 
réveil. De longues années vécues en 
Provence, où Il meurt. en 1955. 
(Duty repose à Cimiez, non loin du 
musée Matisse.) Maïs, entre-temps, 
les régetes à Deauville, les salles de 
con à Paris, at surtout Jo pesage 
de Longchemp, où 1! s'intéresse 
davantage aux Chevaux qu'aux élé- 
gantes pour lesquelles le Couturier 
Poiret et les soyeux de Lyon (Bian- 
chint, Ferrier) lui avaient demandé 
de créer des {Issus. 

Duiy, qu'on n'imagine guère autre- 





qui. 


mont que per son style typiques, plein 
d'allégrasse colorés de maltre du 
dix-hultième siècle qu! serait mira- 
Culausemant réappar au siècie de 
d'électricité, s'est longtemps cherché. 
H vient vaguament de Fimpression- 
nisme, frôle, brilla danc le fau- 
visms. Mais son genre caractérisit- 
que, le ton ë&t le rythme Dufy, se 
précision aussi, ne sont venus qu'à 
malurité. 

Quarre toiles, de 1905 à 1909, 
témoignent des infiuences qu'il avall 
subles : la Balançoire, de 1905 ; les 
Bateaux à l'Estaque, de 1908; le 
Compotlier ef Au bols de Boulogne, 
de 1909. En Ces années, une grande 
part de le peinture évolue à travers 
le réseau des amitiés entre les ertis- 
tes Chez Duily comme chez les 
autres, Picasso, Braque, Derain, Via- 
minck, Friesz, Metisso. 

Dufy va peindre en compagnie de 
Braque à l'Estaque. Le second en 
rapporte des paysages cublstes de 
première Importance, et le premier 
cette scène de bord de l'eau presque 
cubiste, peinture sévère, plutô! dure, 
qui doit tout à Cézanne, un pau à 
Braque et blen moins à !a naiure 
primesautière du Dufy qui se révélera 
par le sulte. H faut lier le Cubisme 
de l'Estaque comme celui, plus 
aHirmé, du Compotier, à ja périoda 
fauve de Duty qui fut plus durable- 
ment merquée par un Chel-d'œuvre 
de Maïlisse, Luxe, calme et volupté. 
exposé au salon d'Automne de 1905 

Le lourd et l'appuyé, même trés 
colorés, ne lu! siéent pes Son 
rythme, c'est la rapidité, son genre, 
le raccourci, l'ellipse, la gräce, et 
même une sorte d'enchantement. 
Y tend irrésistiblement, mais, pendant 
qu'il suit ou accompagne Îles avant- 
gardes du moment, Dufy perd ses 


ARCHÉOLOGIE 





FOUILLES FRANCO-SYRIENNES 





Des textes euméiformes trouvés à Ras-Hba-Hani 


Une mission archéologique 
franco-syrienne créée en 1975 
pour effectuer une fouille de sau- 
Re LR de développement et 
par le er 
d'aménagement touristique . de 
La. uie, en Syrie, vient de met- 
tre à jour plusieurs fragments de 
tablettes portant des extes en 


d'Ugarit, qui 
fortuitement et fouillé par Le ser- 
vice des fouilles syrien en 1973. 
Depuis sa création, la mission 
Iranco-syrienne a découvert et 
dégagé en partie un palais de 
la deuxième moitié du deuxième 
mitlénaire avant notre ère, cons- 
truit très probablement par le roi 
de ja grande ville voisine d'Uga- 
rit (Ras Shamra), explorée depuis 
1929 par une mission française. 
Le site de Ras-Ibn-Hani a été 
occupé de manière à peu 


Tès 
continue depuis le quatorzième 
siècle avant J.-C. jusqu'au sixiérme 
siècle de notre ère, avec Ccepen- 


dant deux interruptions notables, 





CULTURE 


Le souvenir 
de Marcel Bataillon 


Mme Jeanne Lejort nous écrit : 


Le Monde a bien voulu évoquer 
RME Ses de Mon bère, 

j mon 
Ar y Bataillon, au lendemain 


de sa mort. 


Puis-je éclairer un brajt demeu- 
Pombre et qui nous 





dans 
he rte, à mes frères, à moi- 
De ct à tous ses proches : fl 
un «a re- 


n'a pas seulement posé 
gard pénétrant sur les grandes 
interrogations de noire temps 2, 
instruit par les « déchirements 
de la conscience chrétienne du 
seizième siècle ». I était attaché 
au rationalisme et au libéralisme, 
non comme doctrins mais comme 
éthique- 

IH fut l'un des fondateurs du 
Comité de vigilance des intellec- 
me, Et, à foi ue 

rre ; conn ce 
me de plusieurs mois 


des es ou des individus à 
laquelle 1 ne souscrivit Où ne 
donnät son tien cite. 


an 
« grand bourgeois », « t-fils 
d'un metbre de Pacie de 


médecine ». Son grand-père pater- 
nel était un PR CAR Lie 
milieu paysan re, a 
Batalllon, biologiste rendu célé- 
bre par ses re Pre 
démie des sciences à Ja fin de se 
vie, ne dut sa notoriété qu'à son 
œuvre. ] 


Jbn-Hani, menacé 


l'une du sixième au quatrième 
siècle avant J.-C. l’autre du pre- 
mier au troisième siècle après 
J.-C. Le ville hellénistique 
est particulièrement importante, 
entourée de puissants remparts ; 
elle à livré une inscription et des 
monnaies attestant une domina- 
tion Jagide au troisième siècle 
avant J.-C. 


Des renseignements 
précieux 


La campagne de 1977, particu- 
lièrement fructueuse, à permis 
de mieux mesurer la vaste exten- 
sion du palais ugaritique et de 
voir comment, peu ap la des- 
truction de celui-ci, son empia- 
cement fut habité, au douzième 
siècle, par des gens utilisant une 
céramique de type mycénien. La 
base d'un mur d'enceinte entou- 
rant l’acropole, faite d'un talus 
recouvert d'un glacis de pierre et 
conservée sur à métres de hau- 
teur environ. à été découverte, et 
de vastes portions de fortifi- 
cations hellénistiques ont été 
dégagées-. 

Presque totalement ignoré fil 
ya l cap d'Ibn-Hani s'est 
révélé, en trols ans, comme un 
site des plus intéressants pour 
Thistoire de périodes mal connues 
e. L'apparition de textes 
cunéiformes e la vitalité 
et le er L oies Rs 
royaume "Ugari en ehors 
ue de la capitale Le déchif- 
frement des tablettes récemment 
découvertes apportera sans doute 
des renseignemnts précieux pour 
la connaissance de la civilisation 
de la côte syrienne dans 14 
deuxième moitié du deuxième 
millénaire avant J.-C. 





@ Les jouilles effectuées dans 
les ruines des thermes de Vicz- 
rello, au nord de ROME, On Per- 
mis de mettre au jour une statue 
en marbre du dieu Apollon, haute 
de 2 mètres. La pièce, trouvée en 
trés bon état — seule manque la 
partie inférieure des jambes, — 
a. selon les experts, été sculptée 
au deuxième siècle de notre ère, 
sous le règne l'empereur 
EHsdrien. 


emalaurs qui aimelent lo réaligme 
poétique de ses premiers paysages 
de facture impressionniste, 

Jusque vers 1920, pouf Duty 
Peintre, ca sere Ia traversés du 
désert, traversés durant laquelle II 
s'adonne à la création de ussus at 
aux décors de fête. Elle n'est guère 
évoquée ici, cette pétiods. 

C'est de 1919 que data l'envoi 
nouveau, à Vence. (Vues de Vence, 
1978-1920). Duty a chengé de tech- 
nique et changé sa peinture. Au lieu 
de famoindrir, sa période délicate 
l'a enrichi. De là viennent ces piages 
de couleur largement tracées comme 
un feu da rideau de théâtre et ce 
dessin aérien qui a une fralcheur 
d'esquisse, Et puis la rencontre de 
Duty avec je Midi iui est bénéfique. 
fl gagne, si l'on peut dire, sur tous 
les rableaux : frimpression et la 
rigueur. Architecture partalte, géo- 
métrique et baroque à la fois, de 
cette nalure morte Aux polres et aux 
fruits (1920-1922); étrangeté de 
l'hommage à, Ciaude Lorrain (1923), 
noir et lumineux peintre qu'il admire : 
scènes de rues niçolses ei de sa 
Promenade du bord da mer (da 1927 
à 1947), avec ses palmiers, les casl- 
nos à coupole, les calèches caraco- 
lantes et les feux d'artifice. Et ce 
grand arbre de 1942 qui regarde 
Sainte-Mexime, sans douta de là 
même d'où ja regarde Dunoyer de 
Segonzac, avec son branchage pls- 
nant sur la bale Comme un grand 
olssau. C'est tout Duily dans sa 
simplicité lorsqu'il est au solell. 

Mais on ne l'évoguerait pas entlé- 
rement si lon oubliait lesu des 
régafes, toute bleue, plage Sainte- 
Adresse, au Havre, ou bien à 
Heniey, en Angleterre, plus bariolée 
de couleurs estivales ef de drapeaux. 


Une peinture 
à la colle fluide, légère 


IH faut enfin ajouter la musique, 
dans laquelle Dufy avait vécu avant 
même de vivre dans la pelniure : 
l'harmonie de feu du Concert rouge 
{1948}, le très be} hommage à Claude 
Debussy, aussi français dans sa 
musique que Duiy fast dans sa 
peiniurs. 

ici, comme ailleurs, le style Duty 
tient à un secret : lo « médium 
Maroger », du nom de ce chimiste 
ami qui avait travaillé avec le peintre 
au millau des ennées 30. C'est 
une peinture à la colle, liulde, légère, 
pelliculaire, séchant vite, sans laisser 
aux traces du pinceau le temps de 
fondre. Avec le « médium », S8 (ræ 
Jeciolre est toujours là, qui montre 
le passage de Ja main, rand visible 
le geste qui fut et faction qui, 
désormais, reste. Certe technique a 
passionné un pDeéinfre abstrail ou 
« gsste - comme Hartung. Elle a 
servi admirabisement Ils grand leu 
visuel de Duty, fait de dessins en 
boucles, déliés, voltigaurs, larges Ici, 
menus là, toujours vifs et fJusles. 
Même flesquisse d'une fresque, qui, 
en d'autres mains, n'aura été qu'un 
pansum, Filustration des « savanis », 
destinée à la singerie du Jardin des 
Plantes, sœur de Ia « flés électrl- 
que -, montre son imbaftable 
maestria, toujours frélégence, tou- 
Jours Ja preslance. Lorequ'il est 
lul-même, on a le sentiment que 
Oufy ne sait peindre que de Fextrème 
fraicheur. Rien elors ne retlent cet 
Imagler de charme d'un genre mineur 
mais de la mellieurs veine. 

D'autre part, au muséa Chéret, on 
pouura voir un ensembla de pain 
tures de Van DOongen, réunies à 
l'occesion du centenaire de sa 
naissance, et à ia galeris de a 
Marine, 59, qual des Etfaïs-Unis, la 
rétrospective d'un aærtiste Contempo- 
rain mort prématurément, en 1981, 
à l'âge de trente-deux ans : Bernard 
Réquichol. 


JACQUES MICHEL. 





BE Le prix de “nsique davols 
Econis Sonning 1958, d'an montant 
de 100 090 couronnes — solt environ 
79 060 F — a été attribué au Oôtiste 
français Jeau-Plerre Rampal. Le 
prix Leonie Sonning 1977 avait été 
décerné à Olivier Messisen. 


= Le premier violon de l'orchestre 
du Bolchol de Moscou, Leon Saks, 
est mort accidentellement le 20 août 
en Grèce. 1 était Agé de cinquante- 
neuf ans. Leon Saks se produisait 
avec l'ensemble soviétique à Athènes. 
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Cet œil! bleu, si bleu, ce sou- 
rire, cette aisance dans 12 
réplique qui vient d'una perfaite 
tolérencs aux Critiques MAIS 
eusst d'un esprit rapide et clair, 
cet art, Ge goût pessionnä du 
dialogue, Co Charme, 8n UN MD!, 
que chacun lui reconnalf, ont 
plus fait pour Jean d'Ormesson, 
dimanche soir, sur 12 polit écran, 
que son autoportrait, son beau 
chétéau, sa grande famiils, sa 
piété filiale, le succès de 583 
romans 6! ia modestia plus 
réollo que jeinite evec laquelle 
fi s'est mis lui-même en ques- 
tlon : pas De vocation impé- 
rleuse, une envie de toucher à 
tout, des contradictions à ne 
savoir qu'en falre.… 

C'est pourtant sur cs contra- 
dictions que ses « question- 
neurs » — faut-li dire Juges ou 
adversaire ? — ont insisté. H 
est à remarquer que, dans cerfs 
émission, contrairement à lhabl- 
tude, H n'y avelt pas d'avocat 
de la défense. Méme Gérard 
Guégan, la meneur de Jeu, posait 
des banderillas. A ses côtés, 
deux journalsies, Franz-Olivier 
Glesbert, du Nouvel Observa- 
teur, et Plerra Viensson-Ponié, 
du Monde, un écrivain « margli- 
na!, René Ehnl, que tout semble 
opposer à Jeën d'Ormesson : 
Hs onf débuté ensemble chez 
Julliard, Ïls se sont retrouvés 
chez Gallimard, l'un aujourd'hui 
est de fAcadémie française, 
l'autre ss retranche de plus en 
plus dens son Alsace natafs. 


Le débat a &té serré. Pourquoi 
evoir accepté la direction du 
Figaro quand on avoue avoir 


Qui êtes-vous, Jean d’Ormesson ? 


pour seule ambiion d'être un 
« écrivain /rançais . ? Pourquoi 
y 6tro, resté après l'arrivée 
d'Hersant ?  Pourquor  alticher 
le  progressisme d'un père, 
ambassadeur du Front pop 
Jarre, et le régicide qu'on compte 
dans 5es ancëlres, quand on 
apporte aujourd'hu! comme hier 
son soutien à ls droue? Pour- 
quoi faire profession de fibë- 
rellsme et verser si souvent. la 
plume à Je main, dans Ja poïé- 
mique ? 

Qui étes-vous, Jean d'Ormes- 
son ? Un esprit superticiel ? Un 
homme da peu de conviction? 
Un joueur avide de pulssence 
ait da gloire ? Le bâtard d'une 
Ilustre temilie ? La responsable, 
per votre milieu, de Ia dispari- 
tion des cullures du peupie qui, 
lui, ne tue point ses rois ? 


H répond à tout, sans Draiser. 
Non, H n'est pas une tête poli- 
tique. Non, il n'est pas un 
meneur d'hommes. Qui, H sera 
baftu, si fa majorité es! bartue. 
Chirac ou Giscard? !} “s'en 
tape -. Certes, H est pour l'aïrer- 
nance et même pour ia soCial- 
démocratie. Mails l'alllinca des 
socialistes avac les communisies, 
c'est une érreur qu'ii ne peut 
supporter. Avec Robert Hersent, 
Des d'a afomes crochus ». On l'a 
trop etfaqué. Alors, il est resté 
4 Ses Côrés. Du moins tant qu'il 
a eu fes mains libres Oui, H 5 
sacrifié 12 Htiérature au journa- 
lisme. Ne peut-0r parlois préfé- 
rer l'urgent à l'essentiel, la vie 
du monde à ceffe lutte contra 
sà propre mort qu'est le ressort 
secret de l'écrivain ? 


HU n'y e pas à ofre, tout Se 
tient. Et peu à peu l'agressivité 
du tribune tombes, !es visäÿgés 
se défendent Le fameux Cherme 
de Jean d'Ormesson, une tois 
de plus, à joué... 


Une nouvelle Inédite de Chris- 


tine de Aivoyre a inauguré, Ce 
méme dimanche 21 août, sur 
Anrenne 2, une émission Hité- 
raire, due à Patrice Galbeau et 
à Gérard Parris, qui £e p'op05se 
de melire la beauté ef la sensi- 
buè d'un visages au sarvice d'un 
texte liliéraire. Nicola Courcei, 
sans aucune mise en scène, 
hsait simplement les Vaches de 
la nuit : au cœur d'un chegrn 
d'amour, une femme trouve 54 
consolation auprès d'un enfant 
de trois ans dont elle partage 
fa rêévause fanralsie ef elle 
apprend de lui fes magiques 
secrets de la séduction. 

La diclion est bonne, la nau- 
velle iolie et, sur as lèvres de 
Je conteuse, on cueillalt les 
bonheurs d'exprassion, les rac- 
courcis, les vivas images Vovait. 
on vraiment ce grand pré a 
nuit où {a femmes et lenlani 
s'avancent Dour Ioucher Îles 
vaches comme las bêtes tebu- 
feuses d'un autre monde? À 
regarder Nicole Courceli et son 
arme à elle empèchai le 
charme des mots Ca jouer Pour 
fasre passer la poétique pouvoirs 
d'un texte, la voix seule vau- 
drait-2!le mieux que le spectacle 
d'une bouche pariaite ? 


JACQUELINE PIATIER. 





LUNDI 22 AOÛT 





CHAINE 1 : TF1 


0 h. 30, FILM 
BONHEUR, de 


2 k 


P. Nivollet. 
23 h. 10, Journal. 


CHAINE II : A 2 


20 h. 30, Music-hall, de R. Pradines : 21 h. 45, 

Un mauvais parçon 

nommé Le Caravage, de F. Spar et J. Plessis. 

La vie d'un peintre qui fit parfois scandales 

& son époque et qui « innenté un genre : le 
caravagisms. 


Documentaire d'art : 


22 h. 25, Sports : Catch à quatre. 


23 h. 5, Journal 


2 : UNE ROUSSE QUI PORTE 
F. de Cordova (1986), avec 
Presley, D. Douglas, N. Kovack et H. Morgan. 
Vedette d'un baiecau-théditre sur Le Missis- 
sipi, Johnny aime sa partenaire 
Joueur invéléré, fl gagne avec Is COnCOouTs 
d'une femme rousse. Frankie est jalouse. 
Une comédie parfaitement cnodine inspirée 
du blues célèbre e Frankie et Johnny». 


15, Emission de FINA (Les grands 
mystères de la musique) : Maurice RaveL de 


CHAINE III 


shi, £ CG. 


Frankie. 


20 h. 30, FILM (cinéma public} 
TORA, TORA. 
M. Balsam. S. Yamamura. J. Cotiten T Miha- 
Marshall. T. Tarura 
En décembre 1941, la préparation et l'exécu- 

tion de l'ottaque-surprise de La flotte améri- 
Caire base à 
taponcise 

Une reconstitution historique très précise 
el un peu ennuyeuse de pelabres diplomati- 
ques et de conférences d'états-Majors, puis 
un saisissant morceau de braroure. 

22 h. 45, Journal. 


: FR 3 


: TORA, 
de R. Fleischer (19691, avec 


Pesert-Harbnr Der l'amatiun 


FRANCE-CULTURE 


0 h, Mélodrames : « le Crime des Catacombes 
où la Nonne sanglante », de M. Barfnti, avec R. Varte. 
R. Salik. A Schtitz réal. B Horovicz (rediffusion) : 


J. Couturier. 


el h. Portralt d'un compositeur hongrolg : 
Miklos Kocsar : : 
Mauriac (rediffusion) : 


concert 
30. Entretiens avec Françols 
3 b. Le temps de 12 fin, par 


cu 


FRANCE-MUSIQUE 


20 à. H, « Off -Bayreuth »… Concert donné par 
les ensembles régtanaux 
Pranconie: 22 b, 30. En direct du Festival de Jazz 
de Châteauvailon: Ÿ h. 
0 & 45. Mélodies : 


Musiques et danses de 


35, Les fouleurs de paroles: 
Fauré. Satle. Poulenc 





MARDI 23 AOÛT 





CHAINE I : TF 1 


20 h. 30. Série : Au-delà de l'horizon …+ Les 
Vikings » : 21 h 25. Variétés : Andrée Gagnon : 
22 k. 20, Les grandes expositions : Puvis de 


Chavannes, par J Fou 
22 h,. 50, Journal. 


ston): 1 h. 7 


folklore dans 
Bartok : 12 


Panorama : 
13 h. 3%, 


2 musique hongroise 
h. 5. Le mensonge, le secret, l'{llusion, 
par J. Bourlez : Le corps et sa représentation : 12 b. 45, 


Le folklore hongrols: 1] n 232 Le 
: œuvres de 


Le vraie gloire de Georges Bizet, par 


E. Bondeville; 14 h.. « Querre et Palx », de Tolsiot, 


CHAINE Il : A 2 


20 h. 30, Les dossiers de l'écran, FILM : 
LA DERNIERE CROISADE, de S. Nicoleascu 
(1870), avec À. Pellea. M. Albulescu. G. Knvacs, 
F. Piersic, I. Gardescu. 

Au seizième siècle, La lutte de Michel le 
Brave pour arracher Les provinces des Balkans 
à la domtnetion de l'empire otioman et créer 
le ROumanie. 

L'éporée d'un héros national reconstituée 
dons cette su uction Trou # 
grend renjort de figurants et de batailles 
speriaculaires. 

Débat : Michel le Brave, fondateur de la 
Roumanie. 

Aves MM. les professeurs N. Hizir, J. Beren- 

ger, M. C. Gturesco, Mme Zos Dumitresco 
Busulenga, M. V. Candea et M. À. Dupront. 
23 à. 30, Journal. 


CHAINE HI : FR 3 


20 hi. 30, Westerns, policiers. aventures. 
FILM : LA BRIGADE DES COW-BOYS, de 
W. Hale (1967), avec J. Sarrazin. 
B. Scott. D. Stroud, P. Petersen, M. Burns. 

Pendant la guerre de Sécession, sept jeunes 
Tezans natifs et éalisites décident d'aller 
engager dans l'armée sudiste Leurs 1ilus:ons 
tombent au cours d’une longue rendonnée. 

Mise en scène de série B et méditation sur 
l'absurdité de la guerre. 


22 à. 5, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Parallètes : Copenhague: 8 h, Les chemins 
de !s connaissance (rediffuslons) : 


malson, Dar C, Mettra; 9 h. 7, Les pérégrins d'autre. 
fols : Arthur Young: suivi do « Aquarium », par 


.£gale e, 


adapt. GO. Govy, réal. KR. Jenter (rediffusion) : 14 h 47, 
Les après-midi de France-Culture … Magaginé Interpa- 
Uonal; à 15 h. 25, Anthologie: 15 b. 35. Fenêtre eur 
l'écranper ; 16 H. 35, Ne quittez pas l'écoute : 17 h 32, 
Musique vocale tuongroke: 18 h. 30, Le plus almple 
appareil. par M Louvs et C. Garrigues : « Le vête- 
ment, POUr quoi falre? s: 19 h. 30, Peullleton : 
Une certaine France de mon grand-père et COMDA- 
€: En J.-R Bloch, adapt M. Ricaud, réal 


0 à, Utopie, par C. Dupont et G. Pegrou : 21 h, 
Musique vocale hongrolss : «e ie ChAteau de Barbe- 
Bleue » iBeln Bartok). par l'Orchestre phitharmonique 
de Budapest, dir. J. Ferencsik, avec Kaszn et 
CG Molis: 2 b. 30, Entreriens avec Francols Mauriné, 
par J. Amrouche (rediffusion): #3 h., Le temps de 1a 
Île, per F, Estèbe et J Couturier. 


FRANCE-MUSIQUE 


3 à 3, Summertime: 9 b. 2 Points cardinaux : 
10 h, Cicerenella: 10 h. 30, Ballade avec Pelléas et 
Mélisande (Beethoven, Debussy. Ligetij: 12 h., La 
chanson (le Québec); 12 h. 35, Sélection - concert : 


-12 h 4, Jour J de la musique: 13 h. Les classiques 


du jazz: 

13 D 3%, Musique 4 la lettre: 14 h., Pa sages 
d'estite : Camus; 16 h. 2, Ceux qu! sont aimés des 
dieux meurent jeunes (Mozart): 39 h. ®% Eroute, 
megazine musical; 19 h, Jazz de Art Totum à 
Me Coy Tyner;: 19 h 35. Kiosque: 19 b. 45, Jeunes 
salisLes : 

2 n. %.- Huit jours à Wasbinglon : La tradition 


francophone ; 21 h, En direct e« Off - Bagreuth s#, avec 
les Chœurs et Solisces des Rencontres internetionales 
de la Jeunesse. dir. K-F Beringuer : + Messe pour 
chœur mixte et deus quintetles à vent = (J. Stra- 
VIDSKS}, « Messe u° 2 pour chœur et {nstrumenis à 
vent » (BruckDer}. e« Blaser Musik » (W. Fortuer). 
e Sérénade pOur instruments à vent » (R Btrauss} : 
3 à. Wagner on. Pacific: 0 b. 5. Les fouleurs de 
parôles, feuilleton musical: D h. 10, En direct du 


José Plvinuz: 8 à 3, Portrait de Han Suyin (rediffu- 


Festival de jazz de Chäteauvallon: 1 h. Mélodles, 


mm gp 


@ Après 23 heures, les érnis- 
sions des trois chaines de téléni- 
ston seront jacturées à part. — 
a La letire envoyée aux sociétés 
da télévision est une invilalion 
à contribuer à l'effort netional 
d'économie d'énergie. Elle ne 
comporie pas d'interdicion 
absolue », précisent dans un com- 
muniqué les services de M Räy- 
mond Barre, qui 2 recommandé 
aux directeurs des trois chaînes 

de télévision «d'éviter, sauj cas 


exceptionnel, 1a diffusion des 
programmes après 23 heures : 

Cette lettre, poursuit le com- 
muniqué, «ne s'&pplique pas pen- 
dant le week-enû et ne concerne 
pas les émissions de ciné-club 3. 
Enjin, « les sociétés de télém- 
sion demeurent dibres de difju- 
ser leurs énussions au-delà de 
23 h., pour-autant qu'elles pren- 
nent en charge les dépenses 
d'énergie qui en résultent et qui 
leur seront jacturées par T.DF 
en sus de leur abonnement nor- 
mal 2. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
LUNDI 21 AOÛT 


— M. Alain Peyrejilte, garde des 
sceaux, ministre de ja justice, par- 
ticipe au journal d'Antenne 2, à 
en heures. 
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SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE FORAGE 


1, place Bir-Hakeim - ElkBiar - ALGER 
recherche pour son Ecole de Formation 
de Hassi-Messaoud 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 
de FORAGE : 


Profil du poste : 


— Formation de base : ingénieur 


— Chef de chantier ayant au moins 
dix (10) ans d'expérience 


— Formation pédagogique moyenne 


— Bilingue souhaité (anglais-français) 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS | 
en MÉCANIQUE : , 


Profil du poste : 
— Ingénieur en mécanique 


— Ayant au minimum cinq (5) ans 
d'expérience 


— Connaissance du matériel de forage 
souhaitée 


— Bilingue souhaité (anglais-français) 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 
d'ÉLECTRICITÉ : 


Profil du poste : 


— Ingénieur en électro-mécanique 


M Cet Ingénieur, libré sous 

M] | travaillera 

Mel Sera disponible 
des 


— Ayont au minimum cinq (5) ans 
d'expérience 


— Expérience dans l'industrie pétro- 
lière souhaitée 


— Bilingue (anglais-français). 





…—— Conditions de travail et de vie 
agréables 


— Salaires intéressants avec possi- 
bilité de transfert de 85 % pour 
agents étrangers 


— Rythme de travail : quatre (4) 
semaines de travail, deux (2) semai- 
nes de récupération au pays d'ori- 
gine et frais de transports pris en 
charge par la Société: 


Soclété d’ingénieurs consells 
recherche 


pour séjour 49. rue de la Glacière (139 
6R Pays anglophone 
CHEF MATÉRIELS ORGANISME BRITANNIQUE 
TRAVAUX PUBLICS DE DEVELOPPEMENT 
qui sera chargé, dans ie cadre 
d'une assisiance lecinique en en recherche 
UT de ml Pianléier le Sestion 
ne 
le des difiéremts matériel 
Re 
FES Dians étevesUissement, Une 
très bonne expérience dans un POLYVALENT 


poste Semblable est nécessaire 
ainsi que là connalssance de| AVEC EXPER. AFRICAINE 
l'anglais courant et techniques. | pour travail 14 mois à 
Possibilités d'iniervention : |fin ociobre 1977 sur PROJET 
en tant que consultant. AGRICOLE VISANT es 
personnes intèressces je CEMENT AGRICULTURE TRA- 
kel d'écrire (joindre Cv. DITIONNEL, EN MAURITANIE. 
dernière D, cémaneration) sous ñ JOINDRE CV, 
rence 


LIP 37, boul, Bonne Nouvelle, 


7002 PARIS. Impertante Societe Paris 
recherche 


pour son séjour 
en pays anglophons 
ENIEUR 


ayant me axpbr. confirmée en 


MATERIELS BITUME 





LV BEENGUAL SECRETART 


He Aout ae. PA " 
Huston, Texas. Languages are 
Englisn and French, Good salary | 
excallent fringe benefits. 
Fer fumer detalis please write | n 

or telephone (oindre CV. indiquar dernière 
King Wikinson {intera 


B.V. - Koningin u Il en) _ 
. Haqu uIlana 

10, The Holland 
Toi. : 070 Fat Ext, 145 


rémunération" annuelie), 


LI pe 5 un At ee. 
Paris, qui trans. 


Wous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouiok 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe la 


auraéro da l'annosce les intéressent et de 


vérifier l'adresse, salon qu’ s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une ogoncs. 





Récrire tloindre CV. et indi 


ÉLTP 








côte africame 
Importante société industrielle recherche : 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
DISTRIBUTION HYDROCARBURES 


Sous l'autorité du directeur de La division pétrolière, il sera chargé 
d'élaborer et de mettre en place La politique de développement de 
cette division. 

ll sera responsable de la conception, de Ja réalisation et de l'entretien 
des stations services. 

L assurera ensuite entreposage, la distribution et le transport de 
tous les produits pétroliers. 

Pour réussir dans Ce poste, il est nécessaire de faire preuve de 

5 sue d'expérience dans un poste similaire au sein d'un groupe 
pétrolier. 


La rémunération sera fonction du niveau du candidat et assortie 
d'avantages substantiels (villa équipée, voiture, soins médicaux 
gratuits, polyclinique, etc….). 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo s/réf. 1062/M à AXIAL 
Publicité, 91, F£ Saint-Honoré 75008 Paris qui transmettra. 








INTERNATIONAL 


Professionnels de de la formation N 


GTE INTERNATIONAL éxécuts actuellement un contrat de plu- 
sieurs millions de dollars qui consiste à la construction et l'équipe. 
ment d'un complexe de fabrication dans un pays stable d'Afrique 
du Nord, sttué en bordure de {a Méditarranée. 
Nous exploïterons au début cette usine, qui doit produire divers 
produits pour les loisirs à la maison, mais l'objectif est de former des 
nationaux du pays afin qu'ils assurnent les responsabilités entières de 
l'exploitation. Des emplois importants sont maintenant disponibles, 
assortis de rémunérations intéressantes et de logements. 
Professionnels de la formstion, nous cherchons des instructeurs 
qualifiés, capables de travailler dans une situation délicate ét d'ensel- 
gner aussi bien en français qu'en anglais. Vous devez être technique- 
-ment qualifiés dans les domaines de la mécanique et de l'électronique. 
ou bien être des généralistes, professionnels de la formation dans les 
domaines de la comptabilité, de l'informatique, de l'administration 
ou de la gestion. 
Veuillez s'il vous plaït adresser vos C.V. détaillés (qui seront traïtés 


de façon confidentielle) y compris vos salaires passés et présent à : 
Jean Lauraïin - GTE TRAINING CENTER 
Grand Pare, 2, rue de la Moselle, 54100 Nancy, France 


Bureau d'Etude racherche 





Societe Lg mixte Etablissement public 


recherche pour son Centre 
pour assistance technique médico-chirurgical 
Diplôme d'une grande ecole | dans 1m pays anglophone de KOUROU 
+ CH.E.B.A.P. “ CH.EM INGÉNIEUR en Guyane française 
Ayant acquis une expérience , 
de 3 à 5 ans en trajets ROUTIER MÉCANICIEN MÉDE 
OUVRAGES D'ART Ayant une expérience confirmée ul CR 
de Flutilisalon optimum des GÉNÉRA ET 


materiels de travaux publics et 
spte à consailler les 
bles sur leur planification 
leur ie en Le a Ve 
prendre um pramle: en 
écrivant Leg à C.V., indiquer 
_E, niveau de rémunération) Adresse 
ence 894/107, à no 22.78, CburéssE SE PUB 
LIP P 831, boul. Bonné-Nouvelle, 2%, av. de l'Opéra, PAR! 
er 75007 PARIS, qui trans. CEDEX D, qui probe 


campétent en radiologie, 
Inscrit _ Conseil de FOrdre 
ec 
Le e est à pourvoir 
poste ei latement. 


peu, 
de Monlpeliier 
ectuer 


pour 
déplacements à l'étranger 
lalS nécassairé). - Veulllez 


quer 

dernière rémunération annuelle) 
sous référence 902/103, à 

31, boul. Bonne-Nouveile, 

25002 PARIS, qui trans. 





:..@emplois internationaux 
Le Monde présente cette rubrique dans Ses pages 
d'annonces le lundi et le mardi. 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
énternationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 





offres d'emploi 


















































L'IMMOBILIER 


“placards encadrés" 34,00 389 
"ouble insertios 38,00 4347 
“placards encadrés” 40,00 45,78 


L'AGENDA DU MONDE 


Ou UCI LT LUE 


SOCIETES a PISTRIBUTION 


GROUPEMENT INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 


récherche pour : 


BOURGES (18) 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


Pour Centre de Traitement de l'Informatique de 
Gestion doté d'un ordinateur IBM 370/135 travnil- 
lant sous DOS/VS avec POWER et CICES. 


Cet ingénieur diplômé ds Grande Ecole devra 
posséder : 


En 
ca PURE Thon 
articles uipement 
du foyer et de loisirs 
recherche pour ROUEN 

D'RDÉr des AChate ndce, 

le : 
Rech. pradults négociation et 
contrats fournit. pare, Open 
visionn., supervision Qu [7 
Écr. avec réf, photo Brétent, 
no 205.600 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaurnur, 75081 Paris, 















— Une rollde formation 

— Le goût des contacts humains; 

— Uns bonne connelssance de la langues 
anglaise. 


Adresser lettre manuscrite avec curriculum vitae, 
photo et prétentions à ML le Directeur de l'EF.A.B. 
6. rte da Guerry. BP 705 et 713 18015 Bourges Ced. 





Organismes professionnels 
dus mes tenrbes 
région Nord-Ouest reche 


COLLABORATEUR 


CADRE, Hcencié en droit, ayant 

une bonne expérience des rela- 

tions sociales dans lFentreprisa 
industrielle. 


Adres. lettre, CV. men., photo 
à no 23.407, CONT ESSE PUBL., 
2, av. de f'Opéra,. PARIS (la). 


L'ÉCOLE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL E.C.I. 


recrute sa première promotion 


Stage de format. de cadres moyens à l'axportation 
(de janvier 1978 à novembre 1974) 
REMUNERATION MENSUELLE DE 110 % DU 

SMIC. A°110 % DU SALAIRE 


CONDITIONS D’ADMISSION : 

— étre âgé de 21 à 35 ans: 

— niveau d'études: classes terminales de l'ensel- 

gnémeant secondaire ; 
— très Dboune connaiss, d'une langue étrangère ; 
— expérience professionnelle obligatoire 1 an ml. ; 
— pour les jeunes eons, être libérés des O.M 
S'adresser & M. LE DIRECTEUR DE L'ECI, 
6. rue de Kerguélenu - 58100 LORIENT. 


de département 
ACHETEURS RS NE 
[ n una ue expé- 
na ay 
dd de la distribution et 


des secteurs Suiv ! ‘ 

ffl-son, - conti photo-ciné : 
# Bricolage, outillage, lardin : 
e , -m Fr 


e Ling de maison, textile 
Ecr. avec réiér, GIE PRESE, 
no 703.559 M, REGI ue 


R 
85 pis, r. Réaurmur, 
qui fransmi. Discrtion ren 


Nous recherchons pour le Bureau de développement 
d'une importante entreprise 


D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
un INGÉNIEUR débutant 


MÉCANICIEN ou ÉLECTROMÉCANICIEN 
Diplômé de l'ENSAM (ou ENSI, ou INSA) 


Adresser C.V. photo et prétent. sous n° 23.584 à 
CONTESSE Publ. 20, av. Onére, Paris (ler), qui tr. 


LE MONDE z'efforce d'élimi- 
ner da ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
alégastion ou kxdications 
fausses ou de nature à in 
duire en erreur ses lecteurs, 
Si malgré ce contrôle, une 
setteannonceabusives état 
£lssée dans nos colonnes, 
nous prions nstarment nos 
lecteurs de nous la sinaler 
en nous écrivant : 

LE MONDE 
Drection de k Publicité 
5, rue des labens 
‘75009 PARIS - 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
Demi-produite en métaux non ferreux 
recherche 


pour son bureau de LYON 


DIRECTEUR RÉGIONAL 


POUR LE SUD DE LA FRANCE 
"e pe éynamique avec bonnes notions 
ues : 
© L'expérience de La vente des produits métallur- 
£giques à une clientèle industrielle sera appréciée; 
Connalssancs de la langue allemande souhaltse: 
6 Agé de % ans minimum ; 
6 Excellent négociateur capable de gérer dans une 
largs autonomie ls marché qui lui est confié : 




















@ Contact aisé à tous niveaux: ANNONCES CLASSÉES 
Disponible pour fréquents déplacements. 
Statut cadre - Voiture de fonction TELÉPHONÉES 


Réiunératlon élevée. 


Env. C.V. photo et prétent. sous n° T 75.818 M à 
REGIE-PRESSE, 835 bis, rue Réaumur, Parlg (2). 














296-15-01 


offres d’emploi offres d'emploi 





offres d'emploi. 


BP MPORTANTE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
RECHERCHE 
POUR SA FILIALE FRANÇAISE 


ACHETEUR 


|| mLangue maternelle française, parfalte- 
.ment bilingue anglais. 
#25 ans minimum 


le “vendeur”, clair et imcgé 
: Mb dr 






æ COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


be 


Ingénieur 
informaticien 


{Grande Ecole ou équivalent) 
de produits, basë de Arms 










sune expérience de 2 See 
Société d'Engineering ou_dans les indus- 
tries mécanlques lourdes. 

= expérience du suivi des commandes et 
de l'expédition souhaitable. 


Envoyer C.V. détalllé mentionnant âge, 
expérience et prétentions à BECHTEL 
FRANCE 37, avenue Pierre ler de Serbie 
Paris 8e sous réf. Y MM. 












importante Société électronique 
professionnelle banlieue Quest 


JEUNE INGÉNIEUR 


EDE action technmico-commerciale et vente produits 
e haute techalcits. 
Diplômé Ecole d'Ingéaleurs - Libéré service national 
- Mocivé par l'action commerclals - Läls courant 
indispensable, autres langues app poele 
Déplacements fréquents de courte 
Acresser C.V. photo re de n° 22.796, 
CONTESSE Publicité, 20, av Opéra, Parls-1er, q. tr. 









une grande faculté d'adaptation 
. a re 
clnrs vous res ms dois leu par le ES 


concepteur| 
rédacteur 


d'édition, lsoder de la vente par correspondance. 
Une sobde expérience de ka promotion ou de 
la pubbcité est ndispensoble cor vous devez 
pouveir concevoir et récliser, an bcison avec les é 
différents services de la société, des campagnes SR 

en bénéRicont des techniques de £ 
création et de vende les plus modernes. 268 
Une bonne-connaïssonce de l'anglais est souhaitée. 
Dites-nous en une poge pour quelles raisons | 
cette proposition relient voire ctiention et 
odressez voire lettre accompagnée d'un cv, d'une BR 
photo et de vos prélenfions sous réf,40762 M 

à Haves Contoc 156 Bd Haussmann, 
75008 Paris, qui franamelra. 





Expérience indispensable en IBM {MVS, 
utilitaires et Cobol). - 
Des connaissances sur: 
-DL/1, system 2000 ou autres SGBD 
-PL/1, assembleur, 
seraient appréciées et/ou 1 à 2 ans TRUE 3 
nieur système. 
Adresser CV. prétentions à ce, * 

. 35, bd Brune: 75680 PARIS -— Cedex 14. 


al le 


us Groupe Industriel Français 


recherche 


JURISTE très EXPÉRIMENTÉ 


dans la négociation et la rédaction 
d'ACCORDS INTERNATIONAUX 


(accords techniques et.commerciauz comportant 
les formules d'associations les plus vatisés) : 

e maltrise parlée et écrite de la langue anglaise : 
e expérience en mAUIÈTA de création de acclétés 


à l'étranger : 
e responsabilité de Ph er d'aé équipe de 
juristes du tyne décrit cl-diéssus 


Envoyer ©.V. manuscrit on sous référ. 22065 
CONTRE Fobl, 2e 8 Opéra TOOL Par Qui Er 
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La 
rh far tn 







_ = Vus - 
rs 


- 5 AE, 
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4 T tag 
Cr | . a: 
:Z eMAO 
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Er 1æ. , er. Eee. Ein 
ere ee nr D ns Lac yes 
oral se = 
RUN ue : S à 
vu nes L ce < à 
"er que gs SRE Lie 
. ue - PE nan . Rens 
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| : Vie run 
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PET LE Us 


s. . 
» . 


RE 


L'ÉCOLE ge 2 LS 
INTTSHE Mere. M ne : 


7 % 


Se ut te 


CL 10 


PREU RS 0 Sonraiqnitun ne € 


Us | 


— . 


SE DOS ES = Lo 
NE Sa. EE PE Me: 


Ts LE H% + 
4 © 
oo de ut 
gas Le One 
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set tee en Cape 
. . ns Nr. Le. mme ee 
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PRE AR Es... " at un, 


OFFRES D'EMPLOI 


“Placards encadrés” 2 col, el + 


{la ligne colonne) 


La ige La me TC 
40,00 45,76 


4200 4804 
900 1029 


- 70,00 80,06 
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recherche 


teur tertiaire 


compose de : 







D'EXPLOITATION 


pour le développement dans le sec- 
importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 


analystes 
per" bi à 


le matériel actuellement installé se 


- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 
- UN 370/168 - AP de 6000 K, 
«+ 550 terminaux téléprocessing, 


Envoyer CV (sous référence 35830M } 
Service du Personnel, 
Tour Franklin, Cédex 11 
92081-Paris-La Défense. 





Havas Contact 


GIE 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 
pour 52 &uceursale de PARIS 


CONTROLLER 


Dynamique, capabls da 
comptabilité générale, 
reporting anglo-saxon. 


prendre en 
le contrôle budgétaire 


charge la 
et lo 


e Formaÿlon supérieure niveau D.E CS, : 

e Expérienca saclété multinetionale "appréciée : : 
® Anglais Iu et parlé ; : 
e Age souhaité : 25 ans minimum. 

Envoyer C.V. et prétentions sous n° T, 75.881 M à 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 





Collaborateur grand sianding pr 
contacts haut niveau Possibl- 
ité gains Importants. 2346-12-30, 


SERVICE SOCIAL D'AIDE 
AUX EMIGRANTS 
cherche assistants Soclaux dIplô- 
ms ANNE ETS DE PARIS, ES 

E-SEINE, E 
DE MARNE, T. 54-27-79, p.'46 





Siuatlon Intéressante 


CS. com 
e Sonde expérience cabinet : 
e Bonnes connaissances angl, 


Caracléristiques du posts : 


@ AUDIT comptable général, 
tenant 5es missions 
direction financière : 

e Consolidation des comptes du 


groupe. 
Lieu de travail 


dar reprise 
ans im 
TRAVAUX PUBLICS 
ayant chantiers en province 
et étranger. 


Le poste nécessite 
des déplacements. 


C.v. manuserit compet et prêt. 


11, rue Géricauit, 75016 PARIS, 
qui transmetira. 


Sté de service en Informatique 
{près ORLY) recherchs 


GRANDE ÉCOLE 
option informatique pour pari 
ciper à la programmalion d 


ternps Sur mini 

er {1 à 2 ans expér. ou 

débutant) .Env. C.V. et prétent. 
SELECTION 


1, rue G.-Eifiel, 91420 Morangis. 


SOCIETE DE MECANIQUE 
DE PRECISION 
ET D'ELECTRONIQUE 
banlieue Ouest 


recherche 


INGÉNIEURS 


D'ÉTUDES 

spécialise des problèmes d'’as- 
rvlssementis, àäyant plusieurs 
années rer Lee leur 
confier responsabilfé 
posie de “CHER sr PROIET di 
érence ira candi- 

e treprenant. 


à no 23.506, Pub., 
Bear. de l'Opéra, PARIS (le), 
EE TE 


CENTRE de FORMA 
ECNGUES CNE 
banlieue 


plein temps 
pour animation équipa 
et relat. eures 


ASSISTANTE PÉDAGOGIQUE 


expér. nine et 

audio visuel Ex 
Ecr. no T 075.868 M, Révia-Presse 
95 bis, rue Reaumur, Paris 2. 


MAISON D'OPTIQUE 
recherche 


minimum 25 ans 
B.E.P.C, ou niv. 2 cyclé exigé. 
Formation technique assurée. 
ES ne T 075.867 M, Régle-Pr. 
65 bis, rue por] PARIS2. 


import. groupem. d'éditeurs de 
llvres pour La jeunessé rech. un 
ANIMATEUR NATIONAL 
Ella ou il devra dir une 
équipe d'animateurs LI 
et coordonnér des ACtOnS pru- 
Fa en RE d'ouvrag. 
qua 


Elle ou U disposera d’un bureau 
mals sera appelé à dé 
tante déplacem. en province. 


Elle ou 11 devra ovoir Une exp#- 
rence de l'enselgnement et de 


la lecture. Format. d'éducateur 
Fhatée. 

Ecr, à O.P,F., 2, ruë. de She, 

75009 PARIS {ne 2.090), qu 


AMERICAN EXPRESS 
RUEHL-MALMAISON 
recherche 
COMPUTER OPERATIONS 


MANAGER 


IL DOIT AVOIR : 
— L'EXPÉRIENCE D'UNE D!- 
RECTION DE SERVICE IN- 
FORMAT) 


—_ RE UN SYSTEME 
RME ET ANCAOBE DES 
— OPÉRATEURS ÊT DES EM- 
PLOYES [ENVIRON D 
— L'EXPERIE Res D'HORAI- 
RES DECALE 


— PARLER ET ECRIRE COU- 
RAMMENT L’ANGLAIS ; 
—ETRE PRET A VOYAGER ; 

— AU MOINS 30 ANS, 


DE PREFERENCE IL AURA : 


TIONS MANAGER, 


Adress. CV. EN ANGLAIS à : 
A.EA1.B.C, SERV. DU PERS. 
1, AVENUE DE CHATOU, 
92500 RUEIL-MALMAISON. 





SOCIETE DE MECANIQUE 
DE PRECISION 
T D'ELECTRONIQUE 
BANLIEUE OUEST 


rechercne 


1) AGENTS TECHNIQUES 


Niveau B.7.5S. 
pour travaux de laboratoire 
sur dispositifs d‘asservissements 
de précision. 


2) RÉDACTEUR 


rédi NIQUE clauses 
Echniqs crocts gr contrôle 
en Talon avec Les: services 


études. 
Le cendidai devra avoir 
de bonnes connaissances 


Agr. C.V. et prét. à ne 23.729, 
CONTESSE PUBLICITE, 
2%, sv. de l'Opéra, PARIS (ter). 





La fiiele Transports d'un 
important groupe français de 
construction D LtoMOBIIE rech. 
pour BOULOGNE 92 


UN CADRE 
PTABLE 


(25 ans min.), niveau supérieur. 
Le candidat Fr: 


— D'organisa 
— rt rméthadologle appilquée 
linform 


souhakRée a d'un 
transltaire ou commissiomalre 
en transports. 
avec CV. manuscrit, photo 
ai Br EU ses Her Ne 8. 
, 17, rue 
LE 94300 VI NCENNES 





l un 
qe de pate 
commértisllsation de Lie 


DÉPARTEMENT EMBALLAGE 
INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


— Fournir Peeues technique 
aux cilemis français ; 
— Assurer le contact avec la 
persona : expérience de 2 
rsonña 
à ans dons le domaine de 
l'emballage. 
Spécialisation 
machines thermoiormage. 
Lanqua allemanée. 
Adresser lettre manuscrile, 
C.V. détaillé et photo, 
à Mile GUILLORY, 
53, rue du Port, 
9200 NANTERRE. 


CIE GENERALE 

D'AUTOMATISME 
Centre du Bols des 

LE PLESSISPATE 
BRETIGNY-sur.ORGE 


recherche : 


Domaine pétrole 
et pétrochimle 


1) UN INGÉNIEUR 
TECACO-COMMERCUAL 


rage d'équipements 


et à l'étranger. 


2} UN À 
Ah OP LE TECHN QUE 
la réelisation et de la mise 
- gr d'automatismnes Ge 
rétrochimiques. 
Quelques années d'expérience 
en Netramentation automatisme 
et si possibla en Informatique. 
Degrais ou siens nécessaire. 


France et à 
one. Possibiilié de 
formation compiémentaire. 


Adresser C.V. manuscrit, à 
la Direction du Personnel. 





La filale Transporis d'un 
important groupe francals 
de construction On automobile 
rech. pour BOULOGNE 92 


UN (UNE) 
CONTROLEUR 


pour sa dirécUon financière 


— D.U.T. gestion ou équivaient 
— Anglals una Eté = 


Avanlages sociaux DES 
FF. avec C.V. manuscrit, 
y ei prét, sous mn 85 B, 
LEU Publicité, 17, rue Lebel, 
9430 VINCENNES 


IMPTE STE DE TELECOMMU- 
NICATION, PARIS-1}, rech. 
pour son service ETUDES 


1) AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 
NIVEAU 4, ECHELON 1 
Solide formation en électronique. 
Expér. d'au moins 2 ans en labo- 
rataire dans Ie domaine des 


circuits logiques et analogiques. | Moy 


réclée Es le 
Expériencn TT ns 


POSTE OFFERT 
Dévelap. de données de test de 
D CAT électroniques. 


2) À TFCHNIQUES 
AGENTS, TETHMIN 
NIVEAU - ECHELON 1 

et NIVEAU 5, ECHELON 1 

Soilde formation en électronique, 
connaissances sn télé- 


de téléconmenteat. Sean 
Ecrire avec C.V. et prélent. 
AO.LP. - 8.P. A, Paris a 





EE] de direction 


Importante Société Françalse, 
ne ne 


tue. dc direction 


SECRÉTAIRE 


Tét. à 225-97-39, pr rendez-vous. 


Important re Pre (59 
pour Service ACHATS CHIMIE 


JF. SECRETAIRE DACTYLO 
Aptitudes tee am ue 
seires. Horaires rsonnallsés. 
Restaur. d'entraprise. Tél. LE 
rend.-vous 3817-11-31, poste 46-01. 


Lie dE 


offre 





Fil. d'un groupe europ, tr. connu 
ds la RS et la ee 
de malèr. plastiq. 

DEPARTEMENT EMBALLAGE 


REGION RHONE-A 
Mission : visiter la clientèle de 
cette rég. La connalssance des 
marchés d'ermball PI ue 


ettre man 
et phoo à Mile GUILLORY, 
53, rue du Port, 92000 Nanterre. 


information 





divers 


POUR 


TROUVER: 


EMPLOI 


Le, GER Om ee 
sans but_luerat rupoase 
GUIDE COMPLET l'UE pages) 
PH TENS. 


e La graphoiogie et ses pièges. 
@12 méthodes pour touver 
Pen désiré : avec plans 

done dé détalllés, 
@ Réussir entretiens, interviews. 
@ Les bonnes réponses aux tests. 
@ Emplois les plus gemandés. 
© Vos droits, lels et accords, 
Pour informatlons, &. CIDEM, 
6, 54. Monsigny, 28 Le Chesnay. 


demandes d'emploi 





GHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour FEmplol 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
# INGÉNIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratifs, commerciaux 

@ JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CADRE EXPORTATION, 51 ans - Françuis, 
expérience 


arabe : Jongua 


commer- 


augiais, 
clals France et Peys arabes ; 10 ans transi- 
tairs et sgent de voyages. — 

exportati 


posts 


on, transit, douanes, agences 


Ge voyages Francs et pays arzbes (sectlon B). 


CADRE PERSONNEL, 50 ans - Expérience 
recrutement, gestion, relations partenaires 


goclaux., blian sotial: 


IAE, psycho. — RE 


formation 
: poste chef 


personnel ou adjoint région ftndifférente 
France ou étranger (section B). 


INGENIEUR ELECTRONI 


CIEN, asutomati- 


Cien, 42 ans ; diplômé Grande Ecole, bilingue 
angla!s, expérience professionnelle : chef de 
thantier, Re formation, très bonnes 


ou formation - RP, 


TCroprocesseurs matériel _ 


posts techniqu 
- Province (section D. 


INGENIEUR DES VENTES, bllingue anglais, 


longue 
matériel Industriel 


: poste adjoint directeur com- 
Mercial ou chef de produits (section B1. 


D ND = 


AGENCE SPÉCIALISÉE INGÉNIEURS ET 
CADRES ‘12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71. 


ce Commerciale et marketing 


et électronique. — 







Hme 29 ans, désirant S'orienter t Jeune fem. frent., études 


vers fonction personnel, rels- 

tions sociales, recherche poste 

évolullf à rasponsabirités. ge 

sulle. — Ecrire sous ne 67.14, 
HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


CADRE ADMINISTRATIF 
ANCIEN OFFICIER 
SPECIALISTE 


TRANSPORT 
INTERNATIONAL 
pa 


5, r. des italiens, 7527 Paris9. 


A QE ADMINISTRATIF AE. 


iq., 31 à., D.E.CS 
rélèr., rech. ‘slfuatior 
région. Sud_ou étranger. Ecr. à 
LUZEL, 710, rue Juan-Jalrés, 
54800 Ville]…uif, qui transmettra. 


LE ECONOMISTE "ééaae 


, Pari. couramment Fran, 5e 
angels, a allemand, not. espagnol 





CADRES AYANT 


(angiais courant) et cours Brts 
dram., Ch. émplol contact Le 
blic : “hôtesse, animat., 
Ecr. ne 8.537, « le Monde » Pub. 
5, r. des Itailens, 75477 Paris-#, 
Je cherche pr ma filie, 22 ans, 
Allemande, désir. apprendre le 
iranç., une pl. au pair à Paris, 
famille de bonne position, A 
niv. cuiturel Carine Dr KartkH 
Wessel, mer Stelge 12, 
6200 Miesbaien Sonnen ere A [TM] 
Anglaise, 23 ans, français cour. 
LICENCIÉE ES LETTRES, 
expérien 


ce 
ASSISTANTE DE DR 


RUSSE - re FRANÇAIS 
rimen posie France 

ou étranger. Mme ERERCRO 
4, rue Jacques-Dulud, 

92200 NEUILLY - Tél 747-51-83. 


SECRETAIRE Bi ne 
mr lé" D ANGLA 


à | conf, 73 ans, rech. poste Stable 


SECRETARIAT DIRECTION 
Mlle BECHERBLUT, 20, par à 
Rue, 91260 JUVISY. 921-235" 


UN PEU SERVI.. 


Vous qui avez dans les 30, 40 ou 50 ans, on a 
toujours besoln de vous dans l'Industrie ou les 
Affaires. Les cllents de CHUSID prouvent, cons- 
tamment, que © sont là les années de travall les 
plus riches et les mleux rémunérées de leur carrière. 


Pour savoir comment les Cadres €syant un peu 
ærvtz ont abordé le tournant de leur vie profes- 
slonnelle (et personnelle), vous étes invités à reh- 
contrer l'an de nos Consells en Carriére, sans enga- 


gement ni aucuns frals. Téléphonez ou écrivez pour 
prendre un rendez-vous personnel et confidentiel. 


Frederick CHUSIED et Lo. 


FRANCE 


Conselis internationaux en évaluation 
de Cadres et en ovencement de Carrières. 


6, rue de Berri, 75008 PARIS, 225-31-80 
25-37, Fitsroy Btivcet, LONDON W 1 P 5 AF 


580-78-61 
Sociétés æeffillées à l'étranger 


DC To elite CEE 
diverses. 
Periic. rech. personnes 


au 12-93 pour CROISIERE EN 
TURQUIE. 2857-39-77, sauf w.e 





ou EC LEE 
251 LES 


COURS AUDIO VISUEL PRIVE 
ANGLAIS rt ER 
DEMONSTRA TUITE 
SESSIONS INTENSIVES D'ÉTE 
V &, bd St-Michel, Paris-6" 
Tél, 326-08-70 - 2329-07-58 
Tous les jours 9h à 21h 








autos-vente: 
B. MW. OCCASIONS | 


77 peu ro routé. Garanties. 
5323-67-95 
"pa ris 15°, 


AUTO PA 


perdu:-trouvé: 
PERDU PEKINOIS MALE 

(nommé Waddy), blanc et roux, 
éolliér noir avec CŒUrS rouges. 
Tatouage oreille UR 324 — 
Téléphona 2150-11-57 ou 873-2940. 
Grosse récompense. 





AUUETIELU ECS 


RANDOHNÉE AU MEDAL 
REGION EVEREST - 8/41 cc 
QUELAG, PLACES DISPONIS 
BILLET GROUPE, SEUL POSS. 
Ecr, M. - LEBLANC, 618, rte des 
Pélerins = 74400 CHAMONIX 
TÉL. (0) 53-10-72 








Pete lei 





ENTREPOTS BENARD - MAR- 
TEL, MAISON MARTEL, fondée 


du 288! en 1873, vendrait ses vieux vins. 
.| Vistble de 14 h, à 17 h., chaque « 


Jour, sauf le dimanche. 
Téléph. (35) 27-51-74. 


GA standing, 85 mè, Séj. +2 ch 


L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés” 
Double insertion 
“Piacards encadrés” 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


L° immobilier 


appartements vente 





Paris 


MONTMARTRE 


Face jardins - 2 P. En l 
in. be sur paille 
mixie = 230.000 F. 
ee ARTHUR - 7646-01-69 
COURCELLES-WAGRAM 
ns ons ns Prix ] PIE, 
Ar u 
62-08-11, malin. 


ÿ MONCEY, très beau 6 p 
da serv. 175m2 ne 
cave, asc. 800.000 F. B78-75-90. 


Bb VOLTAIRE, 4 PIÈCES 
2 étage, immeuble plerre de 
sous 


m. 
plafond. Prix 318.000 F, 
Etude LACUEE, 


DEVENEZ INVESTISSEUR 


depuis 30.000 F ept {PEL poss.) 


SOYEZ RASSURE TS RISQUES 
Placer son argent 
est Un acte sérieux 
Séection de gt 2 < 


Jeuse 
— Localion et gestion aÿsurées. 
une étude personnalisée 


Pour Là 
GROUPE VRIDAUD - 251-52-25+4+ 


15, rue de la Palx «+ PARIS 
Ouvert tous les Jours Sur R.V. 


PL. des ÉTA TUNIS, 


Cp pes, pertes 
m2 Trés gd luxe. - ue 


HALLES Duplex 170 m?, 
llving ++ 5 ch. 
5° Élage sans ascens,, pari. état. 
Tèi, 5869-20-97. 
MADELEINE Fropriéiaire 
vend 


dans bel imm.. asc., 23 P. et 
5 P,, poss. prof. libér, 7234-99-75, 














ge BEAU 3 P., entrée, culsine, 
s., de bains, chiff. imem., th 
cave, balc.-terrasse, 257.000 F 
Lundi-mardi, 13-18 LE % bis, 
rue de la Tour-d’Auvergne. 


Paris 
Rive gauche 


MONTPARNASSE 


Dans imm. neuf de luxe 
gaWique 2 piéces 55 m2, 
cave, parking, tét. 


42. 
Prix justifié 
S/piace ts lez Jrs, 14 à 19 h D: 


4 à 6, RUE FERMAT 


TEL. 766-1314 


à 
13 PEUPLIERS. Petit imm. nf 


5 ATELIERS D'ARTISTE 


de 100 à 11D E- Const. originale 
Livrals. sept. 7B Lg apr. 18h: 


A NT. 
3 p. tt conf, Audoli - 525-27-48. 


lingerie, 2 chbres serv. 
1 PCES soft, sua. - 326-8919. 


FIX Gd stand. Beau 4 P., 
tt cft + ch, services. 
REGY - 577-29-29, 

Rive gauche 








ièc. 
RIGOBELINS Eau pose, bains: 


tél, chauff. gaz, 5° él. sur cour, 
asc. clair - Té 22-11-13. 


Région 
ParISIEnRE 


BOULOGNE 422 sur Seina 


cuis. équipée, A de b5, rombr. 
580.000 F. 
6035-70-77, heures bureau. 
NEUILY PE vend Propriétaire 
vend charmant 


bains, tél, berge am 
jardin, chenil. - 7045598. 


LE VÉSINET CENTRE 


esc., [olis vue, 2 pièces, 
+ terrasse, 190.000 FE. AG, 
TERRASSE, Le Vésinet. 978-05-%0 


PRINCIPAUTE DE MONACO 
Vendons bei 3ppart., imm. neuf, 
quar?, Calme, résid., hall, 34 p. 
2 bns, Culs., placards, cave, log- 
gia circul., vue panor, 1.100.080. 
Ecrire INTERMEDIA, B.P, 10, 
Monte-Carlo, ou tél. (95) 50-56-84. 





A SAISIR STUDIO, KITCHE- 
NETTE EÆAQUIPEE, CAVE. EN 
CONSTRUCTION, — 212000 F. 
Paiement! écheïonné. 
Ecrire INTERMEDIA, B.P, 10, 
Monte-Carlo, ou dél. (931 50-64-82. 





lu NT TRE ou tete ER 


{ 5252525 \ 


INFORMATION 
LOGEMENT 


Un choix de 40.000 appartements 
ct pavillons neufs à l'achot 
e u1 entretien personnallsé arec un spécialiste : 
e une documentation sur chaque programme: 
e des renselgunements juridiques et flscaus : 
e Ua plain de financement adapté à voire budget : 
o Ua service ent'érement gratuit. 


Centre Etoile 
49, avenue Kléber, 75116 Paris 
5235-25-25 
Centro Nation 
45, cours de Vincennes, 75020 Paris 
3711-11-74 
Centre Maine 
210, avenue du Moine, 75014 Paris 
539-22-17 















YS ETES MUTES EN FRANCE 
GRATUITEMENT NOTRE DE- 
LEGUE AU PERSONNEL MUTE 
EST A VOTRE DISPOSITION 
POUR ACCESSION A LA PRO- 
PRIETE. — SADEC, «4 rue 
Ch.-Lamoureux, à BORDEAUX. 
Téléph. {56} 44-11-03. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Michodiére, Me Opéra. 
Frais abonnem. 310 F. 742-78-93, 


- bureaux 





PROPRIETAIRE 
loge un cu plusieurs bureaux 
refails neuf, — 5623-17-27. 


DOMICILIATION. TEL. SECR. 
Frals 10 F 
par mais 
APEPAL - 2258-56-50 


‘fonds:de s 


thon. ne 


Promoteur recherche 
HAE PR CREATION 
FEI 


dans cenire commercial, 
Achat ou focation. 
Ecrire GUERIN, CABOURG, 
28520 LES DEUX-ALPES, 





ARDECHE MERID. Vends fer- 
mette à rostaur, sur 2 ha, pleine 
naturs, climat doux. ensoL, vue 
sup. Px 60.000 F. (91) 73-07-55. 


Mrs - SOUILLAC (LOT) 


_— kr DORDOGNE, bel. fermette 
rest. tt cit, 571,200 m2, 310.000 F. 
Téi. . (65) 37-31-74, mal, repas. 


propriétés … 


89 km. Su Paris, site unique, 
VILLA 6 p, princip. aménagées, 
cuis. équipée, Pen nome 





breuscs d m= \lerroin 
aménagé. .00) F. BASSUEL, 
7, rue du Prieuré-Saint-Martin, 
7112 MONTEREAU. 
TORCY (77. Froprlëié ds parc 
volsé. 5 pces, 11 conft, 6.500 2. 
600.000 F. DONAT. TÉl. 0095-30-26. 


-appartem. e 
LL EURE 


Assoc. rech. Studio cft. K.-de-ch. 

u 1e él, sect, Dupleix où Ch. 
Micheis. Ecr. sous ne 122, DAG, 
e5, rue Rivoli, 75003 Paris, q. tr. 








LULU I IIS 


SORAIPA, 60, r. des Morillons, 
7S01S, 5391-85-56, recn, pour son 
compte ImmeuSle libre ou cc. 
cupé Paris et proche banilouo 
Sud. Mème avé gres {ravaux. 
Intermédiaire accepté. 





18", limitrophe 17, dans bel 
immeuble, nous vendons direc- 
tement plusieurs studios et 

pièces. Imporlänte rentabilité, 
Avec 200.000 comptant, 531-8565. 











EEE PP ENT EE 


3 nr UE LE: e 
“non meublées 
DLL 





Région 
PSrISIENNE 
ORS AY a ren té 


p 
5 P. 2060 F charges CET. 
H, LE CLAIR - ALM. 







PRES TOUR EIFFEL 


MACON 


43, r. Saint-Charles, 75015 Paris 
loue à la SEMAINE, 
QUINZAINE ou MOIS, studios 
et apnts. - Tél. 577-54-04, 


2 pieces, ci, luxe. 
NICE “os sé06cs: sept 


PL Ye 


TE POULET 
: Demande. 





sors 
Parisienre 


Pr Société européenne cherche 
viHas, pavilians pour re 
Durée 2 à à äns, — 57-02. 


CHELLES Er 


PAVILLON 

à louer avec Jardin. 
Loyer mensuel = F moin 
Ecr. ne 6,5%, « le Monde » Pub, 
5, r, des llailens, 75477 Paris oi! 


sont reçues par téléphone 
au lundi au vendredi 


de 9 heures à 12.h, 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 2996-15-01 





Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraïïre dès le lendemain, 
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ÉDUCATION 





Des classes primaires < transplantées > 


aux États - Unis 


LES PEFTS FRANÇAR DE L'IDMA 


«Ça me lait plaisir d'entendre 
parier français l». s'axclame un 
écolier de dix ans qui arbore un 
tee-shirt neuf frappé aux afmes 
de Cedar-Rapid flowal. Ses 
camarades, en rañg par deux 
devant le guichel des douanes 
de l'aérogare de Roïssy-Charles- 
de-Gaulle, manilestant eux aussi 
leur satisfaction de retrouver la 
mère patrie. Presque tous portent 
des tee-shirts américains at Cer- 
tains brandissent lièrement une 
batte de base-ball, «C'était 
chouette l= disent-ils en guise . 
de commentaire. 

Ces cinquante-quatre enfants 
sont des élèves de CM 2 de 
récota Marcel-Roby, de Saint- 
Germain-en-Laye, et de l'école 
Croix-Bosset de Sèvres f(Yvell- 
nes). Hs ont ou ia Chance da 
passer quaifre Semaines aux 
Etats-Unis, grâce à une formule 
originale de * Classes transplan- 
1865 ». 

«L'idée remonte à 1975, expii- 
que M. André Girod, professeur 
de français. J'étais en poste aux 
E'ats-Unis pour le compte des 
affalres étrangères, afin de 
Amérique. Nous nous sommes 
relancer l'étude du françals en 
tres vite aperçus qu'un bon 
moyen de persuader les jeunes 
Américains d'apprendre le fran- 
çais était de leur donner l'occa- 
sion d'aller en France.» Caite 
année-là, deux classes améri- 
Caines da Ceïer-Rapid se ren- 
dent dans Îles Alpes pour un 
Séjour de neige au cours duquel 
un conlaci 5e noug avec une 
classe de Versailles. 

L'année d'après, fa ville de 


Cleveland envois quatre classes 
dans es Alpes, en même {emps 
que la municipalité da Sèvres. 
C'est alors que se pose la ques- 
tion : pourquoi les petits Fran- 
Çals n'iraient-ils pas à leur tour 
aux Etats-Unis ? Ce qui a été 
fait ceïte année, gräca à des 
subventions municipales et à une 
Participation raisonnable des pa- 
rents (800 F par larnille, pour 
vingt-huit ours tout compris} 
« Finalement, affirme M. Girod, 
ces classes transplantées aux 
Etats-Unis ne coûtent pas plus 
cher que des classes de nelge 
ou da mer.» 


Fructueux 
Encadrés par leurs maitres 


habituels, les enfants ont 
d'abord passé quinze jours à 


PRESSE 





Cleveland (Ohio), chaque classe 
étant accuüilille dans une écoïie 
différente — et chaque élève 
étant hébergé dans une famille 
distincte Puis jes classes fran- 
Ca/ses se 30nt fransportées DOur 
une semaine à Cedar-Rapid 
{lowa). Partout, les écoliers 
français devaient se mettre au 
rythme de l'école américaine : 
six heures de « classe = — y 
compris l'heure du repas. Agrès- 
midi.libre à partir de 14 h. 3% 
Ou 15 heurss, Ontls appris 
beaucoup d'anglais ? & Pas tel. 
lement, avousntifs. Comme nous 
suivions la classe en françals. 
nous étions beaucoup entre 
nous. »= {IS regardaient la télé- 
vision (- C'est formidable : il 
y a des dessins animéa dès [e 
matin »), Ce qui n'est pas Je 
meilleur moyen de pratiquer fe 
dialogue. Si beaucoup n'oni 
retenu que les formules les plus 
usuelles, Comme « | don't 
know « OÙ « breakfast time », /a 
plupart ont, en revanche, beau. 
coup appris sur la vie d'une 
famlils américaine du Middle. 
West. « [ls nous ont appris les 
règles du base-ball et nous leur 
avons appris à Jouer à l'éper- 
vier », expifque lun d'eux, qui 
était dans la famille d’un pro- 
lesseur da bowilng. Les écoliers 
ont fait du fourisme pendant tes 
weekends — d'autres diront de 
l'étude de milieu. « Les gratte. 
ciel de Chicago, c'est dingue », 
commente un « grand » de onze 
ans. 


La lormule a-1-elle un avenir ? 
Les promoleurs en sont Dersua- 
dés. Hs ont constitué una asso- 
clation régie par la loi de 
1901 (1) qui se propose de 
mettre en Contact las écoles 
désireuses de procéder à des 
échanges per-delà l'Atlantique. 
« Pour le maître aussi, la trans- 
plantation à l'étranger est fruc- 
tueuse, explique un {instituteur : 
sans quitter Sa classe, on peut 
voir vivre une école qui fonc- 
tlonné autrement, on peut 
confronter des méthodes at tirer 
parti de l'expérience des autres. 
De plus, cela rapproche beau. 
coup les élèves et le maïtre qui, 
pour une fois, sont tous logés à 
la même enseigne. » 


ROGER CANS. 


{1 Association des classes de 
ueige franco-eméricalnes, 4, rue 
de Beauregard. 39200 Salnt- 
Claude. Tél (841 45-11-88. À 
Parts. tél. : (lr 954-87-18. 





LANCEMENT D'UN QUOTIDIEN EN GUYANE 


f De notre correspondant.) 


Cayenne. — La Guyane compte. 
depuis je jeud! 18 août. un nou- 
veau quotidien. Cuyane - Motin. 
Imprimé en offset. |] est tiré à 
près de 2 000 exemplaires, sur huit 
pages de format « tabloïd n». 

La première pare du numéro un 
est Consacrée à la prospection 
pétroliére en Guyane et à la 
construction d'un futur centre 
E.D.F, dans le département Elle 
ne compte pas d'éditorial. L'infor- 
mation nationale et internationale 


est reprike dans le lournal {a 
Croix. 

Il reste à savoir s'il est écono- 
mlquement nossible de falre vivre 
un quotidien dans un départe- 
ment de cinquant-cinq mille 
habitents, ne disposant pas de 
grosses recettes publicitaires 

La Guyane compte déjà un 
bulletin préfectoral quotidien. 
le Presse de Guyane, tiré à 
1 5609 exemplaires, et un bi-hebda- 
madaire (lancé en janvier 1976), 
diffusé à 3 200 exemplaires. — J-O. 


COURS RAY 
ENSEIGNEMENT PRIVE 


secondaire mixte 
de lo 6° aux Terminales A, B, C, D 


Externat - Demi-pension 
internats jounes gens et jeunes filles dons villas avec jardin 


COURS D'ÉTÉ: 1° août au 3 septembre 
% Le matin: ÉTUDE 


Rattrapare : 


Ortentation en série € 


Préparation au haccalauréat septembre 
Musique avec Magda BRARD, 
ter prix da Conservatnire de musique de Paris 


* L'après-midi: SPORTS 
Ski oautique ne EE - Tennis 


ANNÉE SCOLAIRE 


Enseignement efficace dispensé par professeurs diplômes 


Inscriptions COURS d'ÉTÉ 
et ANNÉE SCOLAIRE 77-78 
12, rue Caffarelli - 06000 NICE 

Tél. (93) 88-48-43 . 





À Paris 
LA MAISON DES ÉTUDIANTS CONGOLAIS VA ÊTRE VENDUE 


La Maïlson des étudiants congo- 
= (ME C.) (1} à Paris . ee 
congolais ( von 
être vendues. C'est la décisi 
prise par M Joachim Yhombl 
Opango, président de }a Républi- 
que populaire du Congo lors de sa 
visite Paris en juin dernier et 
ui vient d'être révélée par les 
tudlants 


A. l'mbassade du Congo à 
Paris, on confirme la nouvelle, 
mals on se refuse à la commenter, 
sauf pour souliener la « vétusté » 
de la ME.C. Selon un responsable 
parisien de LA.E.C. (Association 
des étudiants congolais), ces 
rumeurs illustrent la politique 
«répressive» de 





FEANF. (Fédération des étu- 
diants d'Afrique noire en France), 
qui ont leur siège à la M.E.C. 
Pour les étudiants, cette déci- 
sion est d'autant plus préoccu- 
pante que le montant des bourses 
qui leur sont allouées par leur 
gouvernement est de 800 F par 
mois environ, et qu'aucune propo- 
sition de logement ne leur a été 
faite. Les étudiants rappellent de 
surcroît qu'ils ne sont Das venus 
en France de leur plein gré. mais 
à l'initiative de gouvernements 
congolais successifs et avec aval 
du gouvernement français, .en 
vertu des de coopération 
culturelle liant les deux pays. 


(1} 20, rue Béranger, 75 003 





Paris. 
ment à l'égard des étudiants et 1, 
visent à eliquiders l'AEC. et là pas ©” ‘9 Boussiagault, 75014 
A Dijon 


DES ENFANTS ASSOCIÉS 
A LA RÉALISATION DE LEURS ÉQUIPEMENTS DE JEU 


{De notre correspondænt.) 

Dijon. — Les enfants des 
Quartiers de Dijon seront 
désormais associés à la réali- 
sation des équipements de 
jeu qui leur sont destinés. 
Telle est la décision prise par 
la municipalité en accord 
avec l'inspection académique. 


Tout a commencé à la rentrée 
1976, lorsque les enfants des cours 
élémentaires deuxième année de 
l'école des Bourroches ont de- 
mandé au service des espaces 
verts quelques outils pour 
construire une volière. Saisissant 
l'occasion, les techniciens de la 
Ville ont proposé leurs services. 
C'est ainsi qu'ont été réalisés suc- 
cessivement des dessins de la 
volière, puis un plan, ensuite les 
maquettes. Au début de cette 
année, trois couples de pigeons 


sant venus occuper la cage, re- 
marquablement construlte, 

Un terraln de Jeu de 6000 m2 
devant ètre aménagé entre 
l'Oache et ie quai Nicoias-Rolin, 
une maquette a été demandée 
aux élèves de trois classes de 
cours moyen de deux groupes 
scolaires de la ville Les plus 
jeunes ont proposé cabanes et 
tunnels, [es plus grands ponts 
de singes et châteaux forts. Dès 
la rentrée de septembre, Îles 
enfants vont en entreprendre la 
réalisation en y consacrant une 
ou deux heures par sæmaine dans 
le cadre du tiers temps pédaso- 
pique. sous la surveillance des 
menuisiers de la Ville. En même 
te.ps, les élèves du groupe sc0- 
laire de Varennes seront associés 
eux aussi à la construction des 
équipements de jeu prévus dans 
le square de la Charmette. 


C. M 


CARNET 


Noïssances 
— M. et Mme Paul Elkalm, Véro- 
nique, Dlane, David 


SLNON, 
ont la joia d'annoncer In nais- 
sance de 


de 12 août 1977. | 
70, rue du Polnt-du-Jour, 
92100 Boulogne. 








AL Denis de Sour:a et Mme 
lalssent à Fabrice La jole d'annoh- 
cer La oalssance de 


en. 
Londres, le 18 août 1977. 
&, rue Th.-Ribot. 75017 Paris 


4 Moriages 


— Le docteur Guy Flalon, officier 
de la Légion d'honneur, 

E$ Marguerite Couturd, conseiller 
de Paris conselller régional d'Ie- 
de-France, 
sont heureux de faire part de -Ieur 
m , célébré dans l'intimité, À 
Paris, le 19 août 1977. 


— M et Mme Albert Préd’Homme, 
M. et Mme James DeCamp Wise, 
sont heureux Ge faire part du ma- 
rlage de leurs enfants, 

Martine Préd'Homme 


Fredexich Æ. Dulles, 
gui sera célébré le  vendrell 
août, à 17 heures, en la cathé- 
dralé emériceine à Paris. 


Décès 
— La Seulsotte, Courbevoie. 


Le docteur Marcel Bldegaray. son |' 


époux, 
Le docteur et Mme Jean Bldega- 


Ty, 
M. et Mme Jean-Claude Dusserre, 
Beg enfants. 
Isabelle, Sylvis et Floreucs Blde- 


du técèës de 
Mme Marcel BIDEGARAY, 
née Hélène Pingret, 
survenu accidentellement, le 17 août 
1977, à Malson-Rouge (Selne-et- 
pet ail dans ga solrante-selzième 
an 


Dée. 
Les obséques ont eu lieu le sa- 
medl 20 roût 1977, en l'église de ln 
Saulsotte, dans l'intimité. sulvies 
de l'inhumation au cimetière de La 
Saulsotte (AUbE). 
55, rue Jean-Plerre-Timbaud, 
9200 Courbevoie. 





INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 





= Broüillard | ZM 











UT DE MATINÉE 


dans da région: 


#n… Front chaud AA Front froid aa Front ncclus 


Evolution probable du temps ex 
France entre le Inndi 22 août à 
- 0 heure et Le mardi 23 août à 
2 heures : 


La France demeurera sous l'ln- 
fluence de masses d'air frals, humide 
et instable dirigées par une zone 
dépressionnaire cenbrée sur lie 
continent. 


Mardi 23 avril, nOs régions médi- 
terranéennes bénéficieront de belles 
odes ensolsiilëea, mails, sur la 
plus grande partie du pays, le temps 
sera BOUvVent NUBSECUL Lermporairi- 
ment couvert avec des plules ou des 


Les températures gs'élèveront un 
pole mals demeureront relativement 
AEA8S. 


Lundi 22 eoût, à B heures, In 
presaton atmosphérique réduite eu 
ulveau de la mer était, à Paris, de 
19000.9 milllbars, soût 750.7 molili- 
mètres de Mercure 


Températures (le premier chlltre 
dique le maximum enregistré au 
cours de !a jJournés du 21 août: le 
second. le minimum de La auit du 
1 au 2} : Ajaccelo, 24 et 17 degrés : 
Biarritz, 18 et 14: Bordeaux, 4 
et 13: Brest, 18 at 11: Caen, 
et 10: Cherbourg, 17 et 13: Clermont- 
Ferrand, 19 et 12: Dijon. 21 et 12; 
Grenobla, 19 et 12: Lille, 19 et 12: 
Lyon. 20 et 13: Marseille, 24 et 16: 





Journal officiel 


Est publié au Journal offictel 
du 21 août 1977 : 
UN DECRET 


© Modifiant le statut des ingè- 
ie des travaux de la méléor0- 





Nancy, 13 et 10: Nantes, 20 er 12: 
Nice, 2 et 15: Paris-Le Bourget, 41 
et 9; Pau. 17 et 12; Perpignan, M 
et 17; Rennes, 20 et 11; Sirasboure. 
19 et 13: Tours, 20 et 12: Toulouse, 
20 ect 13: Polnte-à-Pitre, 27 et 2 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 ot 14 degrés: Amsterdam, 
19 et 14; Athènes, 33 et,23: Berlin. 


MOTS CROISÉS 


19 ec 12; Bonn, 17 et 14: Bruxelles, 
17 er 14: Îles Canaries 30 et 20: 
Copenhague, 19 at 10: Genéve, !8 
et 12: Lisbonne, 24 ebt 16: Londres, 
20 et 14: Madrid, 21 et L2: Moscou, 
15 et 5; New-York, 24 kb 16: 
Palma-de-Majorque, 25 et 17: Rome, 
3 et 15: Stockholm, 17 Et 6: 
Téhéran. 32 et 18. 








PROBLÈME N° 1 47 
1235314567 %9 


EH 
x | 





HORIZONTALEMENT 


L Reçoit de tendres épanche- 
ments ; Interjection. — IL Pas 
écrite ; Préfixe. — LIL Note ; C'est 
une épreuve — IV, Dans les bas 
de laine italiens, Fin de parti- 
cipe. — V. Retient un crapaud de 
mauvaise mine ; Niche pour ther- 
momètre (épelé). — VL Contesre : 
Ne permet qu'une culture fort 
modesté — VIL Détestable habi- 
tude. — VIIL Déposer. — IX Un 
point dans l'eau; Préflxe: Abré- 


viation — ZX Courante: Nœud 
ferroviaire. — XZ Ne se dépiaçait 
qu'en sabots. 


VERTICALEMENT 


1. St on le traite mal, 11 Einit par 
mal tourner ; Bien fournis — 2, 
Titre abrégé; De toutes les cou- 
leurs. — 3 Vilains olseaux : Pràè 
flxe privatif. — 4 En Suisse : S'at- 
taque parfois au rocher. — 5. Fin 
de participe; Donnent toujours 
l'impression d'un grand vide. — 
: Speo Rte ; D'un a _ 

nt: Ne prünait ententes. 
— 8. Anneaux : Croate 
frent pas le gîte et lé couvert. 


Solution du problème n° 1846 
Horizontaiement 


— DL Drôme. — IV, Os : Ton, — 
V. Enfllera — VI OiTS. = 
VIL Oiten ; .Nie. — VIIL De: 


Verticalement 


L Oie; Coda. -— 2. RV.: Geë- 
, — 9. 40d : N.U.TÉ : EVA. — 4, 
GHroflées. — 5. Erosion ; 
6 EM ; Lil, Veau — 7 
nelle. & Es: Orsini 


Cinna ; Etats. ° 
GUY BROUTY. 








— Mmes Joseph Blanchard, 

M et Mme Jean-Marc Blanchard, 

M. et Mme Joël Blanchard, 

M. eL, Mme Léon Oppenhelm ét 
leurs enfants, 

M et Mmo Roger Oppenhelm et 
leurs enfants, ‘ 

MM, Ran et Dov Oppenhelm, 

Mile Renée Vaucheret, 
Peul Éadonnel et 


M. et Mme Jean Cormbe-Pertier, 

Les familles Renaud et Berthaud, 
te ms, douleur de faire pert du 
d e 

M. Joseph BLANCHARD, 
ingénieur G. M. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
anclen directeur à la Compagnie 
Industrielle et financière des atelers 
L et chantiers LL Fa more a 
leur époux. père, au-frère e _ 
sin, survenu le 13 août 1877. muni 
des sacrements de l'Eglise, à Paris, 
dans sa solxants-hultième année. 

Le servics relgieux et l'inhiuma- 
tios ont eu lieu à Lons-le-Saunler 
{Jura}, le 18 août. 

216. boulevard Raspail 


— Mme Jean-Jacques Francès- 
a la douleur de fatre part du 
décès de 


£, 
juge au tribunal de grande instance 
de Nanterre, 
survenu à Paris, le 15 août 1977. 
Les obsèques ont eu leu dans 
la plus stricte !Untimilé, selou la 
volonté du défunt, le vendredi 
19 août 1977, à Domont (Val-d'Olss). 
Cet avis tient lieu de faire-part 


rt 


— M et Mme Bernard BUTAS, 
Êt leur famille. 
ont la tréa grande douleur de faire 
part du décès de leur fils 
; Jean-Jérûme. 
à l'Age de dix-sept ans. 
L'inhumatlon a eu Ueu dans l'in- 
timité au cimetière Laple, à Salnt- 
Maur-des-Fossés. 





— On vous prie d'annoncer le 

rappel à Dieu de 
Mlle Janine PARENT, 
ancienne présidente de l'Association 
des anciennes éléves du  Iycéa 
Fénelon, 

pleusement décédée le 19 août ]977. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
ls mercredl 24 août, à 14 heures. en 
l'église Saint - Etienne - du - Mont, 
place du Panthéon. 

De la part Ge sa Tamille et de 


ses amis 
1L rue Rollin. 75005 Paris. 


el 


— Mme Etieone Renuccl, 

Mme Jeanne Elte, 

Parents et alliés amis fidèles 

Et ses gerviteurs dévoués, 
ont la douleur d'annoncer ls 
décès de : 
Me Joseph KRENUCCL 

D 


commandeur de la Légion d'hbonuaur. 
ancien président du Conseil régional 
des notaires d'Algérie, 
ancien président des chambres 
de notaires @e Constantine et d'Alger, 
doyen des notalres de Margellle 
auclen censeur de În Banque 
de l'Algérie, 
gurvenu le 5 août 1977, à Vichy. 
Les obsèques ont eu Lieu dans 
l'intimité à Vichy. 
Cet avis tient Leu de faire-part. 


Visites et conférences 





MARDI 23 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 39, 11, qual de 
Conti, Mme Hulot : € Pèlerinage à 
Watteau 3, . 

15 h.. 60, r. des Archives, Mme Ger- 
nier-Ahiberg : « Le Marals 3. 

15 h. 25. boulevard de Vaugirard, 
Mme L os : < Lo quartier 
Maline-Montparnasse 32. 

15 h., métro Monceau, Mme Pen- 
oec : € Lu folle de Chartres s. 

21 bb. 30, 6 place des Vosges, 
Mme Zujovic : &« Le Mareis llu- 
miné » (en anglais). 

19 h. 30. porche central : « Notre- 
Dame » (en anElals) (Calsse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 h. 1, rue Salnt-Louis-en-l'Te : 
«+ Les hôtels de l'ile Saint-Louis » 
(A travers Paris). 

15 bb, 1%, boulevard de Port- 
Boyal : + Autour du cloître ds 
Port-Roysel » (Paris et son hltolre). 

CONFERENCE — 19 h,, 13, rue 
Etienne - Marcel : « Méditation 
trauscendantale et l'expansion de la 
conscience » (entrée Tlbre). 





«ïndian Tonic» de SCHWEPPES. 
Une fraicheur pétlilante 
Un rétillement rafraîchissant. 








Æe Monde 


Service des Abonnements 

__ à, zue des Italiens 

1427 PARIS - CEDEX 03 
C.C-P. 1207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mais 12 mola 
FRANCE -— D.OM. - MON. 
IF J95F 2%1F 27%7F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOTE NORMALE 
BF ASF SF JP 


ETRANGER 
(par messageries) 


X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
ISF 20F 36F 4er 


IL — TUNISTE 
AUD F JSF AFF 6MF 


Pnr vole aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui palent par 

chèque postal ftrols volets) vou 

& blen jolndre ce chèque à 
leur dmande. 


Chéngeraents d'adresse défi- 
hits Qu proy (deux 


semaines Où plus) : nos abonnés 
sont Ilovltés à formuler leur 
demande une semaine au molns 
avant leur départ, 

Joindre Ile dernie d 
d'envoi à toute re 
A ue l'obllgeance de 

ous Jes noms res « 
capitales d'imprimerie " 
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Milan. — Sur la place du Dôme, 
touristes et gens de ville 


opcience l& foule EN re 
ee 

o dans une 

pan d'é PE nn de menus 
prochain départ 


=, 8 Le, sengut onde 1 me 
Ie] l'a) 

—. rémilial Me banlieue. 
pe doins ouvrier 2 8 pris 
employés aisés du nord-est de 
rHinterland, hérie Pre 
nalse. Sous les arbres touffus de 
er gp rm 

des éclats de voix QUE 


à subsistér, parmi ceux qui se 
créèrent voici un an, occupant les 
immeubles vides, 


D une à 'aute De fut cle 
ques menus travaux eau noir». 
Ainsi, début Juillet, quinze d'entre 





LES JEUNES ET LA CRISE 


Désarroi à ! E i 
Où © iQ MmionaIse 


eux ont emballé des proquits sur- 
Etlés dans une petite entreprise 
jusqu'au + an & la suite d'une 

le directeur, ils 
partirent, re 3 avoir dû proférer 
quelques Menaces pour être payés. 


Sans avoir jamais appartenu 

à un groupe politique, ils font 
BIOS aÙ Cie us en vacances, pour 
ee le «Hs, Où pour æ pro- 
de taçon plus ou moins 
légale quelqu e marchandise. Seule 


au vide ei à la marginalisation 
généralisés 


ves- 
tiges de champs, où certains font 
pousser le cannabis. 


Fin de soirée, aux En ae de 
2 heures du matin: les garçons 
raccompagnent les filles. C'est 
désormais une nécessité, comme 
celle d'avoir sur sol un couteau 
Dans la grande avenue qui tra- 
un dE de les 
mo pétaradan: parfois 
une seule roue. Ou des tons à à 
l'avant renforcé de plomb, jouant 
aux e autos tamponneuses à. 
ques es purent eu Football En 
réponse à leurs hurlements, des 
fenètres volumes pere injures 
et sceaux d'urine 


En famille 


REGARDS 


2. U veut disposer d'un 
Libre, eyvour voir les co- 
pains el essayer de vivre d'une 


pour 
manger deux fols par jour. Les 
loyers sont élevés — 140 000 lires 


un Sn 
Plâces s— les a 


ppartements 
Occuper les maisons vides ? Aprés 
la grande période du asquattins », 


Paris sous terre 


” Paris en sous-sol, le métro : 
un espace clos dans lequel les 
voyageurs ne es rencontrent pas, 
la plupart ee cachant derrière 
leur journal pour éviter d'avoir 
à dire un mot ou à céder leur 
place. En été, les touristes eux- 
mêmes préfèrent se retrancher 
derrière leurs plans et leurs 
guides. Cependant, ce = transport 
en commun - 6st Le feu de 
brèves cohabitations avec ceux 
qu'on auralt envie de revoir, 
evec les -« autres », n'Importe 
quels « autres ». 


A Sèvres-Lecourbe, un lundl, 
vers 15 heures, [lorsque cetis 
femme Intime monte dans un 
wagon aux trois quarts vide, on 
la gratifie de regards plutôt 
compatissants. Une main se tend 
pour lul faciliter le trajet vers 
une banquette, un homme l'aide 
à s'installer face à lul. Sa tèts 
secoués de mouvements incon- 
tolés, eon souffle court, ne 
peuvent qu'effrayer. Les ban- 
dages de 6es jambes lalssent 
deviner des plaies. Et cette 
incroyable odeur. Deux stations 
plus loin, les autres passagers 
ee eont regroupés, la mine 
dégoûtée, dans l'autre partle de 
la voiture. A Montparnassa, trois 
nouveaux arrivants, maniteste- 
ment en eigne de protestation, 
vont e'esseolr non loïn d'eile, 
et, à Denfert-Aochereau, l'aide- 
ront à descendre. 


Les ettitudes racistes, en 
revanche, sont en général ac- 
ceptées comme une fatalité quo- 
tidlenne, et passent totalement 
Ineperçues. A uns éorile, un 
contrôleur vérifie les biilétm À 
un Africain, Il demande de 
montrer ausel ea carte de 
séjour. Une seule personns tente 
de s'opposer à cet acte llégal 


A la station Reullly-Diderot. 
un soir, vers 21 h. 50, nul ne 
cit mot quand le conductaur. 
attré par la bruit d'une aiter- 
cation entre deux hommes, dont 
un Jeune Nord-Africain, confie 
ce demier à un gardien de la 
paix qui arpentait fe quai — 
comme cela arrive s! souvent 
maintenant, — sens chercher à 
connaïtre les raisons de l'inci- 
dent En fait, le [Jeune homme 
était monté à la station Gare- 
de-Lyon, une cigarette allumés 
à la bouche: sans mêmes lui 
demander de l'ételndre, un gros 
homme sanguin l'avait giflé vio- 
lemment pour felre tomber la 
cigarette avant de céntinuer à 
lui chercher querelle parce qu'il 
s'indignait da catte inence… 


Dans une rame de Ia iigne 
Porte - de - Clignancourt - Porte - 
d'Orléans, une Joune femme 
noire asalse gur un strapontin 
moblie se lève pour descendre 
à Odéon Le etrapontin, en 
remontant, heurte le coude d'une 
vieille dems qui occupait le 
eiège volsin, «Sajes nègres, 
s'écrle-t-elle, toujours pareils, IJs 
ne peuvent pas faire attention 1 
Et quelle éducation !» Pourtant, 
quelques minutes avant, cetie 
dame ne ménageait pas ses s01- 
rires à la petite fllle noire qui 
accompagnait ga mère, qu'on 
insultait malntenant Conqguise 
par les sourires et les mines de 
l'enfant, elle parlalt, Jouait avec 
elle et lui offrait des bonbons. 


Partols, heureusement, un mu 
sicien monte, et, si sa musique 
plait, elle calme un Instant l'Into- 
lérance. Un soir, à Ia station 
Nation, dans uns vollure du 
Réseau express régional, en ins- 
tance de départ vers Boissy- 
Selnt-Léger, un Jeune homme en 
frac et Chapeau haut-de-forme 
sort son violon. Dès les pre- 
mières Mesures de Bach. un 
éllence total 8e fait Les portes 
se ferment, le métro démarre, 
continue à Jouer. Avant le pre- 
mier arrêt (Vincennes), la mor- 
ceau est fini. Tous les passagers 
applaudissent avec un réel 


- gnthoualasme, puis le silence 


revient. lls éspèrent la suita. Le 
musicien s'essled et range lents- 
ment son violon. Sans bruit, les 
voyageurs ressortent leurg [our- 
naux, un peu déçus. 


Enfin, I! est un incident triste- 
ment fréquent auquel! Chaque 


- voyageur parisien court le risque 


d'assister au moins une fous. et 
qui donne la naugée aux = non 
Inltiés ». Arrêëté à une station, le 
métro ne repart pas. Quelques 
Instantg euffisent pour que les 
passagers s'agitent, descendent 
sur le qual. De bouche à oreille, 
la rumeur atteint l'avant-dernler 
wagon : i s'agirait d'un sulcide. 


« Non, s'exclame une dame, 68 
dressant d'émotion, ça va me 
taire perdra du temps. Ils ne 
pourraient bas choisir un autre 
endroit of un autre moment 


. quand lis veulent crovar ? » Par 


chencs, on ce mols d'août, le 
wagon étekt peu rempli, les tou- 
ristes l'occupaient en majorité, et 
les Parisiens, à cette exception 
près, semblalent calmes. Alors, 
contralrement à l’habltude, per- 
sonne n'a renchéri. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


voici ‘deux ans, on n'y croit plus 
pee, La police intervient trés 
à chaque nouvelle tentative. 
ane dans une école techni- 
que d'art, Tonio ne 5'y est pas 
radu pendant quaire ue et 
passe pourtant dans classe 
supérieure. « L'école, ele aussi, 
est Jouiue», dit-il 
cette famille relativement 
aisée, unie, où le trevell est une 


SOCIÉTÉ 





valeur sacrée, ne sembie-t-il pas 
un peu curieux d'entendre une 
des deux tantes, coupeuse dans 
une maisôn dé là haute couture 
mlianaise, approuver la violente 
Interruption d'une « première » au 
théétre de la Scale, en décernbre 
dernier, par une foule de jeunes ? 
« Ces fourrures. Le prix des places, 
dit-elle, une telle disproportion 
cvec la, misère des jeunes_ » 


Le programme de lufie contre le chômage 


Selon un responsable de la 
mairie, cinquante mille emplois 
ont été supprimés en deux ans 
et l'industrie milanaise. Le sec- 

teur tertiaire reste Pauvre. Pour 
les trois cent mille jeunes, Agés 
de quinze à vingt-neuf ans, que 


comptent Milan et sa PÉLIpUSES —: 


soit environ un cinquième de Ia 
population. totale, — l'avenir est 
problématique. De source offi- 
cielle, un tlers n'a pas de travail, 
se retrouvant à l'école ou dans 
la rue. Un nombre infime. touche 
les 800 Illres quotidiennes d'allo- 
cation-chômage. Deux tiers tra- 
vaillent, pour moltié dans l'indus- 
trie, pour moitié dans le tertiaire. 
Mais ils sont de plus en plus nom- 
breux à le faire «au noir», sans 
aucune D sociale, dans 
ce pays où le statut du travailleur 
est le meilleur d'Europe. Des 
occasions que l'on glane dans les 
bars, ou encore — fait plus spéci- 
fique à l'Italle — dans des bu- 
reaux qui ont pignon sur rus. 
En échange de leurs services, 
ceux-ci retiennent la moitié du 
salaire. Certaines de ces officines 
ont subi dernièrement quelques 
assauts de la «ronde conire le 
iravail noir», de la part de 
Jeunes décidés à faire respecter 
leurs droits. 

Sur le pan national, pour 
lutter contre le chômage, la loi 
de juin 1977 (2) sur le travail 
des jeunes assure un financement 
pubiice, de Le à 1980, de 
1060 milliards de lires, pour la 
création d'environ quatre cent 
ne emplois. 

A Milan, selon un responsable 
communiste de la mairie, on ne 
se fait pas trop d'illusions sur 
l'efficacité de cette loi au niveau 
locaL Sur les soixante .mille 
jeunes de l'agglomération lnté- 
ressés par cette loi, six mille 
seulement avaient, quelques jours 
avant la clôture des inscriptions, 
demandé à en bénéficier, 

Dans le secteur public, 12 muni- 
cipalité prévoit la création de 


* quelque. milliers d'emplois — 


recensements de RUE 
remise en état d'espaces verts, etc. 

emplois gérés par des cocopéra- 
tives de jeunes qui se formeraient 
à cette occasion et recevraient 
alors 50 000 lires par mols et par 
jeune ccopérateur. en plus de 


gains. 
e Mais Le quart. le plus ue 
de Milan, le des en 
travail les plus désespérés., où & 
ne fait pas bon se risquer dès 
la nuit tombée, c'est Baggio à. 
disent les Milanais. 

À une heure et é:mie du cen- 
tre, et paisible, au-delà de 
la frontière que constitue l'énorme 
raffin:rie de La Fina. une loneue 
avenue conduit à Bagrio, bordée 
de ces maisons de couleur à 
l'odeur de moisi, construites par 
Mu-solni pour cantonner les 

ts venus du Sud. Village 
agricole et artisanal, devenu cité 
dortoir por quatre-vingt - dix 
mile habitants rares uipe- 
ments, un seul cinéma, spécialisé 


dans le « », ateliers « au 
noir », di on, prostitution. 


Dix-huit pour cent de, on- 
pairs de Beat 1 pre pour 
jeunes garçons de Mila. vien- 
nent de D 

Apparue sur le marché volci 
trois ar, lPhéroïne s’est dévelop- 
pée ces derniers mois. Cinquante 
seringues, jonchant la pelouse 
qui entoure la bibliothèque muni- 
cipsle, en une seule matinée. 
Justes avant Noël, 1 gramme coû- 
tait 100000 res: aujourd'hui, il 
en coûte 250 000. Pour un jeune qui 
en utilise 1 gramme par jour, 
cela signifie trouver 7 miliions 
de lires par mois. De quoi occuper 
son temps. Ces données ont été 
établies par un centre de lutte 
contre l'héroïne, un des cinq 
centres privés existant À Milan, 
animé par d'anciens militants de 
la gauche extra - parlementaire, 
occupant une caserne désaffectée. 
< La drogue n'est mulheureuse- 
ment pas ici un D de 
La bourgeoisie », constate un 
adjotnt communiste de Ja malrie. 

Marco. vingt-cing ans. habitant 
Baggio avec ses parents, ouvrier 
à la chaîne dans une entreprise 
de sous-traitance mn écanique, 
pour ue salaire raensuel de 
330 000 lires Du msnque doulou- 
treux, de la course à l'héroïne, !l 
n'a pas eu envie. 

Avoir de l'argent er poche, un 
espace où se retrouver, où se par- 
ler, volci ce qu'est l'usine pour 
Marco. « À l'assemblée de chaine, 
ajoute-t-il, on décide du nombre 
de pièces à faire dans la journée, 
pour que la fatique soit également 

distribuée. » ne lit pas les 
journaux ; on . dit de l'opposi- 
tion; on discute avec les plus 
âpés: on se rend en masse au 
congrès syndical poar faire enten- 
dre sa voix On reste à l'écart 

partisans de la lutte 

, Qui n'hésitaient re Ly 

a à pet, à tirer dans les jambes 

des chefs dentreprises où de 
délégués syndicaux. 


(2) 1 000 lires valent 5,40 F, 

{2) Cetta lol applicable à aux jeunes 
entre quinse et vinet-neuf ans df- 
fère peu des rérentes DLESUTES prises 
en France pour encourager l'em- 
beuche des jeunes 





Le P-38 utilisé lors des violents 
affrontements de l’année écoulée 
se vend 8 longtemps et sans 
difficultés à Milan. Marco et 
compagnons ne croient pas à la 
violence sans autre perspective. 
Mais à quoi reconnaissent- 
croire ? 

À Les DONNER 06 rs 
es patronages, sont en perte le 
vitesse, ceux animés par 
l'extrème gauche extra-parlemen- 
taire. hier encore très attirants. 
Le confusion et le vide semblent 
avoir peu à peu remplaré Îles 
objectifs clairs des maniféstations 
de l'année écoulée Plus de point 
central autour duquel « se regrou- 
per», comme disent ces jeunes. 
Le «pont» des radios démaocratit- 
ques, telles Canal 96 où Radic- 
Popolzre, fonctionne encore entre 
les quartiers. les bandes, étu- 
diants, jeunes ouvriers où chô- 


sur 24, faisant alterner nouvel- 
les, petitesannonces et musi- 
que, commentées avec lucidité et 
ironie. Ironie que l'on retrouve 
dans le ton qu'emploient Ja di- 
zaine de journaux _ quartiers 
qui se sont à Milan depuis 
le printemps 

Aux qualificatifs fe c Iarpi- 
naux », &CASseurs » et même de 
« criminels » pre dans la 
grande presse dénoncer, 
HE conjurer 1eP”"bar bandes violen- 

tes, répondent quelques mots. 
massivement utilisés par les jeu- 
nes, mots devenus quast magi- 
ques, auxquels On adhère. «a Vide x, 
« rage » OU enCOre a aufONOMIE » : 
revendication diffuse qui n'a plus 
grand-chose à voir avec ce mème 
nom qu'ulilisait ces derniers mols 
un noyau partisan de la lutte 
armée, dont de nombreux mem- 
bres ont été emprisonnés. Lin- 
guistique sommaire traduisant, 
au-dela de la crise économique, le 
mal de vivre. Mails. ces pre- 
miers jours d'août, la grande ma- 
jorité des jeunes Milanais part 
en vacances, en bande, en famille. 
A Fiorucci, magasin «fn>» du 
centre, il y a foule pour acheter 
les soldes de tuniques et de jeans 
aux couleurs écletantes Et, aux 
portes de Milan, s’allongent d'im- 
menses cohortes de voitures. 
DANIELLE ROUARD. 
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JUSTICE 





L'ÉTAT CONDAMNÉ A INDEMNISER UN LYCÉEN PARALYSÉ 


Le tribunal administratif de 
Lyon, après neui ans de procé- 
dure, vient de condamner l'Etat 
à verser 1250000 F de domma- 
ges et intérèts à un [Jeune lycéen, 
M. Jack Gauthier, habltant le 
Coteau (Loiré), qui est reste 

paralysé des quatre membres 
après un accident survenu au 
cours d'un match de rugby en 
1968 à Saint-Etlenné. Dans un 
jugement en date du 1# juil- 
let 1976, le tribunal notait : « La 
participation au championnat de 
-rugby comporte des risques d'ac- 
cident anormalement graves Dour 
les joueurs. Les dommages qui 
résultent de !lels accidents excè- 
dent les charges que doivent nor- 
malermnent supporicr les élèves des 
établissements d'enseignement ex 
contreparlie des avantages £irés 
du service public et de l'éduca- 
tion. La responrsaditité de l'admi- 
nistration se troure engagée, 
concluaient les juges. même en 


NOMINATIONS 
DE MAGISTRATS 


Par décrets publiés au Journal 
officiei du 21 août, sont nommés : 

— Présidents de chambres & ia 
cour d'appel de Paris : MM Jean 
Regnault t et Pierre Morelll : 

Premier vice-président au 
tribunal de grande instance de 
Paris : M Pierre Dray; 

_— Vice-présidents au tribunnl 
de pure iaslance : de Paris, 
M. Raffetin; de Toulon, 
M Adolphe Amsellén ; de Limo- 
ges, M Jean Masbatin ; de 
Nantes, M Jean Le Ninivin : de 
Marseille, M. Jean Albertini; de 
Dijon. M Pierre Blondenu : 
d'Annecy, MM Yvon Thery et 
François Deplante; de MBastin, 
re en Een et Juge EAonaUL : 

e Draguignan, ean-Pierre 
Ransac:; de Saint-Pierre-de-l2- 
Réunion, Mme Madeleine Coilley, 

— Premiers juges au tribunal 
de grande insionce : de Paris, 
M. Pierre de Leffe : de Nanterre, 
M Peu] Brogly ; de Nantes, 
M. Frencois Roger: 

— Juges au tibunal de grande 
instance : de Quimper, M Phi- 
lippe Bothorel: de Nantes. 
Mme Nicole Roger ; | 

_— Procureur de in République 
à Périgueux : M. Marc Guemas. 








© Le hold-up de Corjou. — La 
police italienne auralt tdentifié les 
trois auteurs du hold-up du Club 
Méditerranée de Corfou commis 
le 16 juillet dernier. Les photos 
de ces trois hommes devaient ètre 
présentées, ce lundi 22 août, par 
Interpol aux témoins du hold-up 
qui avait coûté la vie à un em- 
pioyé du village de vacances. Se- 
on la police, ces malfalteurs 
appartlendraient à une bande 
franco-italienne diri par Henri 
Turateilo, et les deux hommes 
identifiés seraient originaires de 
Marseille. 


l'absence de faute, en raison de 
dommages d'ezcentionnelle gra- 
vité subis par les jeunes gens 


qu'elle à sélectionnés DOuT pren- 
dre part aux épreuvés de celle 
nature, » 





DISTRIBUTION 
DE TRACTS ANTINUCLÉAIRES 
A NOTRE-DAME-DE-PARIS 


De août, dans Tape 
ma] 
manifestants ont t pénétré dans 
cathédrale Notre-Dame, où se 
déroulait un concert, pour y dis- 
tribuer des tracts signés du 
a groupe auiorome de sOuLIEN auz 
anculpés antinuclénires ». Ils sont 
ené un magnéLiphone pour tenter 
ché un magnétophone pour 
de faire entendre lun message 
avant dessayer de déployer _ 
banderole. Le sacristain, qui 
voûlu s'interposer, à été ous : 
anse est intervenue et ss in 
sept personnes, on 
été TES S aprés vérification 


Dans un communiqué publlé 
après ces incidents, le « gr022e 
autonome de soutier: auT inculpés 
antinuclèéaires » appelle à une 
manjfestation mardi 23 août. de- 
vant le palais de justice, à Paris, 
à l'occasion du procès en appel 
des manifestants de Creys-Mal- 
ville prévu pour le lendemain ä 
Grenoble. 


CATASTROPHES 








LE SÉISME EN INDONÉSIE 


Plus de cenf quarante moris 


Le gouvernement de Djakarta 
a annoncé, Jundi 22 août, en le 
tremblement de terre qui a 
l'archipei Indonésien Île a 
19 août à tué ssixante-douze per- 
sonnes dans les iles de la Sonde, 
soixante-dix dans l'ile de Sum- 
bawa et deux à Ball Ces chiffres 
sont encore provisoires, tous les 
rapports sur les régions touchées 

n'étant pas encore parvenus à 
Djakarta. — fA.P.) 


© Inondations aux Philippines. 
Des pluies torrentielles ont 
causé des dégâts très importants 
au cours des deux derniers jours 
dans le nord des Philippines 
Huir mille personnes ont dû ètre 
évacuées et la capitale, Manille, 
est sous 1 mètre d'eau Une Gi- 
saine de Em ont été recensées 
Le présent. De nouvelles 
pi sont attendues dans la ré- 
gion — {Reuter.) 


Ilya desjours 
où la publicité vous amuse, 
des jours où elle vous informe, 
des jours où elle vous agace. 


Quand elle vous agace, nous nous sentons un peu responsables 


— même si ce n'est 


L'utilité de la publicité n’est plus 


_à démontrer pour les économistes. 


Mais, pour vous qui n'êtes pas 
forcément économiste, le jour où 
une publicité précise vous a agacé, 


vous en voulez un peu à toute la 


Publicité. 


C'estpourquoinous, A ACP, qui 


sommes un groupement de101 agen- 
ces de publicité, nous avons établi 
. pour nos membres des règles très 
strictes vis-à-vis du consommateur, 
— Quant au fond du message : il doit 
être conforme au code de la Chambre 
de Commerce Internationale et aux 


recommandations du 


Vérification de Ja Publicité (BV.P). 

— Quant à la forme du message : 

il doit, par sa qualité d'expression, 
respecter la sensibilité du public. 


: Cela ne veut pas dire, qu'à partir 
de demain, toutes les annonces 
seront icréprochables et d'un goût : 


parfait. 


Si vous souhaitez plus de renseignements sur l'AACP, 


Bureau de 


vous pouvez écrire à l'AACP 
51, ruc François" — 75008 PARIS 


Se En vigueur, 
L TS cer de PA AC 


PRE Onda dd Carmel Nan le PAPE 


pas une agence de 'AACP qui en est la cause — 


Cela veut dire qu'il y a en France 
4000 publicitaires au moins qui sou- 
haitent vous informer ou vous dis- 
traire, mais ne jamais donner prise 
à vos reproches. 


AAC 


Association 
des Agences-Conseils en Publicité. 


L'AACP existe depuis + ans et groupe 
aujourd'hui 101 agences de toutes dimen- 
sions. Elles représentent 70 % des budgets 

des agences à Paris et dans les 


ces AACP comptent environ 


ao 0 éoihorarers dont plus de 60% sont 
iciens. 
ur faire partie de FAACP, chaque 
agence se soumet à des règles profession 
nélles rx une case de ue 
tion prés une haute té 
Eérendunte. Élle rs 


Île s'engage à à respecter : 
des agences-conseils, 


Phologravure Bussièrs Ain Oraphiques - Parts, 
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ÉNERGIE EMPLOI 


DE NOUVEAUX GISEMENTS |Le P.C.F. propose lu reprise de Montefibre 
DE PÉTROLE par C.DF.-Chimie 
SONT DÉCOUVERTS De notre correspondant 

















AU MEXIQUE 


De nouveaux gisements de 
pétrole ont été découverts dans 
les Etats de Chiapss et de 
Tabasco. dans le sud du Mexique, 
a annoncé le 20 août M Dlaz 
Serrano, directeur général de la 
compagnie nationale PEMEX Un 
nouveau gisement est trouvé dans 
cette région tous les vingt jours, 
et «les échantillons de roches 
extraits de ces nappes sont les 
plus riches en pétrole que fai 
jamais eu en main », à précisé 
le directeur général de P 
La production de chaque puits, 
qui serait de l'ordre de cinq milite 
cinq cents barils par jour (275 900 
tonnes par an), ferait de cette 
région de 6000 km carrés l'une 
des plus riches du monde — 
fA.F.P.} 





[Découverts en 1932, les gisements 
de Chiapas et de Tebasco ont permis 
au Mexique de redevenir un pays 
exportateur de pétrole. La production 
totak de pars qui était de 650 000 
barils par jour (32 millions de ton- 
nes par an en 1974) est passé suc- 
cessivement à 356 000 barils par jour 
en 1975, 500 000 en 1976 et 12 million 
actuellement ‘soit 60 millions de 


tonnes -par an) dont 19% sont ex. 


portés vers les Etats-Unis et Israël] 





ÉDITION 


L'ÉTRANGE HAUSSE 
DES ACTIONS 
PRESSES DE LA CITÉ 


Que se passe-t-il aux Presses 
de la Cité? L'action connait — 
vue nouvelle fois — une hausse 
spectaculaire à Ia Bourse de 
Paris. Elle a gagné 19 en deux 
seances à la fin de l1 semaine 


Epinal. - M. Jean Colpin. secré- 


taire du comité central du Parti 


communiste. a présenté. à la fin de 
la somaine demnière à Saint-Ndbord 
{Vosges}, ie « plan du P.C-F. pour 
sauver Monfelibre ». 

« Tenant comptg, a-t-ii dit. qu'il 
s'agit d'une entreprise mrderne 
dépendant d'une société étrangère 
at que fe gouvernement français à 
accordé 100 millions d'argent public 
à ceffe entreprise, nous proposons 
{a reprise de Montelibre par lentre- 
prise nationalisée C.D.F.-Chimie, qui 
diversilie actusllement sa production 
à base chimique. » 

M. Colpin a précisé : - Cefte me- 
sure, dont les modalités devraient 
étre discultées entre les représentants 
des travailleurs, la direction de len- 
traprise ef fe gouvernement, fur- 
mettrait de maintenir les emplois, 
de sauvegarder caf Outil de produc- 
tion moderne et le savoir<aire du 
personnel, Du méme coup, lEtat 
récupérerait sas 100 millions de prêf 
et n'ajourdirait pas le déficit da la 
balance commerciale de Ia France à 
l'étranger. » 


Par ailleurs. le comité d'entreprise 
doit se reunir, mercredi 24 août, pour 
examiner la situation du personnel. 
Au cours de cette réunion. on étu- 





La visite de M. Barre 
en Alsace 


UNE RÉGION 
RELATIVEMENT FAVORISÉE 


Le premier ministre, ML KRay- 


mond Barre, qui se rend mardi 


23 août en’ Alsace, présidera, à 
la préfecture de Colmar, la ré- 


uonion du comité départemental 


pour la promotion l'empioi, 


avant de recevoir des représen- 


diera vraisemblebloment le -plan 
social éiaboré par le ministère du 
travail, et qui a été soumis à la 
direction de Montedison. Le contenu 
de ce plan n'a pas été révélé mais 
on dit du côté syndical. qu'il 
prévoirait, au-delà du 5 septembre et 
dans un premier temps, uñs Prolon- 
gation du chêémage - durant quatre 
semaines. Ce nouveau sursis per- 
meltra peul-ëtre de trouver les 
moyens de faire redémarrer lenle- 
ment l'usine de Sgint-Nabord. 

Mardi 23 août, les travailleurs de 
Moniteñbre devaient se rendre à 
Coimar pour participer à une man 
festation organisés à l'occasion de 
la venue de M. Raymond Barre. 





@ La CG.T. st 1BM.-Fronre. 
— En réponse à un document de 
la C.G-T. relatif aux dispositions 
gouvernementales et patronales 
en faveur de l'emploi des jeunes 
‘le Monde du 3 août). L& direc- 
tion d'I.B.M - France aïffirme, 
dans une lettre adressée à In 
Fédération C.G-T. de La métal- 
lurgie, que les trois cents contrats 
temporaires emploi - formation 
qu'elle offre s'ajoutent au plan 
d'embauche de mile personnes 
pour 1977 et ne sont donc pas 
compris dans ce plan. La direc- 
tion d'I.B.M.-France signale aussi 
qu'elle a, en plus, « ouvert la 
possibilité de six cents stages 
GobmÉs de trat ; à de jeunes 

és oute provenance, 
désireuz de se familiariser avec 
le Mmêieu industriel à. 


FASTS ET 


250 MILLIARDS DE DOLLARS 
À LA FIN DE L'ANNÉE 


Genève. — La dette totale des 
déve 


à la fin 
cette année {+ 40%), prévait 


un rapport de la CNUCED (Con- |: 


férence des Nations unies pour Le 
commerce et le développement). 
Ce rapport. qui devait être sou- 
mis eu conseil de la CNUCED 
ne 23 sn estime que le défi- 
cit extérieur de ces pays passera 
de 28,4 milliards de dollers # la 
fin 1976 à 36.3 milliards de dollars 
à la fin de cette année (+ 28%) 
et à 39 milliards de dollars à la 


passan , Î 

dollars en 1976 à 41 milliards de 
doilars cette année (— T°) et à 
37,5 milliards de dollars en 1978. 

Quant aux pays de l'O.C.DE. 
leur déficit pro t de 
d,1 i de dollars en 19176 à 
5,5 milliards de dollars en 1977 
(+ 486%). Mais, selon la 


Pour les pays socialistes de l'Eu- 
rope de i'Est. le rapport prévoit 
une réduction du déficit de 


(— 30%) et à 5 milliards de dol- 
lars en 1978 — {AGEFI.) 


CEIFFRES 








A l’étranger 


_@ De nombrelses bunques ame- 
ricaines ont à leur tour relevé 
leur «prime rate» ftaux de base 
bancaire) samedi 20 août imitant 
en cela leurs concurrents qui 








Immigrés 


@ Une conférence rrternationule 
sur la protection des ner 
immigrés Sera Organisé du 
31 octobre au 4 novembre pro- 
chains à Cavtat (Adriatique 








à partir de l’âge de dix ans ns se RUE CE 


De notre correspondante 


Copenhague. — Les ministère 
danols du travail a publié 
récemment un décret qui fixe. 
en détail les règles auxquelles 
sera soumis, désormais, le tre- 
vail des enfants : 


Nombreux. au Danemark, sont 
les jeunes qui travaillent en 
dehors de leurs heures de classe 
ou durant les väcances. .et cela 
dans toutes les couches de (a 
société. Ces garçons et ces filles 
ne se flvrent pas à ce genre 
d'activité pour contribuer à faire 
bouillir la marmite famillale (ce 
genre de situation est Inconce- 
vabla dans un pays où l'aide 
sociale est tellement dévelop- 
péef. mais POUr Se procurer 
les blens de consommation que 
leurs parents ne sont pas tou- 
lours à même de leur donner : 
vélomotgeurs, magnétophones, 
équipements sportifs, petits 
voyages, eans Compler les nom- 
breux Cadeaux qu'il est ds bon 
ton d'offrir. 


Tous les établissements sco- 
leires ferment quotidiennement 
au Danemark à quatorze heures. 
Comblen d'enfants alora sont 


Marchands 


De treize à quinze ang, les 
enfants peuvent travailler un 
maximum de quarante heures 
par semaine comme vendeurs 
dans les kiosques, les boulange- 
ries, ls fafétérias. les fruñeries 
ou comme essuyeurs de verres 
dans les restaurants, ou encore 
manutentionnalres d'emballages 
vides dans les magasins ils 
peuvent également se faire enga- 
ger dans l'Industrie mais ne doi- 
vent pas ëôtre affeci6s aux 
machines (ces dernières années, 





désœuvrés et n'ont pas telle- 
ment envie de regagner immé- 
diatement un appartement ou 
une. maison dont le père et la 
mère sont souvent absents. Piu- 


‘tot que de traïner dans Îles rues, 
mieux vaut qu'ils trouvent une 


occupation utile et rentable. 
La nouvelle réglementation in- 


‘terdit d'enployer des enfants 


au-dessous de dix ans dans 
l'agriculture et à des travaux 
ménagers (c'étalt possible autre- 
fols), sauf s'ils appartiennent . à 
la famille de leur employeur. 
De dix à treize ans, les enfants 


. re peuvent pas travailfer plus 


de vingt heures par semaine 
{deux heures par jour durant Ia 
période scolaire). Ils peuven 
étre affectés à de légers tre- 
vaux agricoles : cuelllette des 
fruits, sartiage, triage des pom- 
mes de terre, soins aux animaux 
(cela avec quelques restrictions, 
concemant notemment fes vi- 
sons). ]l leur est possible égale- 
ment de distribuer Journaux, 
prospectus et catalogues après 
les heures de classe et d'effec- 
tuer les courses peu fatigantes. 


de journaux 


sent des campagnes et même 
parfols des manifestations pour 
pousser les enfants à exiger des 
salaires décents et, eurtaut, pour 
tenter d’obliger leurs employeurs 
à les paher suffisamment Mais 
le problème est déticat et flou. 


Beaucoup de petits commer- 
çants, par exemple, qui em- 
plolent. de-ce delà, un gamin 
ou uns gamine pour !es aider, 
déclarent qu'ils préféreraient y 
renoncer s'ils devalent les payer 
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UN JOUR L'AFFAIRE APALATEGUI 
DANS LE MONDE |e Le militant basque, qui poursuit sa grève de la faim 
2à4, LE ONZIÈME CONGRES est hospitalisé 
ne COMMUNISTE le Plusieurs manifestations à Saint - Sébastien 
A EUROPE et à la frontière franco-espagnole 
4-5 AFRIQUE Plusieurs manifestations ont été organisées en Espagne, au 
Pays basque, les 20 et 21 août, pour réclamer La libération de 
5. PROCHE-ORIENT M Miguel-Angel Apalategui-Ayerbe, militant du mouvement 
— POINT DE VUE: « Israël, | séparatiste ETA, qui est actuellement détenu en France et dont 
ur nouveou chapitre », Por} Je gouvernement espagnol demande l'extradition Incarcéré 
Maurica Bernsohn. depuis Le 21 juin à la prison des Baumettes, à Marseille, M Apala- 
6-7. POLITIQUE tegui-Ayerbe a commencé, au début du mois d'août, une grève de 
: la faim après le rejet de sa demande de mise en liberté. Son état 
T. SCIENCES de santé a nécessité son transfert à l'hôpital de la prison ce lundi 
RELIGION 22 août. Les demandes d'extradition formulées par le gouverne- 
ment espagnol — qui soulèvent de nombreuses protestations tant 
ë ÉQUIP EMENT en Espagne qu'en France — seront réexaminées le 14 octobre par 
Q EN ILE-DE-FRANCE la chambre d'accusation d' AHAARNEONEREr (« le Monde - des 
— POINT DE VUE: « Redé- | 20 juillet ét 10 août. 
ploiement et liquidotion in- ün: ruilier de personnes venant rait sa grève de Ia faim jusqu'à 
dustrielle », par Guy Ponussy. | de ville voisine d'Irun ont sa libération quand le chauffeur 
L'ÉTÉ ranitesté Je 21 nn sur le pont d'une voiture immatriculée en 
10 LE MONDE DE Bidassoa, marque la perdant ie contrôle de 
— Feuilieton. Sontiére près dréenaaye (Pyré- son véhicule, à usieurs 
nées-Atlantiques}). manifes- estantse — sans ois les 
D D ND CIS dns à blesser. Cet incident, qui a été 
LE MONDE DE L'ÉCONOMIE pr ur & 1 débat 
3h! ouanes, çais et espagno a marqu 
après avoir renversé les barrières des heurts avec la police. Celle-ci 
payes 11 06 © installées par le service d'ordre a tiré des bailes en caou 
— Qui pale l'impôt 7 français. Ils ont pue _ dra- A des pee e es pour 
ie Fran peaux français et espagnol hissès perser la foule. veille, une 
Lerant Fsrorattes è un bo. sur le pont pour les remplacer estation enalogue avait eu 
momentané des prix et par des drapeaux basques, puis lieu dans le centre de la ville. 
des rémunérations. Us ont scandé des slogans hostiles Dix-sept personnes — dix mani- 
au gouvernement français. Les festants et sept policiers — 
manifestants se sont dispersés au avaient été blessées, l'une d'entre 
12 SPORTS bout de deux heures sans que la elles grièvement atteinte au 
compagnie de C.RS. en sar visege par une belle en caout- 
14-15 ARTS ET SPECTACLES les lieux ait eu à intervenir. chouc. | 
Les manifestations qui ont eu 
18. ÉDUCATION lieu les 19 et 20 août à Saint- Sur la Coste Brava, prés de 
19. SOCIÉTÉ Sébastien ont été plus violentes. Barcelone, quatre voitures, imma- 
ÿ0 Treize personnes ont été blessées triculées en France, ont été incen- 
Fe ont Dusé À PT de lui re e "étaient Tél Produits 
ont op es forces : s j 
28. LA VIE ECONOMIQUE à près de vingt mille manifes- au mois de juillet contre des 
ET SOCIALE tants qui réclamalent la libéra- touristes français Le 21 août, une 
tion de M. Apaletegui Les inci- organisation s'intitülant Cué- 
dents les plus graves & sont pro- rila rouge a revendiqué la 
duits aux abords du consulat de destruction de vingt-cinq véhi- 
URE ÉGALEMENT France, dont la police interdisait cules français « pour protester 
[es ‘Le nue de M. speed ns La PRES en 
RADIO-TELEVISION (15) venai un message ce fequi par gouvernement 7 
: dernier affirmant qu'il continue- çais ». 
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Aujourd'hul -(18) : amet me D; 
e Journal officiels 

rologle (18): Mots: a {18} : 
Bourse (21). 


PAROLE PUBLIQUE : 
VOS NOUVEAUX ALLIÉS 


Ce sont vos ouditoires 

Hier encore, ils accneillaient 
ovec une indifférence polie 
VOS EXPOSÉS « CONSCiencienx » 
et iacotores. 

Aujourd'hui, ils répondent 

par leur enthousiasme 

à la chaleur de vos interventions. 
Vous pourrez compter sur eux. 
Nos techniques d'improvisation 
sont vraiment efficaces 


INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20 cité Trévue, 75009 PARIS. 
T4 : 7170-58-03 


« Les propositions du partit 
socialiste laissent de côté Ia. 
nationalisction de Dassauli, de 
Thomson-C.SF. de Cit-Alcatel, 
de Roussel-Uclaf, de C.I.1.-Honey- 
tœll Bull et de centaines de 
filiales importantes des sociétés 
natlionülisnbles », écrit M Mar- 
chais dans sa réponse à M. Priou- 
rét (noir page 61. Que ke secré- 


évoq le sort qui sera falt à 
Cit - Alcatel et Thomson -C.SF. 
filiales respectives des groupes 
C-GE. et Thomson-Brandt, dont 
la nationalisation est prévue par 
le programme commun, n'est Das 
surprenant. On sait, en effet, que 
de graves divergences opposent le 
F.S. et le P.C. sur le champ des 
nationglisations. Le P.C. désire 
les étendre à toutes les filiales 
détenues à plus de 51 S par les 
groupes « nationalisables », le PS. 
est beaucoup plus réservé sur ce 
point précis. . 
L'allusion faite à Dassault, 
Roussel-DUclaf et C.LE-Honeywell] 
Bull est plus surprenante. Ces 
trois groupes figurent, en effet, 
fasbles dans le préeremme de 
es e programme 
1972, et le PS. a clairement ré- 
affirmé que modifications 
intervenues dans le capital de 
deux d'entre eux Roussel- 
Uclaf, passé sous le contrôle de 
la firme allemande Hoescht et 
C.ITI-Honeywell Bull dont 
groupe américain Honeywell dé- 
tient aujourd'hui 47 % du capital 
— be remettaient Das en cause cr 


rs 
+ 
#; principe. 
Alors? Les responsables du 
P.C. ont acquis la conviction que 
& 


CG rocrsons ercilunvement sus 
rendez-vous, de 10 à. à 2j h. 
Les cours conKinuent er août. 








Rémy Éa sélectionné dans la position du PS. n'est pas 
sa gamme de lits de repos aussi claire qu'il y parait. Selon 
ce merveilleux petit divam 
= Louis XVI canné en 0,80 x 
Ÿ 190 ent. Se fait en nes dimens. $ 
%e ct gami de tissu, dans les 
+  laques et patines dont Rémy 
a le secret. 
82, Fg St-ANTOINE 
PARIS XII - 343.65.58 
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ADMÉSIONS 
A L'ACADÉMIE DE FRANCE 


- Par arrêté du ministre de la 
culture et de l'environnement 
publié au Journai officiel du 
S août, sont déclarés admis à 
l'Académie de France à Kome 
(vills Médicis) au titre de 
l'année 1977-1978 : 

Première section : MM. Pierre 
Pinon et Sylvestre Monnier. AT 
chitectes : M Jean-Marc Che- 

TS F M rédenie MAraue 
peintres : 

g Mile ‘Anne Descolas, sculp- 

UrS, 





du mois d’août 


EST PARU Deuxième section : M Jean- 

Noël Vuarnet, écrivain; M Al- 

lain Gaussin, compositeur de 

Au sommaire : musique; MM. Alain Dubois, 


Philippe Nahoun. Paul Brizai 
cinéastes, 

Troisième section : Mme 154 
belle Balsamo et M Denis 
Lavalle, historiens d'art. 


Polémique en ltalle 
SAUVER UN ÉTAT 

EX DÉCOMPOSITION ? aDoue pensionnaires — trois 
dans la deuxième, cinq dans 

2 trolsième, — admis OC= 





tobre 1976, bénéfi d'autre 
da renouvellement de leur 


ABCDEFG de séjour pour une année. 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


Polémique P.C.-P.S. sur le sort 
de trois groupes « nationalisables >» 


le communiste, le parti 
claliste entendrait limiter 


50- 
la 
nationalisation aux « têtes finan- 
cières » qui contrôlent ces grou- 
pes. Dans deux de ces cas les 


« têtes » sont connues ; il s'agit de 
la Générale immobilière Marcel 
Dassault (GIMD), qui contrôle à 
58 % les Avions a Dassault- 
Breguet aviation, de Chimio, 
une société Pontrélée part le groupe 
allemand Hoechst qui détient 
50,02 % du capital de Roussel- 
Due le reste des actions de ces 
Re étant détenues par 

La situation de C.LL- 

see Bull est un peu plus 
qe puisque son P“eapital 
ot entre le groupe ameri- 
cain Honeywel (47 %) et la Com- 
des machines Bull (65 %&) : 


des machines Bull est 


dans le public. 

De ce rappel succint Il ressort 
qu'une nationalisation limitée 
aux e têtes financières » laisserait 
entre les mains du public des par. 
ticipations non négligeables Éoù 
ER rc qui 


considéré qu a là un tecui par 
rapport au 


de 1972 
e ces ÉDÉELONS devraient 


rpg fait, re NÈGES à des pri- 
du PS 0 où les 
t supris et| 


sont démentis — ne ee 
n'y a été faite pendant les dis- 
cussions sur l’actualisation du 
Programme commun, nous a-t-on 

ffirmé, — on se 


ment de facon plus 
Pcreaire nai 
_ du parti 





NOUVEAU FLÉCHISSEMENT 
DU DOLLAR 


En dépit du relèvement des taux 
de base bancaires fnterveuu aux 
Etats-Unis ä Ia vellle dn werbk-end, 
le dollar a contlaué de s'affaïblir 
lundl matin 22 noût contre toutes 
monnaies sur les différeñtes places 
financières ‘internationales. 


Feu avant midi, la devise améri= 
calne s'échangesit à 4,98 F (contre 
491 F), à 23259 DM (contre 
23285 DM), à 241 FS (contre 
24197 FS) et à 2,4525 florins (eontre 
24517% florins). 


A Londres, La Banque d’Angketerre 
2 continué intervenir pour ermpè- 
cher Lu remontée de la livre sterling, 
aui s'est traitée à 1,7485 déllar 
(inchangé). 

Le franc français a cependent 
fléchi vis-à-vis du deutschemark, 
qui valait 2,1185 F (contre 2,1095 PF). 





Le numéro du « Monde» 
daté’ 21-22 août 1 977 a été tire 
à 479 953 ne 


Cr liberté COL re 
‘ général 


Après le meurire 
d'un fravailleur algérien 
à Marseille 


LE JOURNAL « AL CHAR » 
ADRESSE UNE MISE EN GARDE 
AUX AUTORITÉS FRANCAISES 


Alger (A F.P.), — Le quotidien 
algérien « 4] Chaab » écrit dimanche 
que « l'Algérie, pour préserver la 
sécurité et la diguité de ses enfants, 
est capable d'aller plus loin encore 
ane la décision de septerubre 1973 
suspendant l’émigration algérienne 
en France 2, 


Ce commentaire est la première 
réaction officieuse algérienne au 
meurtre, Ia semaine dernière, d'm 
ressortissant algérien À [Marseille 
(&« le Monde » du 20 août}. L met 
sar un méme plan ie meurtre de 
Marseille et le licenciement par 
Usinor d'un ouvrier alpériem qui a 
passé « la fleur de l’âge a au servies 
de cette entreprise. 


Le journal algérien rappelle que 
a Ie facteur bumain est un élément 
essentiel et fondamental des rela- 
tions franco-algériennes- », 


Evoquant la « détérioration » de 
ces relations, « Al Chaab 2 estime 
qu'a ! ne reste plus à la France 
qu'une courte distance [La séparant 
du:-point de non-retour ». Il souhaïte 
néanmoins que Paris « manifeste sa 
volonté, et pas seulement par des 
propos mielleux, d'ouvrfr une nou- 
velle page dans les relations franco- 
algériennes qui pourrait commencer 
par un accoeîl de nos frères émigrés 
digne du pays auquel ls appar- 
tiennent ». 

« La France le pourra, souligne le 
quotidien algérien, dans La mesure 
où elle aura reconnu les nouvelles 
réalités imposées par le mouvement 
de Libération nationale, qui ne peut 
considérer toute coopération loyale 
qu'à la fois comme une concrétisa- 
tion matérielle et un engagement 
moral. » 





LES SOVIÉTIQUES 
RATTRAPERONT VITE 
LEUR RETARD 
DANS LA FABRICATION 
DE LA BOMBE A NEUTRONS 


déclare un savant 
est-allemand 


Le professeur von Ardenne, l'un 
des savants les plus réputés 


vivant en R.D.A, vient de déclarer |. 


dans Neues Deutschland, organe 
du P.C. est-allemand, que l'Union 
soviétique pourrait être prochali- 
nement en possession de la bombe 
à neutrons. «Si les Etats-Unis 
entreprennent réellement la pro- 
duction de la bombe à neutrons, 
a dit M von Ardenne, le délai 
serz étonnamment court jusqu'à 
ce que l'URSS. dispose de la 
mème arme. J'ai vécu en Union 
soviétique et jai pu voir de quelle 
façon et avec ve rapidité ce 
pays re genre de 
«x retard ». Le bombe à neutrons 
a A aucun changement 
essentiel léquiibre nucléaire 
entire RUE et ies Etats-Unis. » 
Aujourd’hui âgé de soixante-dix 
ans, le physicien Manfre& von 
Ardenne, qui travuille de 1945 à 
1955 Unlon soviétique, fut 
ensuite, après son retour en Alle- 
magie de l'Est, directeur d'un 
centre de recherches portant son 
nom, et créé à Dresde par les 
autorités pour lul permettre de 
poursuivre ses travaux avec une 


ne Fu la Bundeswehr 

ouest-allemande, s'était, lui aussi 
dit récemment convaincu que si 
les Etats-Unis s'engagealent dans 
la fabrication de la bombe à Le 
trons, les Soviétiques ne 
traient pas longtemps à pomécier 
cette arme. 


Au synode de l'Église 


canadienne anglicane 


ns 


CONTROVERSE PUBLIQUE 
AUTOUR DE L'EUTHAHASIE 


Montréal fA.F.P,). — Les trois 
cents délégués au vingt-huitième 
Synode national de l'Eglise angli- 
cane du Canada, qui se tient à 
Calgary (Alberta), ont décidé de 
remanhier un rapport préparatoire 
sur Ia mort. qui traite, entre 
autre, de l'euthanasie, à ls suite 
de la controverse inattendue qu'il 
a déclenchée dans le grand public. 

Le rapport confidentiel rendu 
Re en julet. à Pond d'une 

suggère que L' « on n'aurait 

pas iort d'ériter délibérément de 

grolonger la vie d'enfants grate- 

Menk déficients, condimnés à une 
vie végétaline à. 

Devant les réactions passion- 





Au Liban 


Des accrochages entre chrétiens et musulmans 
ont fait une dizaine de morts dans un village du Chouf 


De notre correspondant 
incidents et assure qu'elle est 





Beyrou — heurts san- 
glants Ant rc ms me : pi s em _ nt ; 
31 août, chrétiens maronites et contrôler on 
: É druses autour de nom arrestations. 


musulmans de 
l'église du village de Erieh, situé 
dans Ja région - euse du 
Chouf. Selon la radio 
les affrontements ont té après 


ue babe qu Gégénèrent en 

ue des musulmans eurent mMas- peu pro e qu 
Dé plusieurs fidèles qui étaient une grave crise politique La 
SOIR UE FEES DO PNR à t, ce Jundi matin. 
des causes d'une panne soudain normale Ne pes la 
ni i m_. PES MOINS que l'incident de Brieh 


"ha 
vspnné, 
Pabez mmiLR 
se at 
LL 
nt 
re 
EP RR 
mur: "A 
sbtrqel 





Selon les 


morts et blessés. La FAD s'efforce 
de minimiser la gravité de ces 


Chtauxsa. 





La polémique se poursuit entre Jérusalem 
et Washington sur la création de colonies j juives 
en Gsjordanie 


De notre correspondant 


Jérusalem. Américains et 
Israéli paratssent décidément 
ns seulement à te pe 


le t israélien à pu- 
PAÉ% Piece dU conseil des mi. 
i u 2 un 


äprès avoir lé que la dé- 
cision de créer colonies 
avait été prise le 19 avril, et donc 
Par le précédent cabinet, le com- 


La + estime myustifiée la re- 
marque du secrétaire d'Etat amé- 
ricain sur l'influence népative 
que cette décision peut avoir sur 
jes chances d'une négociation Le 


een) 


communiqué ajoute  qu'Iisraë) 
« n'oaccepie pas el ne pourTe ja- 
mais er l'argurnent selon 


Eretz-Israël est illégale ». 


Quelques heures après la pu- 
blication 122 pariaent à de Jé- 
ur à jugement Fe 

son É'rappelat 
que les divergerices de points de 
vue ne devaient surtout pas por- 
ter atteinte « à la vieille et pro- 
fonde amitié qui unit les deux 


SELON LE € NEW YORK TIMES > 





Damas, Amman et Le Caire seraient prêts à signer 
des traités de paix avec Israël 


1obal 
at dimanche 21 août 
le D. York Times. 
que ‘précise que la 
Jordanie "et 
DT le par la suite, une 
position américaine d'établir 
des rs diplomatiques avec 
Selon le journal, ces di- 
nb positions des pays arabes 
ont été communiquées au secré- 


taire d'Etat, M. Cyrus Vance, au 


cours de sa récente tournée au 


Proche-Orient. . 

Le New York Times souligne 
que ces tenues se- 
crètes Jusqu'à t, Ii ont 
été « diverses 


estinienne 
Genre, uotidien rapporte que 
VancS à avancé tn . certain 





En He 


LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
À L'ABRI DES BAIUES. 


pont de propositions À ses 
terlocuteurs, sans grand succès 
art 
Ainsi. selon le secrétaire d'Etat, 
Fe Ds de la délai 0 
on 
dantenne, soit être inclus 


sol” simplement ‘inscrit 


‘ar Ep 
Genève. 


Israël, ajoute le New York 
Times, serait favorable à la pre- 
nr 

2'ADDEr- 
tiennent pas à l'OLEP., ce que 
veulent précisément tous les pays 
aräbes, qui préféreraient, 
leux part, la seconde 
posée’ par M Vance. 

L’hebdomadaire Time indique, 
pour sa part, que le Front du 
refus, hostile à 


(OLP.) de M. Yasser Arafat.- 
Ce ralliement se seratt opéré la 
semaine dernière après de longues 
de Hlometes er 7 

60 = 
cise l'hebdomadatre ._” 


Le Front du refus ss Jus- 


qu'à présent objectifs 
l'OLP, ‘à savoir rh, on d'un 
t palestinien indépendant 
Tue portion du « territoire nt 
nal» pouvant être repris à Israël, 
soit essentiellëment la rive occi- 
dentale du Jourdain et la bande 


.de Gaza. 


Cet obstacle levé, poursuit 


Time, M. Arafat aurait l'intention 


de soumettre le mois rochain & 
l'Organisation des nations unies, 
une résolution demandant la re- 
connaissance d'Israël en échange 
de solides garanties pour la Créa- 
re en Etat palestinien — 





° Le vice-président du Conseil 
«AGHONGI ciricuin uni (UANC), 
que l'évéque Abel Muzo- 
rewa, M. Elliott Gabellah, a que 
cette organisation Cette nouve 
ee porte ae ous le ombre 

Es responss u mouvemen 
nationaliste 


sur ÉRES 


sr miit fe 
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